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ET DE L'AMÉRIQUE.
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Continuation du Journal,
d' Amérique.

N.° III. Extrait d'une lettre de Saint Vin-

cent „ en date du ij Mai,

Jlj e s Angiois ont fans doute oublié que

cette Me exifte & qu'elle a befoin de pro-

vidons. Les denrées y font aujourd'hui à un
prix exorbitant ; & fi Ton n'a pas plus d'exac-

titude à nous en envoyer ; il eft certain que
nos Nègres fe fouleveront: on les met trop

fouvent à la demi-ration.

N.° IV. Extrait de différentes lettres écrites

de njle de Barbade ., par le Capitaine Sin-

gleton , G* datées du 16 Mai.

Le Capitaine Smith a apporté vos pro-

NZXXXL A

1776'.

Mai
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-"vifions. Je voudrois que vous eufliez
I 77^« auiîï envoyé du bœuf (aie pour votre habi-
Mai tation , il eft prodigieufement cher & vaut

t • quatre pièces dix shelinas le barriî.On ne peut
juin, ^ . l y

.

j o
point s en procurer en échange du Kum, parce

que cette denrée eft dédaignée, &: qu'on

l'offre en payement pour toutes fortes d'ar-

ticies» • • • • 41

Quant au bœuf, au porc & à la farine

,

quoiqu'ils foient à un prix exorbitant, on
en trouve cependant ; mais non pas en allez

grande quantité pour s'imaginer qu'il fuffife

à la nourriture de nos Nègres. Les Blancs-

nous quittent journellement & s'en vont,

accompagnés non ieulement de leurs propres

Nègres,, mais de tous les Efclaves qu'ils peu-

vent débaucher. Plut à- Dieu que la querelle

entre l'Angleterre & l'Amérique fût terminée

de façon ou d'autre , & très-promptement 5

car ce pays - ci ne peut qu'y perdre im-

menfement fi le différend n'eft pas. arrangé

au plutôt «.

La récolte du maïs eft fi douteufe, qu'il

e^t impoQible d'y compter. Si elle manque,
les Blancs ainfi que les Nègres de la Barbade

n'auront d'autre nourriture que la farine ;

& il faudra cent mille quartiers de froment

pour la Barbade , à un quartier pour cha-

que perfonne.

Cette efpece d'émigration occafionnée par

la difette du maïs & par la cherté de la

--farine 3 augmentera la dépopulation. Les Co-
lonies Françoifes à fucre, chez lefquelles ces
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Emigrans fe réfugient , avec leurs propriétés __

& ceile des autres „ y gagneront , non feule- 1775.
ment par une augmentation d'habitans; mais ^.
encore par la fcience que ces Emigrans y &
porteront j relativement à la manière de faire Juïtt»

le fucre „ efpece de culture à laquelle les Ha-
bitans des Barbades s'entendent autant que

les François s'y entendent peu. Les Fran-

çois auront aufîi l'avantage de faire , avec

l'Amérique , le commerce que les Illes An-
gloifes ont perdu û malheureufement & (î

injuftement. Les Mes Angioifes fe trouvent >

réduites au même état de détreffe où étoienc

celles des François dans la dernière guerre»

(AT. B. Les Marchands de Londres , faifant

le commerce des Ifles de fAmérique , ont ob-
tenu la permiffion d'y envoyer cent mille quar-

tiers de farine. Ils ont fellicité cette permiffion

pour le cas où le prix des grains monteroic

au taux où l'exportation celTe d'être per-

mife. )

Mefures prifes par VAmiral Gayton à la Ta*

maique , pour empêcher h commerce Amé-
ricain avec les Etrangers,

Extrait d'une lettre de la Jamaïque , en

date du 2 Mai-

On ne peut donner trop d'éloges aux foins

que prend l'Amiral Gayton pour furprendre

les vaiileaux Américains» Il a fait équiper

Ai)
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dans cette Ifle fept vaiffeaux pour le Gou-

1776. vernemenc ; ces vaiffeaux portent de 8 à

Mai 12 canons & de 40 à 80 hommes. Chacun

T
^ de ces vaiffeaux eft commandé par un Lieu-
n

* tenant. Les Mes étrangères n'ont ceffé de

fervir de magafins aux Américains ; & c'eft

pour tâcher d'obvier à cet inconvénient que

ces vaiffeaux ont été armés, attendu que le

nombre de frégates & de floops , dans cette

ftarion , ne fuffifoit pas pour remédier à ce
1 mal.

ISLE DE LA B A R B A D E.

Mefures prifes aux Ijles du Vent pour ajfurer

la navigation Angloife contre les Corfaires

Américains,

À la féance de l'Aflemblée générale, du
Mardi 1776, conformément à l'ajourne-

ment, en préfence de l'honorable Che-
valier John Grey , Baronnet , Orateur.

La Chambre étant informée que M. le

Secrétaire attendoit en dehors de la part de

Son Excellence & du Confeil,il a été in-

troduit dans la Chambre , & a remis a M,
l'Orateur une lettre de M. l'Amiral Young
pour «Son Excellence, & un meffage par écrit

du Confeil à la Chambre , après quoi M.
le Secrétaire s'efl retiré»

Il a été ordonné qu'il feroit fait lecture



et de l'Amérique y
de la lettre de l'Amiral au Gouverneur , la- 177*5.
quelle contenoit ce qui fuit: ^ a

-

Au Port Anglais à Antigoa le y Mai 1776. ju
-

n .

MONSIEUR,

J'ai le plaifir de vous informer que les

Lords CommifTaires de l'Amirauté m'ont
ordonné de donner des efcorces aux bâti-

mens chargés de ces Ifles pour l'Angleterre*

En conféquence je vous prie de vouloir bien
le notifier dans votre Gouvernement , & d'an-

noncer en même terns que je ferai partir

les convois de rifle de Saint Chriftophe aux
époques fuivantes : favoir, la première fe-

maine de Juin : la première femaine de Juil-

let : la première femaine d'Août & la der-

nière immédiatement après la première pleine

Lune d'Oclobre prochain ; & d'avertir les

Propriétaires des bâtimens qui voudront pro-

fiter de ces convois , de fe trouver à l'Iiîe

de Saint Chriftophe aux époques ci -defîus.

J'ai l'honneur d'être votre très-humble de

très-obéifTant ferviteur.

James Young.

AfonExcel. l'hon. Ed. Hay , Gouverneur^

Ajourné au 9 Juillet 1776*.

AiiJ
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dtes de Ve

Bahama*
v Suites de Vexpédition de Hopkins aux Ifies de

Il ï< .-? h sim n

Mai
& Extrait d'une lettre écrite de îa Nouvelle

Juin, Providence, en date du 13 Mai.

» Les Américains font venus nous vifiter

Se fe font emparés de notre artillerie , ca-

nons , mortiers, & autres munitions de guerre ;

ils ont fait prifonniers le Gouverneur & deux

autres Employés de la Cour <c.

*> Si le Gouvernement ne nous envoyé pas

un vaifleau de 20 canons & quelques trou-

pes , ceux d'entre nous qui lui font attachés

auront bien de la peine à tenir ferme : je

crois que l'intention des Américains eft de

revenir Se de réparer nos forterefiTes , notre

port étant on ne peut pas plus à la bien-

féance de leurs bâtimens armés en courfe,

pour intercepter nos vailleaux qui reviennent

de la Jamaïque «.

AôMfion de la Ville de George -Town à lai

nouvelle forme de Gouvernement :J dans la Car
roline Méridionale.

A la Cour des feffions générales de paix,

&c. tenue à George Town dans îa Caro-
line Méridionale, le 6 Mai 1776*

Dénonciations du grand Juré du Dijîricl

de George - Town*

I, Lorfqu'un Peuple 9 toujours fourni*; &
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affeéKoné au fyftême de Gouvernement

,

formé pour fon bonheur, & fous lequel il a
I 77^«

long-tems vécu, trouve que par la bafleiTe Mai

& la corruption de fes Adminiftrateurs, les &
loix deftinées au maintien de fes droits fa-

n*

crés & inaliénables , fout perverties en inftru-

mens facriîéges d'oppreffion ; & qu'au mé-
pris de tout Pacte focial& des obligations gé-

nérales de juftice, ceux mêmes qu'il a conf-

titués pour le gouverner , êc le protéger ,

cherchent tous les moyens de le mettre fous

le joug & de le détruire , les îoix divines

& humaines l'autorifent à employer pour

le redrelTement de fes griefs, ceux que lui

indique le délir de fa propre confervation.

C'eit avec la joie la plus vive que nous

avons vu cette Province , jadis heureufe

,

s'attacher, malgré tous les efforts criminels

que font fes ennemis Britanniques pour î'af-

fujettir & l'opprimer , & tandiîqu'elie eft en

proie à toutes les horreurs de la guerre

,

à perfévérer dans ce fyftême de paix pour
lequel elle eft armée , en formant la confti-

tution de -Gouvernement la plus équitable

& la plus déiirabîe que Pefprit humain puifle

imaginer, pour convaincre ainfi l'Univers

de la juftice de fes intentions & de fes égards

pour les droits de l'humanité. La Confti-

tution actuelle de Gouvernement formée par

le dernier Congrès de cette Colonie , pro-

met à fes Habitans tous les heureux effets

qui peuvent réfulter de la fociété. Elle eft

Aiv
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Régale & jufte dans fes principes autant que
1776, fage & vertueufc dans fes fins. Ain fi toute
Mai efpérance de liberté , de fureté & de bon-

,^ heur futurs , font aiTurés à nous mêmes 3c

à notre poftérité 5 & notre vertueufe per-

fevérance en rendra la poffeflîon perpétuelle.

Ces confédérations peuvent-elles manquer
d'infpirer la fatisfaétion la plus douce à tout

bon citoyen ? S'il fe trouve faire partie d'une

communauté où la vertu feule eft fouveraine,

où la tyrannie ne trouve point d'afyle &
où tout fyftême d'oprefiion eft regardé avec

horreur , ne travaillera t - il pas de toutes

fes forces, fans être arrêté par la considé-

ration d'aucun danger, à maintenir ce glo-

rieux avantage contre quiconque ofera y
porter atteinte ? S'il exiftoit quelque mi-

îerabîe allez dépourvu de tout principe d'hu-

manité pour marquer le moindre méconten-
tement de ces arrangemens ., nous le regar-

dons comme indigne de la fociété des

hommes.
I I. Nous ne pouvons nous empêcher

d'exprimer notre fïncere fatisfa&ion du choix

des Officiers publics adueîs qui ont reçu leurs

titres de notre Conftitution. La forme de

leur nomination eft fondée fur la juftice

& l'impartialité la plus ftricle ; la durée

donnée à leur pouvoir , eft conforme à tous

les principes de fureté pour le peuple ; &
le mérite perfonoel de tous ceux qui fonç
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en place, leur a attire cette confiance figé-

~""

nérale & fi méritée. *77v*

III. Lorfque nous réfîéchifïons à l'har- Mai

monie générale qui règne actuellement dans , .

cette partie de la Colonie , & à la fenfa-

tion auffi prompte qu'univerfeile que doivent

produire les bons '

effets . de notre Gouver-
nement , nous nous flattons de voir cette

Colonie ! l'objet de tant de vexations & d'ou-

trages, jouir bientôt d'un état de félicité &
de liberté, dont jufqu'à préfent elle n'avoit

eu aucune idée.

Enfin , nous demandons la permifilon de

préfenter nos finceres remercïemens à M.
le Juge Mathews pour le difcours patriotique .

& vigoureux qu'il a prononcé à l'ouverture

de cette feffîon, & nous défirons que cet arrêté,

qui contient nos fentimens & nos remercie-

mens , foit imprimé dans les papiers publics.

Benjamin Young, premier Juré

Ordre du Congrès de la Nouvelle York pour

rappelkr les Habitans qui ont quitté la

lonie,

Co*

En Congrès Provincial à la Nouvelle-York %

le ïo Mai.

Arrêté & ordonné que tout Habitant mâle

de la Ville & Comté de New-York , au-

deiîus de l'âge de feize ans & au-deflbus de

celui de $o > qui fe feroit retiré defdites
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s Ville & Comté , depuis le premier Juin de*

''. * l'année dernière -( 1775") foit requis par le

^T1
préfent ordre , comme de fait il e(l requis»

Juin, °e reven ir âos délai avec Tes armes Se équi*

pement : qu'il foit défendu » comme il

eft défendu par le préfent ordre , à tout

Habitant mâle 9 de l'âgé fufdit , de quitter

cette Ville & Comté , St de s'en abfenter

pour plus de vingt-quatre heure?, fans la

permiffion du Colonel ou Officier comman-
dant du bataillon ou régiment auquel il ap-

partient : Se que les Comités des Villes Se

Comtés voiiins , dans les diftri&s defquels

fe feroient retirés lefdits Habitans de cette

Ville Se Comté , foient requis , comme ils

le font par le préfent , de prendre tous les

moyens qu'ils jugeront les plus efficaces pour

forcer lefdits Habitans qui ont ainfi quitté

leur demeure ordinaire à y revenir : Se il

eft ordonné que cet arrêté foit publié dans

toutes les gazettes de cette Colonie,

Extrait des minutes.

Signé , Robert Benson, Secrétaire»

Le Congrès général recommande aux Colonies

d'établir de nouvellesformes de Gouvernement.

Les Colonies - unies Américaines afïemblées

en Congrès , le 15* Mai 1776".

Comme Sa Majefté Britannique , de con-

cert avec les Lords Se Communes de la
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Grande-Bretagne , a privé , par un Ade "'"^

du Parlement , les Habitans de ces Colonies ' T .

*

unies de toute protection de fa Couronne ; ^
& comme nulle réponfe n'a été ni ne fera j^*
vraifembîablement faite aux humbles appli-

ques des Colonies pour obtenir le redreffe-

ment des griefs & une réconciliation avec

la Grande-Bretagne, & qu'au contraire toute

la puiffance de ce Royaume , aidée de mer-
cenaires étrangers , fera employée pour dé-
truire îe bon peuple de ces Colonies; &:

comme il paroît abfolument contraire à la

faine raifon & à une bonne confcience que

le peuple defdites Colonies prête ferment

ëc donne des affurances pour îe maintien

d'aucun Gouvernement fous la Couronne de

la Grande-Bretagne, & qu'il eft néceflaire

que l'exercice de toute autorité quelconque

fous ladite Couronne , foit fupprimé, &: que

tous les pouvoirs du Gouvernement foient

exercés fous l'autorité du Peuple de ces Co-
lonies , pour l'entretien du repos & du bon
ordre intérieurs , aufîî bien que pour la dé-

fenfe de nos perfonnes , de nos libertés &
de nos biens , contre les invafions hoftiîes

& les déprédations cruelles de nos enne-

mis.

A cet effet , il a été réfolu de recomman-
der aux AfTemblées refpe&ives des Colonies-

unies , dans lesquelles il n'y a poiçt encore

jufqu'à préfent , de Gouvernement établi

pour pourvoir aux befoins du pays, d'à-
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1 dopter telle forme de Gouvernement qui,

[1776. de l'avis des Repréfentans du Peuple , pourra

Mai le mieux contribuer au bonheur & à la fureté

& de leurs Commettans en particulier s & de
Juin. l'Amérique en général.

Par ordre du Congrès

Signé j Jean Hancock, Préfident.

Arrêté pris par la Convention de la Colonie

du Maryland , pour difpenfer du ferment au

Roi de la Grande-Bretagne les perfonnes em-
ployées dans Vadminiflration de là Colonie.

Dans rAffemblée d'Anapoiis le 15* Mai.

D'autant qu'il eft néceftaire que la paix

êc le bon ordre foient maintenus dans cette

Province autant qu'il eft poflible , & l'Af-

femblée ayant appris que les Officiers établis

pour ces objets ont refufé de fe charger

des fondions refpeclives des emplois auxquels

ils ont été nommés , fous le prétexte que
leur confeience ne leur permettoit point de
prêter au Gouvernement les fermens ufités ,

tant que dureroient les malheureux dif-

férends avec la Grande-Bretagne > il a été

arrêté : 1

Qu'on fera difpenfé de prêter les fermens

dont il s'agit , pendant la durée defdits dif-

férends , & que les perfonnes déjà nommées
ou qui feroient nommées par la fuite * pour-

ront fe qualifier pour les emplois à elles,



feT de l'Amérique, 15

confiés , en prêtant feulement le ferment -

analogue à la nature de l'emploi dont elles
I 77^«

font pourvues préfentement ou qui pourra ^*a*

leur être donné par la fuite. ,^
Toutes les personnes placées dans l'admi-

niftration , ou qui prêteront lefdits ferments

d'Office , fans prêter ferment au Gouverne-
ment , peuvent être afTurées que il les diffé-

rends viennent à être accommodés , événe-
nement que nous délirons avec la plus vive

ardeur J on prendra toutes les mefures né-
ceffaires pour les mettre à l'abri de toute

efpece de punition portée parles loix contre

les perfonnes qui fe comporteront comme
on vient de le dire , fans avoir prêté au-*

paravant lefdits fermens.

[Comme nous forâmes arrivés à l'époque

de la levée du Jïege de Québec * nous croyons

-enrichir notre Recueil d'un morceau très-inté-

rcjfant , en plaçant icila relation que ÏAnnual
Register de 1776 contient de la campagne

des Américains dans le Canada en IJJS*

Cette partie de Vhijîoire de la guerre Améri-

caine fera j par ce moyen * aujji complette qu'il

foit pojjîhle , étant terjninée par les lettres du

Général Carleton fur la retraite des Américains

vers ks frontières de la Province* ]
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1,1770, Précis de la campagne des Américains dans le

Mai Canada s commencée à la fin d'Août 1775.
& ...
Juin; Les efpérances de réconciliation avec la

Métropole , aux conditions demandées par

les Américains , s'arfoiblillant de jour en jour

ils devinrent plus entreprenans dans leurs

projets, & en s'occuqant des moyens im-

médiats de pouffer la guerre , ils portèrent

encore leurs vues jufque fur les fuites éloignées

quelle pourroit avoir, L'objet vifible & avoué

de l'Acte de Québec avoir déjà réveillé

leur attention & leurs aîlarmes par rapport

r aux dangers dont ils fe voyoient menacés

du côté du Canada» Ces craintes produifirent;

l'adrefle du Congrès aux Habicans François

de cette Province.

Le fuccès de l'expédition fur les Lacs

,

& la réduction de Ticondérago & de Crov/n-
Point , au commencement de l'Eté de 1 775*

,

leur en ayant pour ainfi dire ouvert les portes

,

les affaires de ce pays leur devinrent extrême-

ment intéreffantes ; de le Congrès fe fentit

le courage de prendre un parti violent

,

qu'en tout autre circonitance il n'auroit peut-

être pas hafardé. il ne s'agiffoit pas moins
que d'envoyer des forces pour envahir &
réduire cette Province.

Une expédition auffi extraordinaire exi-

geait les confédérations les plus férieufes*

Ç'étoi: une entreprife nouvelle & périlleufe

que cte commencer une guerre orfenfivê
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tiDntre le Souverain. Une telle démarche*.

avoit l'air de changer totalement la nature du 1776%
principe duquel les Américains paroifïbient Mai
être partis dans cette conteftation. Jufqu'à &
cette époque ils n'avoient montré d'oppofi- J^11*

tion au Gouvernement que fur l'objet appa-

rent de conferver & de maintenir quelques

droits & immunités du peuple , qu'on fup-

pofoit & qu'on piétendoit injuftement en-
vahis. En pareil cas ^ & en admettant que
ces privilèges foient bien établis , il y a

des gens qui [croyent que l'oppolltion , ou
: même la réfiftance , s'accorde parfaitement

avec les principes de la Conftitution Britan-

nique , & qui appuyent leur opinion fur des

exemples de la plus impofante autorité. Au
moins la queftion étoit de telle nature

qu'il pouvoit fe faire qu'on ne s'accordât

jamais fur le droit ou le tort , le jufte ou
l'injufte, l'ôppreflion ou le bon Gouverne-
ment. Mais que des Sujets fe rendent tout-

à coup les agrefleurs : que non contents de
défendre leurs droits prétendus ou réels, ils

ofent s'élever centre leur Souverain , por-

ter la guerre dans fes Etats 6c envahir une
Province à laquelle ils n'avoient aucun droit,

ni même aucune prétention ; c'étoit un ou-

trage . qui non-feulement détruifoit tout ce

qui auroit pu faire exeufer la réflflance , mais

qui heurtoir les opinions, les principes 8c

les feiitimens de tous les hommes en général.

D'un autre côté le danger étoit preflanc
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T* ^ extrême. Les pouvoirs extraordinaires
l ll^>* dont le Général Carieton, Gouverneur du
^'la * Canada , venoit d'être tout récemment

, :
pourvu, étoient d'une efpece tout -à -fait

nouvelle, & d'autant plus allarmante qu'ils

découvroient visiblement l'objet pour lequel

ils avoient été accordés. Ces pouvoirs au-

torifoient le Général à alTembler & à armer

les Canadiens s à les mener hors du pays

pour foumettre les autres Colonies , & à in-

fliger même la peine de mort contre tous

ceux qui feroient réputés rebelles aux loix

,

quelque part qu'ils fe trouvaient. Les grands

pouvoirs d'adminiftration dont ilétoit pareil-

lement muni pour l'intérieur de fa province, ne

difFeroient point de ceux des Monarques Eu-

ropéens les plus arbitraires 3 & s'étoient

déjà fait fentir fur les fujets tant Anglois

que François. Àinfi, quoique jufques là les

Canadiens eûiTent refufé de s'afTembler ou

de marcher hors de la Province à quelque

condition que ce fût, il étoit aifé de fen-

tir qu'auMitôt que l'autorité du Gouverneur
feroit foutenue de l'arrivée d'un corps de

forces Angloifes , ils feroient obligés impli-

citement de lui obéir aufli bien fur cet

objet que fur tout autre. D'ailleurs il avoit

déjà engagé à fon fervice un nombie confï-

dérable de Sauvages Canadiens & autres ^

& pour peu que fes armes euffent eu du

fuccès , il étoit certain que la foif du butin

& du carnage les auroit attirés en foule des

déferts
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déferts les plus éloignés pour fe ranger fous*

—

-

fes drapeaux. De plus, les Américains con- 1 11^*
noifii lent parfaitement l'ardeur , l'ambition 6c Mai
les talens militaires de Carleton, & par con- &
.féquent ils avoient tout à craindre de ce Juîrf»

Général , auiîi habile qu'entreprenant»

Dans ces circonftances , confidérant la

guerre non feulement comme inévitable ,

mais même comme déjà commencée, ils

crurent qu'il étoit contre la raifon & la po-
litique qu'ils fe laiflavTent attaquer fur les

derrières par des forces nombreufes, à l'int-

tant même où ils feroient obligés de faite ,

& peut être envahi, les plus grands .efforts

pour défendre leurs côtes & leurs Villes

principales contre le reifentiment de la puif-

fance formidable qu'ils avoient offenfée fi

grièvement , & avec laquelle ils entroient

dans une querelle hépineufe & d'un genre fi

nouveau, Ils fe perfuaderent que de ruiner les

projets d'hoitilité d'un ennemi s en prévenant:

fes deîTeins avant qu'ils Ment exécutés

,

n'avoit pour but que la confervation de

foi-même, & qu'ils feroient bien plus blâ-

mables d'attendre que l'ennemi les attaquât

avec toute forte d'avantages & îorfqu'il au-

roitraffemblé toutes fes forces. Ils ne connoif-

foient aucune loi naturelle , ou convention

,

en vertu de laquelle un homme fût contraint

de relier fpectateur tranquille & oifif , tan-

dis que fon ennemi chargeait un fufd pour

le tuer : & la crainte de paffer pour les

N°.XXXL B
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agrefleurs , ne leur parohToit pas fuffifante

177^ pour fe décider 'à attendre le coup. Ces
Mai doutes de cafuiftes , édifiants fans doute,
& en d'autres occafions ., n'avoient à leurs yeux
n

* rien de commun avec les circonftances dont

dépend le deftin des Nations. Les Améri-
cains devoient-ils ne chercher du remède

à leurs maux que quand les Sauvages au-

roient pénétré dans leur pays , & que la

fureur des flammes qui dévoroient leurs ha-

bitations ne pourroit être arrêtée que par le

fang de leurs femmes & de leurs enfans ?

Le Congrès ne fe difïimuloit point qu'il

avoit déjà poulie les chofes à des extrémités

qui ne pouvoient être juftifiées que par les

armes. L'épée étoit tirée, & l'appel étoit

fait. Il étoit trop tard pour reculer , & une
deftruclion certaine étoit le rélultat de la

moindre indécifion. Si un fuccès décidé n'au-

torifoit pas leur rélîftance & ne difpofoit

pas la Cour de la Grande-Bretagne à un
accommodement amiable , non feulement les

privilèges pour lefquels ils étoient alors en
conteftation alloient être perdus ; mais ils

voyoient tous les autres à la merci d'un Gou-
vernement jaloux & irrité. Dans cet état

des chofes , il parut au Congrès que fa

modération fur le feul objet du Canada s

contnbueroit bien foiblement à rendre la

Cour plus indulgente ou plus compatifTante.

Laconnoiîïance que les Américains avoient

de la fîtuation prélente des affaires & du
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caractère des Canadiens * les encouragea

aufii beaucoup à cette entreprife» Ils favoient I ?7^«
que les Habitans François s à l'exception Mal

de la NoblefTe Ôc du Clergé, éioient en &
.

général auiu mécontens que les Colons An- ^ UIÎU

glois du renveifement des loix Angîoifes &
du fy (terne actuel du Gouvernement. Ainfi

il paroiffoit probable que ce mécontente -

mentdelapartdesColonittes François, con-
jointement avec la haine invétérée qu 3

ils

portoient à la NoblefTe ou aux Seigneurs

de terres , leurs fuperbes & anciens tyrans &
leurs cruels oppreiTeurs , & la crainte mor-
telle qu'ils avoient de retomber dans leur

premier état de vafTelage féodal & mili-

taire , les porteroientà regarder les Anglo-
Américains plutôt comme des amis que comme
des envahiflêurs, & à faiiîr une occafion fi favo-

rable d'obtenir une part dans la liberté pour la-

quelle ceux-ci combauoient. Quoique ces Ha-
bitans François ignoraflent abfolument la

nature de la querelle des Américains & qu'ils

y fûïTent peu intérefîés , q\Iq paroiûoit être

en faveur de la liberté , & de la liberté Amé-
ricaine j & ce mot feu! devoit leur plaire.

Elle étoit en faveur des Colonies , èc le

Canada étoit une Colonie.

En conféquence, le Congrès réfolux de

ne pas iailTer perdre l'heureux moment de

-tenter la réduction du Canada , tandis que

l'armée Britannique étoit faible & bloquée

B ij
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, "dans'Bofton, En conféquence , les Généraux

77^ Schuyler & Môntgomery furent nommés
^ai pour cette expédition avec deux régimens

j . de milice de Ne v -York, un corps de

troupes de la Nouvelle Angleterre & quel-

ques autres , montant en tout à près de 3000
hommes. Un certain nombre de chaloupes

ou de bateaux plats fut conftruit à Ticon-

dérago & à Crownpoint , pour porter les

troupes par le lac Champlain à la rivière

Sorel. Cette rivière forme l'entrée du Ca-
nada : elle reçoit le furplus des eaux des

Lacs qu'elle décharge dans le fleuve Saine

Laurent; & ' elle fourniroit une heureufe

communication entre ce Fleuve & ces Lacs,

s'il ne fe rencontroit pas quelques cataractes

qui obftruent la navigation.

Il n'étoit encore arrivé que la moitié des

troupes lorfque Môntgomery , qui étoit à

Cro\xm point , reçut avis qu'un gros fenau

& quelques vaifleaux armés du fort Saint

Jean fur la rivière Sorel , fe préparoient

à entrer dans le lac & à lui fermer le paf-

fage. En conféquence , il fe porta dans les

derniers jours du mois d'Août 1775* avec

ce qu'il avoit de troupes , à 1 île aux Noix,
fîtuée à l'entrée de la rivière ; & il prit les

mefures nécefiaires pour empêcher les vajf-

feaux ennemis d'arriver jufqu'au lac. Schuy-
ler qui commandoit alors en chef, étant

aufîi arrivé d'Albany , ces deux Généraux

publièrent une déclaration pour encourager
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les Canadiens à fe joindre à eux; Se dans—
cet efpoir ils dirigèrent leur marche fur le x 77"«

fort Saint Jean , à environ douze milles de ^a*

l'île aux Noix. Le feu du fort & la réfiftance. ^
qu'ils craignirent ( 2.6 Septembre ) les déter- t* ul!1*

minèrent à débarquer à une diftance coniî-

dérable dans un pays rempli de bois & de
marais 3c coupé de criques. Ils y furent vi-

goureufement attaqués par un corps nom-
breux de Sauvages, qui profitèrent du de-

favantage où cette pofition les mejtoit. Ceux-
ci voyant que le Fort étoit bien muni de
foldats 3c de provifions , ils jugèrent à pro-

pos de retourner le lendemain à leur pre-

mière dation dans l'Ifle; 6c ils différèrent leurs

opérations jufqu'à l'arrivée de l'artillerie 8c

des renforts qu'ils attendoientt

Après cette retraite Schuyler retourna

à Albany pour conclure un traité, qui de-

puis quelque tems fe négocioit avec les

Sauvages des environs ; après quoi il fe

trouva fi furchargé d'affaires ou en fi m aa--

vaife fanté , que tout le poids 3c tous les

lifques de la guerre du Canada tombèrent

fur Montgomery , homme doué des qualités

les plus éminentes pour toute efpece de fer-

vice militaire. Sa première opération fut de

débaucher les Sauvages qui s'étoient joints

au Général Carîeton ; & dès qu'il eût reçu

fes renforts & fon artillerie, il fe difpofa

au ilege du fort Saint Jean» Ce Fort avoir

pour garnifonla plus grande partie du
Biij
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feptieme & du vingt-fixierne régiments , qui

i1 !!®* compofoient prefque toutes les troupes re-

^a î glées qui fuiTent alors eu Canada ; & il était

_^ abondament pourvu de munitions ^ de pro-
11

' vifions & d'artillerie.

Les partis Américains étoiene répandus

dans les terres adjacentes & reçus par tout

à bras ouverts par les' Canadiens , qui non
contents de fe joindre à eux en foule, leur

prétoient encore toute l'aiîîftance poffible»

les aidant à pouffer le liège & à- tranfpor-

ter l'artillerie , & leur iourniflant des pro-

vifions & tout ce dont ils avoient --befoin.-

Tel écoit l'état des chofes lorfque l'aventu»

rier Ethan Allen , qui fans aucune commit-
fion du Congrès , avoit joué un rose prin-

cipal dans la première expédition fur les

Lacs & à la prife des Forts , & qui depuis ,

fous le titre de Colonel x paroît avoir agi

plutôt comme partifan que comme chargé

de quelque commandement en fôMe , crut fe

fignaler & devenir un perfonnage important

en furprenant la Ville de Montréal, II tenta

une entreprife au Aï téméraire à la tête d'un

petit parti | d'A-nglo - Américains & de
Canadiens à l'infu du Commandant en Chef,
&c fans le fecours qu'il auroit pu tirer de
quelques-uns des autres partis détachés*

L'iflue fut telle qu'on devoit l'attendre d'une

tentative aufïi extravagante. Ayant été ren-

contré à quelque diftance de la Ville pat

de la milice que commandoient des Officiers
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Angîois , êc qui foutenoient des troupes

réglées qui étoient dans la Ville (25* Sep- 1 77"%

tembre ) il fut battu & p'is avec près de Mai

40 hommes de fon détachement , le refte ^
s'étant fauve dans les bois. Allen & fes

JUI"'

compagnons d'infortune furent mis aux fers

par ordre du Général Carleton , & dans

cet état conduits fur un vaiffeau de guerre

en Angleterre , d'où ils ont été cependant

renvoyés en Amérique au bout de quelque

tems.

Les progrès de Montgomery furent d'abord

retardés , faute d'avoir en quantité fuffifante

les munitions néceiTaires pour pouffer le

fiege : de toutes les opérations militaires

,

c'eft celle qui demande le plus de pou-

dre & de boulets. Le fort Saint Jean

,

qui commande l'entrée du Canada , ne pou-
voit être réduit fans une provifion conve-

nable de ces deux articles. Un événement

heureux le tira d'embarras. Il y a plus avant

dans le pays un petit fort appelle Chambly^
& qui paroît couvert par celui de Saint

Jean. Il étoit gardé par un petit détache-

ment du feptieme régiment , & ne paroifïbit

point être en bon état de défenfe. Ce fut

vers ce Fort que Montgomery tourna fes

vues ; & y ayant mené un détachement

,

renforcé de quelques Canadiens , il s'en em-
para aifément. Il y trouva beaucoup de mu-
nitions ; mais l'article le plus précieux pour

lui, fut la poudre à canon, qui lui manquoit

B iv
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abfplument, & dont il prit plus de 120'
I 77^* barriis. Cette acqtïifition facilita le hege de
^ai Saint Jean , qui languifïbit par le befoin

j , de poudre.

La garoifon du fort Saint Jean , aux ordres

du Major Preiton , montoit à fix ou fept

cents hommes , parmi lefquels il y en avoit

environ yoo de troupes réglées. Le refte

étoit compofé de volontaires Canadiens*

Ils endurèrent , avec une confiance & urV

courage fans exemple , les fatigues 6c les

travaux d'un très- long fiege , rendu encore

plus défagréable par la difette de provifîons.

De fon côté le général Carleton travailloit

avec une ardeur incroyable à lever allez de
troupes pour venir au fecours de cette place.'

Depuis quelque tems le Colonel Mac Lean
: avoit entrepris de lever un régiment Ecof-

fois, fous le titre de Royal Montagnards
émigrants, lequel dévoie être compofé dEcof-
fois arrivés depuis peu en Amérique , & qui

à caufe des troubles n'avoient pas pu ob-
tenir de concevions. Ce Colonel fe porta

avec eux & quelques Canadiens > formant

en tout quelques centaines d'hommes, près

de la"jonction de la rivière Sorel & du fleuve

Saint Laurent. Le Générai étoit à Montréal

où , après ies plus grandes difficultés & par
tous les moyens poffibles , il étoit parvenu

à raflembler environ mille hommes, com-
polés principalement de Canadiens , de quel-

qnes troupes réglées & d'Officiers & volca-
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taires Ânglois. Avec cette armée il fe pro-' " "'™

pofoit de joindre le Colonel Mac Lean , & l 17^*

enfuite de marcher directement au fecours H?t

du Fort Saint Jean. Mais comme il alloit ?
fortir de l'île de Montréal , il fat rencontré

à Longueil par un parti d'Américains 3 qui

repouflerent fans peine les Canadiens & qui

firent avorter fon deflèin. Un autre parti

avoit repoufle Mac Lean vers l'embouchute

de îa rivière Sorel, où. les Canadiens avant

appris la défaite du Gouverneur, ils aban-

donnèrent tous le Colonel , Ôç il n'en refta

pas un feul auprès de lui , de forte qu'il

fut obligé de s'en retourner à Québec , fai-

fant* la meilleure partie du chemin avec fes

feuîs Emigrans.

Cependant Montgomery poulToit le fiege

du fort Saint Jean avec la plus grande vi-

gueur. Il avoir avancé fes ouvrages jufqu'au

corps de la place s & il faifoit fes difpofi-

tions pour un aflaut général. Les arliégés

montraient la même activité dans la déienfe :

le feu des bateries ne difcontinuoit pas. On re-

çut alors au camp l'avis du fuccès obtenu à Lon-
gueil , confirmé par l'arrivée des prifonniers

qui y avoient éré faits. Auiîitôt Montgomery
envoya l'un d'eux , en Parlementaire , au

Major Prefton , dans l'efpérance que toute

attente de fecours étant détruite par la

défaite du Gouverneur , ce Major confen-

tiroità rendre la place , pour éviter l'éffufion



ïttlBV

z£ AFFAIRES DE L'AnGLETEKRS
de fang qu'une défenfe infruclueufe & obfti^

776» née ne pourrait .manquer d'occaftonner.
Mai Le Major efïaya d'obtenir quelques jours

de délai 9 dans l'efpérance d'être fecouru,

mais ils lui furent refufés , fur ce que la fal-

fon étoit déjà trop avancée & trop rigou-

jeufe. Il chercha auffi dans ies articles da
la capitulation à obtenir pour la garnifon

îa liberté de partir pour la Grande- Bretagne;
mais cela lui fut également refufé ; & cette

garnifon , après qu
?

on lui eut accordé les

honneurs de îa guerre en confîdération de
fa belle défenfe , fut obligée de mettre bas
les armes '& de fe rendre • prifonniere de
guerre ( 3 Novembre ). Elle eut permiilion

d'emporter (es bagages & effets : ies Offi-

ciers gardèrent leurs épées ; à l'égard de
leurs autres armes» il fut convenu qu'on les

leur conferveroit jufqu'à la ceffation des

troubles. Dans toutes fes affaires avec les

troupes Ângloi-fes , Montgommeiy a écrit »

parié & agi , vis-à-vis des foldats & des

Officiers" , avec l'attention , les égards

& la politefle qu'on devoit attendre d'un

homme d'honneur & de mérite , engagé dans
u.he querelle malheureuse avec fes amis ê£

fes compatriotes. Tous les prifonniers furent

envoyés aux Lacs & à Ticondérago ainiï

que dans les parties intérieures des Co-
lonies les plus propres à- leur réception &
à leur (iiïïîéo Les Américains trouvèrent
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ms la place une quantité confidérable d'ar-

tillerie & des munitions les plus nécefraires. I 77^ <

Lors de la retraite de Mac Lean à Québec ,
N*3*

le parti qui l'avoit réduit à cette néceiîlté
T
^5

éleva auflîtôt des batteries lur une pointe.
uuu

de terre au confluent de la rivière Sore

avec le fleuve Saint Laurent , pour fermer

la route de ce Fleuve à un certain nombre
de vaiSeaux armés que le Général Carîeton

avoit à Montréal. Les Américains conftrui-

firent aufli des radeaux armés & des batte-

ries flottantes pour le même objet. Ces dif-

pofitions empêchèrent en erlet les vaifïeaux

du Général Carîeton de defcendre le Fleuve

pour fe rendre à Québec. Ils furent même
attaqués & obligés de couper leurs cables

pour remonter la rivière ; & ie Général

Montgommery s'étant approché de Montréal

aufîkôt après la prife de Saint Jean a la fié

tuation du Gouverneur devint également

critique tant dans la Ville qu'à bord des

vailTeaux.

Le danger augmenta bientôt par l'arrivée

du Général Montgommery à Montréal. Les
principaux Habitans François Si Anglois,

propoferent une capitulation qui renfermoic

un efpece de traité général. Montgommery la

refufa , parce qu'ils n'étoient point affez en

forces pour avoir droit à une capitulation ;

& qu'ils étoient d'ailleurs hors d'état d^Qïi

exécuter les articles. Il leur donna cepen-

dant une reponfe par écrit, dans laquelle
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il déclaroit que l'armée Continentale étant

1 7 ' • remplie d'un généreux dédain pour tout Acte
Mai d'oppreOIon Se de violence , & étant venu

Juin ^ans l'unique deiïein de donner la liberté

& la fureté., il promertoit fur fon honneur
de maintenir dans la paifible pofleffion de.

leurs propriétés de toute efpece les indivi-

dus & Communautés Reiigieufes de la ville

de Montréal. Il s'engageoit en outre à main-
tenir tous les Habitans dans le libre exer-

cice de leur Religion , ne doutant point que
les droits Civils & Religieux des Canadiens

ne fûflent établis fur la bafe la plus ferme,
par un Congrès Provincial. Il promettait

d'établir, le plutôt poflible , des Cours de
Juftice , fur le pied le plus avantageux , §c

conformément aux Conftitutions Britan-

niques ; enfin , il confentoit à ; tous . les

autres articles qui lui paroifloieiît admifiibîes ,

ou qu'il pouvoit accorder. Cette" garantie

ayant été donnée aux -Habitans le 13 No-
vembre , fes troupes prirent pofTeffion de
la Ville. i£

S'il y avoit quelqu'efpérance de confer-

ver la moindre partie du Canada , ce ne
pouvoit être que par la circonftance de la

faifon , qui étoit extrêmement avancée* Soie

qu'une fi grande entreprife furpaflat les

forces des Américains , foit qu'ils ne fufTent

pas d'accord entr'eux fur cette invafion ,

il ne s'étoient mis en devoir de l'exécuter

que lorfque le tems propre aux opérations
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militaires étoit prefque paffé. Mais d'un autre J77<<
côté il n'y avoit qu'une poignée de troupes L -

réglées dans le Canada ; & la prife du Gé- &
néral Carleton qui paroiflbit immanquable , Juin»

devoit néceffairement entraîner la perte de
cette Province. La fortune qgpfcdan,. en
ordonna autrement i & dans le tems qu'on

n'avoit plus aucun efpoir de faire defcendre

le Fleuve aux vaifTeaux armés * &: que
Montgommery préparoit à Montréal des bat-

teaux avec de l'artillerie légère , pour les at-

taquer de ce côté là & les forcer de fe por-
ter fous le feu des batteries du confluent

de Sorel ; le Général Carleton parvint à fe

fauver des mains de fes ennemis» Il profita

d'une nuit obfcure pour s'embarquer dans
un canot qui nageoit avec des rames four-

des: il pafla ainfl devant les gardes & les

batteries des Américains & fe rendit fans

accident à Québec. Mais à fon arrivée en
cette Ville il la trouva expofée au plus grand
danger par une invafion du côté où on
s'y attendoit le moins , & dont nous allons

bientôt rendre compte.

Comme il étoit impofîible de fauver les

vaifTeaux ., le Général Prefcot fut obligé de
ligner, avec les Américains, une- capitula-

tion , au moyen de laquelle la totalité des

forces navales qui étoit dans la rivière , &
qui confiftoit en 1 1 vaifTeaux armés , fe ren-

dit aux Américains. Le Général eut le même
fort avec quelques autres Officiers tant ci-
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_ vils que militaires , des volontaires Cana^

I77 6\ dier.s & environ- 120 foldats , qui s'étoient

-*' .
* réfugiés à bord de la flotte à l'arrivée du

. & Général Montgommery devant Montréal,

Juin, Tandis que les Américains pourfuivoient

ainfi la guerre dans le haut Canada du côté

de New York & par la route des Lacs,

connue depuis long tems , une expédition

à jamais incomparable par fa nouveauté, par

fa hardiefTe , par les obftacles qui la traverv

ferent &: par la confiance avec laquelle

elle fut fuivie, avoit été entreprife directe-

ment contre la partie baffe de la Province &
contre la Ville de Québec , du côté de la

Nouvelle Angleterre , par une route qui

jufqu'alors n'avoit encore été prife par

perfonne & qui étoit regardée comme im-

praticable, L'Auteur & le Chef de cette ex-

pédition étoit le Colonel Arnold. Vers la

mi-Septembre „ cet Officier , à la tête de

deux régimens , compofés d'environ 1100
hommes , fe mit en marche du camp près

de Bofton pour le port de New-Bery , à

l'embouchure de la rivière Merrimack , où
les bâtimens étoient prêts pour le tranfpor-

ter par mer à l'entrée de Sa rivière

Kennebec dans la Nouvelle Hampshire :

voyage d'environ 40 lieues.

Le 22 de Septembre il embarqna fes mu-
nitions & les troupes fur .200 batteaux, à

Gardinertov/n fur la nviere Kennebec , &
il remonta cette rivière avec la plus grande
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difficulté 3 ayant à lutter contre un courant

très-rapide avec un fond & des côtes de ro- I 77^«

cbes. Il étoit d'ailleurs continuellement in- la
terrompu dans fa route par des cataraéles , , jjR

des places de portage & une infinité d
s

autres
*

obftacles. Il arriva fouvent que les bateaux

furent remplis d'eau & quelque fois même
renverfeSj ce qui fut caufe que les Améri-
cains perdirent une partie de leurs armes ,

munitions & provifions. Aux portages très-

fréquens qu'ils rencontrèrent fur leur route,

outre le travail de charger & de recharger

,

ils étoient fouvent obligés de porter les ba-

teaux fur leurs épaules. : le grand portage

avoir plus de douze milles de long. La partie

du détachement qui n étoit pas dans les ba-

teaux , marchait le long des bancs de 3a

Tiviere : les bateaux & les hommes étoient

difpofés fur trois divihons, les corps de

chaque divifion campoient enfemble toutes

les nuits. La marche par terre n'étoit pas

plus aifée que par eau. On rencontroit al-

ternativement des bois touffus „ des marais

profonds, des montagnes inacceiîibles , des

précipices, & on étoit fouvent obligé de
s'ouvrir un chemin à travers les halliers

pendant un efpace de pluiieurs milles. Aux
portages il leur faiîoit traverfer ptufieurs

fois le même terrein avec des charges con-

sidérables. Une marche embaraflee par tant

d'obilacles ne pouvoit être que très-lente:

leurs journées ordinaires étoient de quaue
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à fix milles ; & ils n'en faifoient jamais plus
£770. ^g neuf ou dix (trois lieues au plus). L'excès

•^ ai de la fatigue occahona beaucoup de mala-

Juin
^es * ^Ul augfrjent^ient encore l'embarras de

leur fituation ; & à la fin ils éprouvèrent

une telle difette de provihons que pîufieurs

d'entr'eux mangèrent leurs chiens ., & en

général toutes les fubftances dont ils pour-

voient tirer quelque nourriture.

Lorfqu'iis furent arrivés à la fource du
Kenebeck , ils renvoyèrent leurs malades ;

§c un des Colonels profita de cette occafion

pour retourner fur les pas avec fa diviiion.,

îbus prétexte du manque de provifions, fans

le confentement & même à l'infçu du Com-
mandant en Chef, qui avoir marché en

avant. Au moyen de cette défertion & du
départ des malades j le détachement d'Ar-

nold fe trouva réduit à près d'un tiers du

monde qu'il avoit d'abord. Il continua néan-

moins fa route avec fa confiance ordinaire ,

& après avoir traverfé la chaîne de mon-
tagnes qui fépare ce Continent , & d'où

les eaux, tombant d'un côté & de l'autre»

prennent des routes directement oppofées

,

il arriva enhn à la fource de la rivière Chau-

dière qui , traverfé le Canada & tombe dans

la rivière Saint Laurent près de Québec.

Les Américains touchoient alors au terme

de leurs peines, & ils ne tardèrent pas à

s'approcher des parties habitées du Canada.

Le 3 Novembre un parti qu'ils avoient en

vovés
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voyés à la découverte , revint avec des pro-

viens. Ils arriveient peu après à une mai-

fon , la première qu'ils eûflent vue depuis

trente & un jours, ayant pailé tous ce tems

dans des défères affreux où on n'apperçoic

aucune trace de créature humaine.

Les Canadiens les reçurent avec la même
cordialité que le Générai Montgommery
avoit éprouvée dans les environs de Mont-
réal. Ils leur fournirent abondamment des

provifions & tout ce dont ils avoieni befoin;

& en général ils leur donnèrent tocs les fe-

cours qui éroient en leur, pouvoir. Arnold
publia aunVrôc une proclamation ijgnée du
Général Washington , delà même nature que

celle qui avoit été publiée par Schuyler de

par Montgommery. Ce manifefte invicoit

les Habitans du Canada à le joindre aux
autres Colonies par une union indilToluble

& à fe ranger fous les étendards de la li-

berté. On leur difoit que ces forces avoienc

été envoyées dans leur Province , non
pour les piller ; mais au contraire pour

les protéger & les encourager ; qu'il

avoit été expreifément ordonné aux Amé-
ricains de fe comporter & de fe regar*

der comme dans le pays de leurs meilleurs

amis. En confequence les Canadiens étoienc

invités à ne point abandonner leurs habita-
' tions : à ne point fuir leurs amis ; mais au-

contraire à leur procurer tous les fecours

que leur pays fourniiïbit ; & Arnold leur

N.°XXXÏL C
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promettent toute efpece de fureté & des

*ll6* indemnités rai fo rinabi es.

Mai La Ville de Québec, dépourvue de dc-

& fenfe, & en proie à des diflentions inteftines

,

^um* étoit alors dans une grande détrefle. Il y
avoit déjà long-tems que le mécontentement

des Habitans & des Marchands Anglois

avoit éclaté. L'oppofition de ces derniers

au Bill de Québec , & les pétitions qu'ils

avoient envoyées en Angleterre à cefujet,

avoient exceflivement déplu àleur propreGou-

vernement ; & depuis cette époque, fuivant

les propos des mécontents , non feulement

ils avoient été négligés & traités avec dé-

dain ; mais même on leur avoit marqué une

forte de'foupçon & de méfiance. Ils fe plai-

gnoient de la politique Angloife , qui en

voulant attacher les naturels du pays au

Gouvernement , concentroit toutes les grâces

& toute la faveur fur la Noblefle Françoife

& fur les Officiers civils , en négligeant to*

talement les militaires Anglois. Ils murmu-
roient de ce que les François , ayant bien-

tôt pris le ton & les manières de tous les

favoris , ils ne laiffoient échapper aucune occa-

fion de les infulter par l'âcreté de leur zèle

& Parïectation injurieufe de leur loyauté.

Ils repréfentoient que ces nouveaux Çour-
tifans élevoient exprès dans les fociétés des

queftions fur les affaires publiques & fur le

Gouvernement , & qu'ils cenfuroient en-

fuite comme le langage de Sujets peu fi-
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deles & mai intentionés , cette liberté de-™—
penfer dont ia nature & l'habitude ont fait $776,
le caractère diftin&if des Anglois , & que Mai
leurs mécontentement acluel pouvoit encore &
fortifier. On avoit eu une preuve fenfible

du peu d'eftime & de confiance du Gouver-
nement pour les Anglois., îorfqu'il fut ques-

tion d'envoyer des troupes à Montréal & à

Sorel pour s'oppofer aux Rebelles. Malgré
la fituation critique des affaires, & quoique
la Ville s avec les effets confidérables qu'elle

renfermoit , reftât fans défenfeurs, le Gou-
vernement , bien loin de permettre aux An-
glois de former un corps de milice pour
tenir lieu de garnifon , ne jugea pas même
à propos de faire aucune réponfe à la de-
mande qu'ils lui firent à ce fujet. Peut être

au furplus cette demande même étoit elle l'ef-

fet de leur mécontentement : c'eft ce que nous
ne prétendons point décider. Il eft certain

que lesjaloufies &fanimo(ité étoient portées

au plus haut degré entre les Sujets civils

Anglois & le pouvoir militaire dans ce

Gouvernement , & que l'aâe de Québec
n'avoit fervi qu'à irriter encore davantage les

efprits.

Il ne paroît pas non plus que l'on pût

alors faire grand fond fur les Habitans Fran-

çois pour la défenfe de la Ville, Plufieurs

d'entr'eux étoient au moins indécis fur le

parti qu'il dévoient prendre ; & il y en avoit

quelques - uns iris-déterminés à fe joindre

Ci]
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aux Américains contre l'Angleterre. Il n'y

svoit point de troupes d'aucune efpece dans

& la Ville , avant que Mac Lean arrivât de Sorèl

Juin, avec la poignée d'Emigrans qui venoient

d'être levés. Quelques troupes de marine que

le Gouverneur avoît fait demander de la

garnifon de Bofton,avoient été refufées par

Je Commandant de l'efcadre , après un Con-
feil de guerre tenu à cette occafion. On
lui avoit fait dire que la faifon étoit trop

avancée & la navigation trop périlleufe pour

lui envoyer ce renfort. Cependant la milice

venoit d'être aflemblée par le Lieutenant

au Gouvernement.
Telle étoit la fituation'des chofes à Québec

,

le p Novembre, lorfqu'Arnold parut avec

fa troupe à la pointe de Levi, en face de

la Ville. Heureufement il falloir qu'il tra-

veifâtla rivière pour y arriver, & les bateaux

étoient en fureté ; fans cela , il eft très-pro-

bable qu'il fe feroit rendu maître de la Place

dans ce premier moment de furprife & de
confufion. Il eft vrai que fous peu de jours

cette difficulté fut bien-tôt levée par le zèle

des Canadiens qui lui fournirent des canots ;

Jk il profita d'une nuit obfcure pour tra-

verfer la rivière, malgré la vigilance des

bâtirnens armés & des frégates de guerre

qui la défendoient. Mais alors le moment
critique étoit palTé. Les mécontentemens
cefferent , ou dumoins furent fufpendus lors-

qu'on s'apperçut que le danger étoit fi pref-
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fant. Anglois, Canadiens, tous les partis fe ré-

unirent pour la défenfe commune. L'immenffté 1776.
des effets qui étoient renfermés dans Québec , Mai
fit faire de férieufes reflexions. Les Habirans &
furent tous armés & formés en corps ,

^ u^;

conformément à leur demande. Les mate-
lots étoient débarqués & on les avoir pla-

cés aux batteries pour fervir les canons. Les
Aftîegés étoient en beaucoup plus grand
nombre que les Affiegeans : & Arnold n'avoit

point d'artillerie. D,,ns cette circonstance ^

tont fon efpoir étoit dans la défe&ion des

Habitans. Trompé dans cette attente ,

tout ce qu'il put faire fut de fermer toutes

les avenues de Québec & d'intercepter tous

les fecours qu'on pourroit envoyer, jufqu'à

l'arrivée de Montgommery. En confcquence »

il mit , pendant piufieurs jours , fes troupes

en bataille fur les hauteurs qui font aux
environs de la Ville ; & il envoya deux
Parlementaires pour fommer la Ville de fe

rendre. Mais on tira fur eux , & l'entrée

de la place fut feverement interdite à tous

les meffagers qui venoient de fa part. En
conféquence il prit le parti de faire rentrer fes

troupes dans leurs quartiers.

Pendant ce tems-là P*lontgommery qui

avoit trouvé à Montréal une quantité con-

sidérable d'étoffes de laines & d'autres ar-

ticles propres à faire des vêtemens s profita

de cette occafîon pour renouveller les ha-

bits de fes troupes qui avoient prodigieufe^
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nt, fouffert de la rigueur du froid,, de h

J 77 6 » difficulté des chemins & fur-tout du défaut
Mai de vêtaroens convenables. Malgré les efpé-
* rances flaceufes que dévoient lui donner fes
n

* fuccès , îa fituation de ce Commandant étoit

des plus critiques. Obligé de lutter fans

ceffe contre des difficultés & des obftacles

de toute efpece , il ne falloît rien moins que

fon génie pour en triompher, Ii n'y a que

les perfonnes inftruites à fond des détails

militaires , qui puiifentfe former une jufte

idée de la difficulté de conduire & de com-
mander une armée compofée entièrement

de nouveaux foldats, & qui ont paffé fubi-

tement des occupations civiles au métier

de la guerre ; quand bien même on fup-

poferoit que ces foldats eûfTent été levés en

Europe & dans les pays où la fubordina-

tion eft le mieux établie. Mais il n'y a pas

dans le monde entier de peuples civilifésqui,

parleurs principes , leurs mœurs , leurs ufages

& leur manière de vivre, aient plus d'aver-

fîon pour toute idée de fubordination , &
parcohféquent foient moins propres à la dis-

cipline , que les hommes qui compofoient
les troupes de Momgommery. Il falloir les

traîner au milieu des befoins & des contra-

riétés de toute efpece à travers des déferts

affreux & impraticables , & , lors qu'ils

croient enfin parvenus au lieu de l'action >

les armes à îa main , & avec toute la fierté

qu'infpire l'efprit militaire & un pouvoir
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auquel on n'eft pas accoutumé, il falloit les

plier au joug des privations & réprimer leurs 1 77 ô »

excès , dans la crainte d'aliéner l'efprit des Mai

Canadiens , tandis que d'un autre côté il
T

&
.

etoit de la prudence du Général de fauver

à Tes troupes toutes les apparences d'une

difcipline militaire exadte & dure , dans la

crainte de leur défertion.

D'ailleurs les Américains n'étoient enga-

gés que pour un terme affez court, félon

î'ufage des Colonies ; & comme le tems de

leur fervice étoit fur le point d'expirer , il

n'y avoit que le nom de leur chef & l'af-

fection qu'ils portoient à fa perfonne , qui

pût les retenir plus long tems fous fes dra-

peaux.

Le Général Carleton arriva à Québec vers

le tems où le détachement d'Arnold avoit

quitté fes environs. Il prit aufîi-tôt des me-
fures, pour la défenfe de cette place, qui

étoient bien propres à foutenir la réputa-

tion qu'il avoit acquife depuis long tems

dans les armes. Sa première démarche fuc

d'obliger! tous ceux qui refuferent de s'armer

pour la défenfe de la Ville, d'en fortir avec

leurs familles. La garnifon , y compris tous

les ordres d'habitans qui fervoient , fe mon-
toit à environ 15*00 hommes; ce nombre,

en fuppofant même que ce fûflent les meil-

leures troupes , étoit entièrement incapable

de défendre des fortifications auflî étendues ,

fi une pareille foiblefle n'eût exifté du cote

C iv
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des Afliegeans. Parmi les premiers, il croît

difficile de dire 'qu'il y eue quelques trou-

pes régulières; le corps ce Mac Lean avoit

été levé récemment , & la feule compagnie
du feptïeme régiment qui eût évité d'être

faite prifonniere de guerre , étoit formée

principalement de recrues : le refte étoit

compoie de milices Angloifes èc Françoifes
!_,

de quelques Gardes - Manne , & d'environ

4J0 matelots appartenans aux frégates du
Koi & aux vaiiîeaux Marchands qui hyver-

noient dans le Poit. Ces derniers accoutu-

més a manœuvrer de gros canons &à d'au-

tres violens exercices 3 étoient la vraie force

de la garnifon.

Montgommery , après avoir laifle quel-

ques troupes à Montréal & dans les forts

,

& après avoir envoyé des détachemens dans

les différentes parties de la Province, pour
animer les Canadiens , ainfi que pour accé-

lérer l'envoi de nouvelles provifions , fe hâta

de joindre Arnold avec le plus d'hommes
qu'il put détacher, & avec l'artillerie qu'il

put fe procurer. Leur marche étoit , en
hyver , par de mauvais chemins & fous

un ciel rigoureux , les neiges commen-
çoient à tomber, & ils étoient par con-

séquent expofés à de grandes fatigues ,

qu'ils foutinrent . néanmoins avec la plus

grande fermeté/ Ils arrivèrent avec une
célérité incroyable à Québec.
Dès que Mongommery parufdevantla Vi^-
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le 3 il écrivit une lettre au Gouverneur , dans" '

'

laquelle il lui grofïifïbit fes propres forces , l lly*
lui rapelloit la foiblefle de fa garnifon., lui **r*

montroit l'impolTibilité d'être fecouru, & jujn
lexhortoit à fe rendre fur le champ, pour

éviter les fuites terribles d'un afTaut: piquées

comme l'étoient, difoit-il , fes troupes vie-

torieufes parles tiaitemens injurieux & cruels

qu'elles avoient en diverfes occafions reçus

de lui. Quoique l'on fît feu fur l'enfeigne qui

portoit cette lettre , ainfi qu'on Favoit fait fur

les autres , &que toute communication fût dé-

fendue expreffément par le Gouverneur ,

Monrgommery trouva une autre voie pour

faire arriver dans la Ville une lettre conçue

de la même manière j mais ni les menaces
ni les dangers ne purent ébranler la fermeté

du Gouverneur.

Il ne paroît pas que les forces de Mont-
gommery ayent été beaucoup fupérieures en

nombre ou en qualité à celles , quelles qu'elles

fufTent , qui défendoient la Ville. Sa feule

efpérance de fuccès femble donc avoir été

fondée fur la terreur que l'étalage de fes pré-

paratifs & la chaleur de fes attaques pour-

voient caufer à la garnifon; & en casque ce

moyen n'eût pas réufïi , il vouloit les îafler

par des mouvemens continuels & de faufles

allarmes. îl commença donc un bombarde-
ment avec cinq petits mortiers, qui tirèrent

pendant quelques jours. On auroit pu fe

flatter qu'ils auraient rempli le prenne* de
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ces objets , en jettant le défordre dans îa

garnifon ; mais lîintrépidité du Gouverneur t

fécondée "par la bravoure , Finduftrie infa-

tigable & la confiance des principaux Offi-

ciers » ainfi que par le zèle des matelots &
des Gardes-Marine , déconcertèrent le pro-

jet de Montgomrnery. Nous devons donc
rendre juftice à la garnifon en général »

qui fuivit noblement l'exemple & qui fou-

tint la bravoure de fes Commandans. Elles

effraya les fatigues, la difette & les mai-

heurs inféparables d'un fiege auflilong , avec

une fermeté & un courage furprenans , &
quoique foumife à une difcîpline très-ri-

goureufe & à un fervice continuel.

Quelques jours après Montgomrnery ou-
vrit une batterie de fix canons 3 à environ

700 verges des murs de la Ville , mais fes

boulets étoient d'un trop petit calibre pour
produire un effet confidérable. La neige étoit

fi haute fur la terre , & les frimats fi rigou-

reux , que la nature humaine paroiffoit in-

capable de tenir en pleine campagne. Les
fatigues & les incommodités que les Provins

ciaux foutinrent tant de la faifon que de

leur petit nombre , paroiflent incroyables r

& il n'y avoit que leur dévouement pour
leur caufe, & l'amour & feftime qu'ils avoient

pour leur Générai , qui pûffent le? leur

faire endurer. Les maux s'accroiflant ou du-

rant trop long-tems , cette fermeté devoit

néanmoins fuccomber. Le tems pour lequel
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çlufieurs des foldats s'étoient engagés , alloic

expirer; & on étoit incertain s'ils ne de- *776«

manderoient pas leur congé pour s'en re- Mai

tourner chez eux ; & fi un tel événement ,*F

ne romproit pas fa petite armée. On dit que

les troupes de la Nouvelle-York éroient trop

fenfibles au froid , & qu'elles ne montroient

pas la vigueur & la confiance des Habitans

de la Nouvelle-Angleterre > qui s'étoient en-

durcis en traverfant les déferts avec Arnold.

Dans ces conjonctures , Montgommery
crut qu'il ne pouvoit point différer d'en venir à

quelque action décifive, ou que le fruit de
fes fuccès paffés (eroit perdu en grande

partie pour la caufe qu'il avoir ép.oufée,

& que fa propre réputation , qui brilloit alors

de tout fori éclat , feroit affoiblie , fi elle

n'en était même obfcurcie. Il favoit que
les Américains regarderoient Québec comme
pris , du moment qu'ils apprendroient fon

arrivée devant cette place ; que plus leur at-

tente étoient grande , plus ils feroient con-

trariés Ci elle étoit trompée. La confiance

qu'ils avoiënt en lui , étoit fondée fur la haute

opinion qu'ils avoient conçue de fon cou-

rage & de fes talens. Il ne pouvoit lui ar-

river rien de plus fâcheux que de la perdre.

Cependant , comment livrer l'a(faut à une

Ville qui étoit pourvue d'une garni fon égale

en nombre aux Aflïegeans : pouvoit- il com-
battre la nature en attaquant la haute Ville,

qui étcit fi bien fortifiée par elle , qu'on
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"£ "T^la regardoit comme imprenable ? C'étoit donc

Mai
une tentative qui' ne pouvoit être infpirée

"&* (
3
ue Par un aveugle défefpoir. Mais les

Juin héros calculent] afTez mal le danger ; &
pourvu que la gloire qu'ils en attendent

ioit grande , ils n'examinent pas en détail

les difficultés qu'ils rencontrent avant d'ar-

river à leur but. En effet , les plus célèbres

exploits ont dû , dans tous les fiecles , leur

fuccès à un noble mépris des formes &
des calculs ordinaires. Malgré l'orgueil de
l'homme , la fortune a toujours été & fera

toujours le grand arbitre de la guerre.

En un mot , Montgommery fe repofant trop

fur la fortune ainfî que furies forces & les

difpofïtions de la garnifon » prit la réfolu-

tion dangereufe d'emporter la place par ef-

calade.

Tandis qu'il faifoit les préparatifs néces-

saires pour cet effet , on dit que la garnifon

en reçut avis par quelques déferteurs ! qu'il re-

connut même à fes mouvemens , qu'elle avok
non feulement appris fon plan général , mais

qu'elle favoit les moyens particuliers qu'il

avoit choifis pour fon mettre à exécution 4

& qu'elle fe ^réparoit en conféquence à lui

faire une réiiftance vigoureufe & réglée. Ce
contretems exigeoit un changement total

dans fes premières difpofïtions ; & il n'eft

pas impollible que ce dérangement ait eu
une influence coniidérable fur lesévénemens
qui fuivirerit. Quoiqu'il en foit , dans la ma-
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îinée du dernier jour de l'année 1775* » de w^é
très-bon matin & par une neige abondante , ^.
il procéda à cette entreprife hazardeufe, II &
avoit partagé fa petite atmée en quatre di- J UAn.

vifions , deux defquelîes faifoient de faufïes

attaques à la haute Ville , tandis que lui 6c

Arnold en conduifoient deux réelles contre

les parties oppofées de la balle Ville, Par

ce moyen l'ailarme étoit générale dans les

deux Villes , & auroit pu déconcerter les

troupes les plus aguerries : du côté de la

rivière Saint Laurent, le long du front for-

tifié , & autour du baffin , chaque partie fem-

bîoit également menacée , fi même le danger

n'étoit pas égal par- tout.

Vers les cinq heures, Montgomery s'avance

à la têre des troupes de la nouvelle York vers

la baffe -Ville , à l'anfe de mer , fous le Cap
Diamond ; mais par quelques difficultés qui

furvinrentj le lignai d'attaque, avoit été donné,

& la garnifon avoit pris l'ailarme avant qu'il

arrivât fur le lieu. Il fe hâta néanmoins > en

marchant fur une file ferrée dans un paffage

étroit , ayant d'un côté la rivière dont les

bords efcarpés formoient un précipice, & de

l'autre un rocher qui menaçoit de l'écrafer.

Il s'empara du premier porte & le paffa ; ac-

compagné d'un petit nombre de fes braves

Officiers & de fes meilleurs troupes ; puis il

marcha fièrement à la tête du détachement

pour attaquer le fécond. Cette barrière étoic

beaucoup plus forte que la première» On y
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avoitplacépîufieurs canons chargés à mitraiî»

"

77^ les. Ce fut par cette artillerie , & par un feu de

^ .
* moufqueterie bien dirigé & foutenu que fe

& terminèrent tout à la fois les efpérancesdecet

Juin, Officier entreprenant, & le bonheur de fon

parti dans le Canada. Le Général lui même,
avec fon Aide de Camp , quelques autres

Officiels, & la plupart de ceux qui étoient

près de fa perfonne furent tués. Le com-
mandement paiïa à M. Campbell qui fe retira

fans faire d'autre tentative. Il eft impoflïble

à ceux qui ne faventpas de la première main
les circonftances de cette aclion de jugef

S'il ccda trop facilement à la première terreur

comme l'aflurent les Américains.

En même-tems Arnold , avec un Corps

de ces troupes qui l'avoient fuivi avec tant de

courage dans le Canada , foutenu parquelque

artillerie de la nouvelleYork , attaqua la partie

tle la Ville appellée le Saut au Matelot 3 &
après s'être ouvert un chemin par§aint Roch,

ils marchèrent à une batterie petite en

effet, mais bien défendue , qu'ils emportèrent

après un combat très - animé qui dura une

heure , & dans lequel ils firent une perte

confidérabîe. Ces troupes eurent auffi le mal-

heur dans cette occafion de refter fans com-

mandant , car Arnold ayant eu la cuifle

fracafTée par un boulet , il fallut le tranfporter

au Camp. Il fut néanmoins bien remplacé

par la bravoure de fes Officiers & de fes
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foldats qui , ignorant le malheur de Mont-
gomery, loin d'être abattus par le leur propre , * 77 ô »

continuèrent l'aétion avec ardeur & s'empa- Mai

jrerent de l'autre pofte. &
.

La garnifon étant revenue de fa furprife ,
^mn<

& n'ayant plus rien à craindre des divers

autres côtés , elle eut le tems d^appercevoir la

pofition du détachement d'Arnold , & de

reconnoître l'occafion qui fe préfentoit de
l'exterminer. La pofition des Américains étoit

telle, qu'en voulant fe retirer ,ilsé:oient dans

la néceffité défaire une longue marche à la dif-

tance de yo verges des murs , fous le feu de

la garnifon. Pour rendre leur perte iné-

vitable, un détachement confidérable , avec

plufieurs pièces de campagne , fortit d'une

des portes quidominoient ce paffage , & atta-

qua avec fureur l'arriére garde , tandis qu'ils

étoient occupés à tenir tête aux troupes qui

fe jetterent alors fur eux de tous les côtés. Dans
cette fituation défefpérée , hors d'état de fe

fauver, attaqués de toutes parts , ayant tous

les défavantages du terrein ainfi que du nom-
bre, ils fe défendirent opiniâtrement pendant

trois heures , & à la fin ils fe rendirent prifon-

niers de guerre.

Les prifonniers furent traités avec la plus

grande humanité par le Général Carleton ,

conduite qui lui fait d'autant plus d'honneur

qu'il avoit la réputation d'être dur à la guerre.

Toute inimitié contre Montgomery ceffaavec

fa vie , & l'eftime poui fes qualités perfon-
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"" n elles l'emporta fur toutes autres cônfidéra*

1 ?7 0,
tions. Son corps reçut toutes les marques de™ l diftin&ion poilïbles de la part des vainqueurs

,

Juin — ût enterr<^ à Québec avec tous les honneurs
militaires dûs à un brave homme. En compa-
rant lesdiverfes circonflances qui précédèrent

& qui fuivirent cette action , on voit que
les Rebelles en tués , blefies & prifonniers

ne perdirent pas moins de la moitié de leur

nombre. Une lettre écrite par Arnold aufîi»

tôt après , fait monter le refte de leurs forces

à environ fept cent hommes.
Telle fut la fin de Richard Montgomery :

il étoit d'une bonne famille établie dans le

Royaume d'Irlande > il avoit lervi avec hon-

neur dans la dernière guerre, & il êft mort
à la fleur de fon âge. Ses belles qualités &
fes grands talens l'avoient fait généralement

aimer & eftimer , & il n'y a probable-

ment aucun homme de fon parti , & très-

peu dans l'autre , dont la perte ait été auflî

regrettée en Angleterre ou en Amérique.

C'étoit un parrifan fintere &: zélé de la li-

berté ; s'étant marié à la Nouvelle-York Se

y ayant fait l'acquifition d'un bien , il fere-

gardoit comme Américain i il fut poulie

pat fes principes à renoncer aux douceurs

d'une fortune aiiee , & à la 'jouiiTance d'une

,} vie champêtre que fa philofophie lui eût

fait goûter ,
pour prendre une part active

à toutes les miferes & à tous les dangers

des troubles actuels*

II



ïl avoit, fans contredit , de grands taîens-

pour la guerre ; & il eft à regretter
, qu'un 1776*

homme qui fembloit 11 bien formé pour dé- Mai
fendre les intérêts & la gloire de fa patrie '&

contre fes ennemis naturels, ait péri dans ~ um «*

une ii malheureufe querelle. En Améri»
que il fut révéré comme un martyr qui avoit

iouffert pour la caufe de l'humanité & de la

liberté du genre humain. Ce qu'il y a de
plus étonnant , c'eft que les plus célèbres

Orateurs dans le Parlement Ànglois , jet-

terent des rieurs fur fa tombe; ils célébrèrent

fes vertus & pleurèrent fon fort. Un grand
Orateur , qui avoit fervi avec lui dans la

dernière guerre , verfa un torrent de larmes

en rappellant l'amitié folide qui avoit régné
entr'eux, lorfqu'ils fervoient enfembleàcette

époque qui éternifera la gloire & le cou-
rage de la nation Angloife. Le Minière
même rendit juftice à fes taîens, touten con-
damnant la caufe féditieufe pour laquelle

il les avoit déployés, & les fuites fatales qu'a-

voit produit leur mauvais ufage.

La défenfe de Québec acquit avec raifort

beaucoup de gloire au Gouverneur & aux
Officiers , & ta conduite de la garnifon mal
difeiplinéeauroit fait honneur à des vétérans.

Elle peut fervir à prouver combien la con-

duite & l'exemple de quelques Officiers braves

& expérimentés , peut contribuer à rendre

refpeàables les troupes les moins inftrui-

tes & le plus mal exercées, L'émulation

N\ XXXI L D
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qui s'éleva entre les différens ordres d'hommes

*77^ê qui comporoiehc la garnifon , changea
IVîai probablement une foibleffe apparente en uns

jT;.' force réelle.

Les Aiîiégeans quittèrent audl-tôt leuï

camp & fe retirèrent à environ trois milles

de la Ville , où ils fortifièrent leurs quartiers

dans la crainte d'être pourfuivis & attaqués

par la garnifon ; celle-ci i quoique fupérieure

en nombre , étoit hors d'état de tenter une

telle entreprife , & l'habile Gouverneur avec

unefageffe & une retenue égales àfon intré-

pidité & à fa fermeté , fe contenta de l'avan-

- tage inattendu & de la fécurité qu'il avoit

gagnés , fans vouloir expo-fer le fort de la

Province & peut-être de l'Amérique , par

une entreprife téméraire. La Capitale étoit

tout-à-fait hors de danger, & les fecours

qu on attendait ne pouvoient manquer de

délivrer toute la Province.

Par 3a mort de Montgommery , le com-
mandement de l'armée Américaine étoit dé-

volu à Arnold , que fa blelïure rendoic

incapable de remplir un poire aufli fea-

breux. La confiance de les Soldats fut

néanmoins furprenante dans les conjonc-

tures où ils fe trouvoient. Outre leur Gé-
néral (dans lequel on peut dire qu'ils avoient

placé tout leur efpoir & toute leur

confiance), ils avoient perdu leurs meilleurs

Officiers & compagnons a avec une partie

de leur petite artillerie» La perfpe&ive de
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tous, fecours étoit éloignée, & la marche âes_
renforts , s'ils dévoient en recevoir j ne pou- î77(<
voit être que lente. On favoit parfaitement M .

*

que les Canadiens, outre leur légèreté &
leur inconftanpe naturelles dans leurs réfolu- J

îions , étoient très - difpofés à pencher pour
le parti victorieux : ainfi leurs fecours de-
ven'oient très - douteux. La rigueur d'un

Hyver du Canada étoit pire que tout ce qu'ils

avoient jufqu'alors éprouvé ; la neige avoic

quatre pieds de profondeur. Dans ces con-

jonctures il falloit beaucoup d'activité 3c

d'adreile pour les empêcher de fe difper-

fer. Arnold, qui avoit montré de rares talens

dans fa marche du Canada ., ( que l'on peut

comparer aux plus grandes chofes faites en
ce genre) fit voir en cette occafion toute

la fermeté d'une grande ame & un génie

plein de reflburces. Quoique défait Se blefle

,

il difpofa tellement fes troupes qu'elles étoienc

encore formidables. Il dépêcha un exprès

à Woofter , qui étoit à Montréal , pour amenée
des fecours & pour prendre le commande-
ment ; mais comme ceci ne pouvoit pas s'exé-

cuter fur le champ , il fit tête , avec les

forces qui lui reftoient, à toutes les difficul-

tés qui l'environnoient. Depuis ce tems le

iiege fut converti en up blocus ; & Arnold

trouva des moyens efficaces |d'intercepter

(l'arrivée de nouvelles provisions & autres

envois pour la Ville.]

Dij

j



1.776, Le^ée dujiege de Québec & état de Vannée

Mai Américaine du 6 au 10 M^f,
• &
Juin, JV.° I. Extrait d'une lettre écrite au Con-

grès & datée de Montréal le 10 Mai.

Le Général Thomas étoit le 6 au foir à

Déchambeau. Il fut décidé dans un Con-
feil de guerre , qu'on fe retireront à l'em-

bouchure de la rivière Sorel. Le Général

Arnold doit s'y rendre aujourd'hui ; s'il'peuc

avoir une connoiiïance exacte des forces de

l'ennemi & qu'elles ne foient pas confidé-

•râbles, le Confeil de guerre pourra fe déci-

der à faire retourner l'armée jufqu'à Dé-
chambault. Elle eft renforcée par les régi-

mens des Colonels Greaton, Burrel & Sin-

clair, Indépendamment des autres pertes que
l'armée a déjà faites, on a appris qu'un bateau

chargé de poudre , à la quantité de 30 ba-
rils , & un vaiileau armé que l'équipage s'eO:

vu obligé d'abandonner^ ont été enlevés

par une frégate des ennemis,

Publié par ordre.

Signée ThompfoR , Secrétaire,

v -••'.
..

N° 1 1, Lettre d'un Américain fur la levée du
jiege Ke Québec,

Nous fommes informés par un exprès de

notre armée (Américaine) en Canada > qui

eft parti le p de ce mois de Mai de la pointe de



et de l'A m ïr ï q t; 2 yj
Béchambaulr, à environ 60 milles de Québec»

T ™x-
qu'il y avoir eu dans l'armée devant cette Lf..**

Ville un grand nombre de malades de la
l

^
petite vérole: que lerefte étoit difpetfé dans Juin»

différens poftes pour la commodité des quar-

tiers, de forte qu'il ne reftoit plus que
200 hommes effectifs à notre quartier gé«

neral , où il n'y avoit ni retranchement,

ni parapet, ni affes/ d'ouvriers pour en élever,

& feulement pour fix jours de proviiion^

Dans ce trifte état des chofes, il avoit été

décidé par un Confeil de guerre de quittée

la Place fous deux ou trois jours. Le Gé-
nérai Woofter , avec tout fon bagage , ie

Capitaine Mott & plufieurs- autres étaient

partis un ou deux jours avant qu'on vit

paroître la flotte ennemie, confiante en fep£

bâcimens. Il eft vraifemblable que le Gé^
-néral Carîeton avoit fu par des efpions o&
par des déferteurs , la réfolution où nous
étions d'abandonner le liège, Se qu'il avoir

été informé de la fîtuation de notre camp y
en conféquence il avoit réfolu la fortie qu'il

a faite le 6 au matin-, ( au moment ou les

irai (féaux ven oient d'arriver) avec environ

1,200 hommes & 6 pièces de campagna
A en juger par l'habillement, ces 1,200
hommes n

3
étoient point des troupes réglées ;

inais^ plutôt des Habitans de la Ville* Sus
l'apparition inattendue des vaiîTeaux & des

troupes , les nôtres fe font retirés avec beau-

coup- de précipitation & de confufioi> %>
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Li abandonnant provifions , bagages , canons

1776". & environ 20Ô naïades , enfin tout géné-

pi ralement. L'artillerie laiffée confifte en 2"

& canons de 24 livies , 2 de 12 , plufieurs

Juin, de 6 fk de 4, quelques mortieïs, cohorns ,

obufiers , tous de fonte , & plufieurs pièces

en fer de différens calibres : cm croit qu'en-

viron 100 malades étoient partis, ayant

actuellement la petite vérole fur le corps
; ;

& même ce font ceux qui s'en font le mieux
tirés. On n

?

a pas entendu un feul coup de

fufil â mais les nôtres côtoyant le rivage s

les vaiiTeaux de guerre les fuivirent jufques

près de la pointe de Déchambault. En con-

séquence de la rareté des vivres, & pour évi-

ter les maladies , le Générai Thomas n'a

gardé avec lui que yoo hommes, avec lef-

quels il étoit réfoîu de monter ou de def-

cendre la rivière , félon la force Se l'état de

fes troupes. Les Canadiens paroiffoient très-

bien difpofés en notre faveur. Un gran4
nombre de nos foldats , avec leurs provi^

lions & leurs munitions , avoient été retard-

dés dans leur marche, pour l'armée devant
Québec , par les mauvais chemins , qui , de-

puis quelque tems , étoient impraticables.

Le îo Mai il fe fit un détachement de

140 hommes, aux ordres du Major Henri
Shelburne pour le pofte des Cèdres , à 45
miles Sud*Oueft de Montréah— (La Re-
lation de l'affaire du pofte des Cèdres, arri-

vée le 20 Mai , & de fes fuites > fe trouvera

à la date du 2j5\).



ET DE l/ÂMÉRIQUE* $f
La Ville de Montréal n'étant pas aiïez*-

fortifiée pour pouvoir longtemps réîlfter, les
l 71&°

Américains ont refolu de l'abandonner & Mai

de Te retirer à Saint Jean , où ils paroifTent &
déterminés à attendre les renfort^ envoyés

û*

à leur fecours.

N.° III. Extrait d'une lettre au Congrès gé-
néral , datée de Montréal le 10 Mai.

Le Colonel Campbell , arrivé ici ce matin
de Québec , nous apprend que deux vaif-

feaux de guerre , deux frégates & un allège

,

font arrivés le 6V Sur les onze heures les

ennemis , à ce qu'on croit , au nombre de

1000 hommes, ont fait une fortie. Nos
troupes étoient tellement difperfées qu'on

n'a pu ra(Tembîer plus de 200 hommes au

quartier général. Cette poignée de monde
n'a pas pu réfifter à l'ennemi. Tout notre

canon, yoo fuiils , & environ deux cents

malades , hors d'état de fe fauver , font tom-
bés entre leurs main?;. La retraite s'efl: faite

avec beaucoup de précipitation & de confu-

fion. Cependant le Colonel Campbell nous

apprend qu'il croit que nous n'avons gueres

perdu que les (a) malades ci-deîfiis meib*

lionnes.

Par ordre du Congrès

Signé a Charles Thompfon , Secrétaire*

( a }. La relation de cette même, affaire par M. Carie?»
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,177 g. ^°*^è Pro^amatlon ^1 Général Carlton après la

2^a
- levée du Jiege de Québec»

&
. Comme je fuis informé , que piufieurs des

^ Uîa8
Sujets féduits de Sa Mai. des Provinces voi-

fïnes , actuellement blefTés & affligés de di-

vers maux, font difperfés dans les Bois &
Jaroiiîes adjacentes , & en grand danger de

périr faute des fecours nécelTaires ; il eft en-

joint par les préfentes à tous les Capitaines

&: autres Officiers de Milice de faire une re-

cherche exacte de toutes les Personnes, qui

fe trouvent ainfi dans le malheur , de leuc

donner tout le foulagement pofiibïe , & de

les conduire à l'Hôpital général , où l'on pren-

dra convenablement foin d'eux. Toutes dé*

penfes raifonnables , qu'on pourra faire , en fe

conformante cet ordre, feront reftituées par

le Receveur Générah
Et afin que le reproche que ces malheureux

pourroient fe faire de leur anciennes fautes

rie les empêche point de recevoir les fecours

que leur triite fituation demande 5 je leur no-

tifie & déclare 3 qu'auffi-tdt que leur fanté

fera entièrement rétablie , ils auront pleine

liberté de retourner à leurs Provinces refpec-

îives.

ton, ( elle [viendra ci -après) n'ayant fait nulle

_mention des malades , il y a apparence qu'ils

avolent trouvé moyen de fe (àuver dans les bois %
& que c'eft pour eux que M, Cajlton a publié fè

jwgçlajn&tàQ** du ïq Mai*



!et db l'âmïrïqûï: si
Donné fous ma fignature & le cachet de

mes Armes , au Château de S. Louis dans la I 77" #

Ville de Québec, le 10 Mai 177 6. Mai
&

Signé GuyCarleto^. Juin;

N.° V. Précis d'une lettre d'un Habitant de

Québec à un Particulier d'Edimbourg , Jur la.

levée du fiege de Québec»

Pendant fix mois d'une campagne d'hyver

extrêmement fatiguante, tous les Canadiens

qui fe trouvoient dans la Ville, ont fait le

même devoir que les (impies foldats. Dès
notre premier enrôlement , qui a eu lieu le

17 Novembre & qui a continué jufqu'au

24 Mai , chaque homme étoit payé fur le

pied d'un shelling par jour , & a eu des fubfif-

tances pour lui & pour fa famille pendant

tout ce tems-là» Aujourd'hui nous avons la

liberté de faire ce que nous voulons. Les
Prêtres ont fait voir qu'ils étoient les fer-

viteurs du Roi les plus zélés & les plus

conftans; & les Egiïfes n'ont ceffé de re-

tentir des exhortations qu'ils fatfoient aux

Peuples pour la caufe du Roi. Les Sémi-

nariftesmême ont porté les armes avec beau-

coup d'exaclitude , & ils fe font bien mon-
trés dans toutes les occafions.

Les deux tiers des matelots qui défen-

doient la Place étoient Irlandois, 8c depuis

que le fiege étoit formé , ils ne s'étoient ja-

mais écartés de la difcipline févère qu'il fai»

iQit maintenir.
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Enfin aux approches de la fête de Saint

Patrice , qui arrive ie 7 Mars , les Provin-

ciaux commencèrent à efperer qu'ils pour-

roient tirer avantage de l'état (Tivrefte où
ie trouverait probablement ce jour - là une
partie de la garnifon» Mais pour détruire

ces elpérances , le Lieutenant - Colonel Mac
Lean arTenibîa les Irîandois & leur fit ap-

prouver qu'on remit la célébration de ce
Saint au 17 Mai, efpace de tems qui lui

paroiiïbit raifonnabîe pour attendre du fe-

cours delà Grande-Bretagne. Enconféquence
de cet arrangement , les deux ordres (uivanSr

iurent donnés fous leurs dates refpeélives. .

A Québec le 16 Mars 177^

Ordonné par le Colonel Mac Lean , dii

confentement du Général , que la fête de
S. Patrice fera rernife du 27 Mars au ifÀ

Mai.

A Québec h 16 Mai 1776*.

Ordonné, du confentement du Général*
<|ue les enfans de S. Patrice fe trouvent

demain à la parade du Colonel Mac Lean
à onze heures du matin

[9
pour célébrer la

fête à la manière du pays.

Le plan d'opérations que les Américains

dévoient fuivre s'ils enflent réuiîl à pren-

dre Québec , étoit d'en détruire les forti-

fications & de réduire même la Ville au



"et de l'Amérique
point de ne pouvoir fervir dans la fuite de *

lieu de déienfe aux troupes du Roi. 77 •

L'armée qui avoit fait le fiege de Québec ^
n'étoit qu'un corps de troupes irrégulieres

ju]^
& fans difcipline , & les défordres qui s'y

commettoient reftoient impunis , ou du
moins on n'ofoit les punir qu'après en avoir

reçu l'ordre du Général Washington.—

-

( On a fû ces détails par les papiers pris

avec le bagage du Major général Thompfon
à l'affaire de Sorel , dont il fera rendu compte
fous la date relative. )

N.° V. Lettre écrite de Québec par un An^
glois , le il Mai.

Les Infurgens font actuellement aux trois

Rivières ; une frégate s un (loop de guerre

& un fenaut armés les pourfuivent. Ces
vaifïeaux , qui leur ont déjà caufé beaucoup

de dommage, ont repris le Gafpée s ainiî

qu'un autre vaiiïeau chargé d'une grande

quantité de proviens de guerre. Si notre

renfort fût arrivé deux jours plus tard , il

elt probable que nous aurions eu un affaut

à foutenir , car les Provinciaux avoient été

joints la veille par quatre cents hommes,
& ils avoient à leur difpofition d'autres corps

allez confidérables. Selon toutes, les ap-

parences 3 ils ne quitteront la Province

que lorfqu'ils y feront contraints par la force

des armes. En effet , il y a lieu de croire

qu'ils feraient bien aifes de faire du Canada
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w ni < Ie théâtre de la guerre, pour la détourner

//. ' de leur pays. Si le grand armement arrive

& bientôt ., ils feront chaffés de la Province ;

Juin, rnais fi on leur donne le teins d'augmenter

leurs forces , ce fera peut-être l'ouvrage de

toute la campagne. Le renfort que nous

avons reçu d'Angleterre, confifte en trois

vaiiTeaux de guerre & en trois vaiffeaux de

tranfport , ayant à bord la plus grande

partie du vingt-neuvième régiment. Celui

qui nous eft arrivé d'Hallifax , confifte en une

frégate & trois vaiiTeaux de tranfport, avec

le quarante feptieme régirnent.Ces forces font

trop peu nom breufes pour donner la chafTe

à nn ennemi dont l'armée , y compris les

Bouveaux renforts, eft de quatre mille hommes.
Le Général a ordonné qu'on difpofât tout

de manière à pouvoir pourfuivre les Pro-
vinciaux auflî tôt qu'on fer.oit en forces pour
marcher après eux^

N.° VII. AddreJJe des Habitans àe la Ville de.

Montréal au Général Carlton»

Nous , les fidèles Sujets de Sa Majefté »,

les Habitans de la Ville de Montréal , félici-

tons Votre Excellence à l'occafion du fuc-

ces remporté fur les Rébelles qui faifoient

une invafion dans cette Province* Au
moyen d'un petit nombre de Troupes du
Roi î fécondé par les Habitans de Québec 9

aufti courageux qu'obéi(Tans,Votre Excellence

eft parvenue à expulfer les Rebelles de taus-
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tes les Dépendances de la Ville. L'agréable— '

""g*

préfage , que donne cette victoire , excite en ' '. ?

nous la joie avec laquelle nous vous en rap-
*x

pelions le fouvenir, en voyant Votre Excel- ju;n ^

lence à la tête d'une armée , qui eft difpofée

à donner les mêmes marques de valeur &
d'humanité.

Avant que cette Rébellion, cette fource

de miferes, nous le fit éprouver, nous étions

déjà convaincus que notre bonheur dépen-
doit de notre foumiffion à l'autorité du Roi
& du Parlement. Nous n'avions pas befoin

de ce fléau pour nous donner à con-
noître qu'un Peuple ne peut être heu-

reux qu'autant qu'il eft fidèlement & égale-

ment attaché à Ion Souverain. Ce feroit

convertir en triftefTe & en plaintes ameres

notre joie & nos félicitations , fi nous rap-

portions les injuftices & les cruautés com-
mifes fous le faux prétexte de la liberté

facrée ; nous fommes trop heureux d'en

être délivrés , & d'efperer d'en être

îong«tems garantis fous la protection de Votre
Excellence. Nous fupplions la divine Pro-
vidence qu'elle daigne bénir les armes du
Roi & les rendre invincibles* Plaife au Tout-
Puiflant de fefervir de vous comme d'un in(-

trument pour le rétablifîement de la paix

entre la Grande-Bretagne & fes Colonies.

"Nous prions Votre Ecellence d'informer

notre gracieux Monarque de la fat is faction

que nous avons de voir à prefent le bon
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4776. ordre rétabli & de vouloir bien affûrer lemeiî-

Mai
leur des Rois que rien n'efl capable de nous

&* induire à manquer à notre confiante fidé-

pîuîn. lité , ainfi qu'à notre attachement pour fa

Perlonne , fa famille & fan Gouverne-
ment,

Le Général Carleton fit à cette adreiïe

des Habitans de Montréal la reponfe fui-

yante :

Messieurs.

Je vous remercie de votre humble adref-

fe , que j'aurai foin d'envoyer au Roi,

C'efl avec la plus grande fatisfa&ion que

j'apprends que vous êtes affranchis de la tyran-

nie des ennemis de nos loix, & rétablis fous la

protection de votre fouverain, qui n'em-

ployé fon autorité qu'à affûrer la tranqui-

lité parmi fes fujets , à accroître leur bien-;

.être, à maintenir leurs droits & leurs libertés.

Les malheureux., divifés dans leurs opinions ô£

qui en détournent le vrai fens , font effentiel-

îement les ennemis du peuple. Ils font ceux,

qui, aveuglés par leur avarice fordide, vou-
droient fruftrer leurs Concitoyens des mo-
yens inedimables que leur offrent les faveurs

paternelles de Sa Majefté. Il ne manque plus,

Meilleurs, pour combler mon bonheur, que

de pouvoir coopérer au rétablîffement du bon
ordre & de la paix dans les provinces voifi-

nes ; & fans mettre la violence en ufage , les
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Convaincre qu'elles ont perdu de vue leurs *

vrais intérêts. La louable conduite des bra- 1776'

ves habitans de Québec leur fait un hon- Mai

îieur infini. PuiiTe leur exemple infpirer de ?
pareils fentimens à leurs voifins , & les enga- ^

uiQ*

ger à profiter de cette favorable circonitance

pourfe fouftraire aux calamités dans lefquel-;

les ils fe font plongés par trop de crédulité !

Des que les R ebelles furent retirés de Mon-
tréal, on y publia une proclamation pour

dédommager tous ceux des habitans du lieu

quiavoient foufTert des pertes & dommages
de leur part. Cette proclamation , dreiTée dans

îa Cour de la Jurifdiction Civile duDiflricl:

de Montréal en préfence de Monfieur Pierre

Liviers , Docleur en Droit ,& de deux Juges

de cette Cour , étoit conçue en ces termes:

» Comme il a plu au Roi de nous ordonnée

de recevoir un Etat général des comptes

,

non feulement des perlonnes , qui par îa fur-

prife des Rebelles , ou des Officiers de

SaMajefté , ont foufFert des dommages dans

leurs biens ; mais aufti de celles qui ont été

contraintes de fournir auxdits Rebelles de

l'argent , des provifions ou autres effets , nous

faifons favoir à tous ceux qui font dans ces

circonftances, qu'ils ayent à drefler desliftes de

leurs dommages, lefquelles ils produiront
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*""; "7" au Bureau des Clercs de notre Cour avant le

^77°* premier Octobre prochain , &c.
IWai

& ù/g/ze J. Bukke , Clerc,

juin.

Nt
° VIII. Ordres donnés par le Général Carl-

ton concernant ceux des Habitons de Québec

qui av'oient refujé de concourir à la défenfe de

la Ville.

Extrait d'une lettre de Québec du 14 Mai*

On a publié ici hier 13 une Proclamation

très-fage. Quoiqu'on ait pu dire dès Catho-

liques Romains , nous éprouvons aujourd'hui

que le Clergé de cette Religion nous a ien-

; du de grands fervices , & qu'il a empêché
beaucoup de Canadiens de fe joindre aux

Rebelles , parce qu'il a effrayé de la damna-
tion éternelle tous ceux qui s'oppôferoient

aux forces du Roi. On travaille actuelle-

ment aux bateaux & à tous les préparatifs

ïîécefîaires pour remonter la rivière jufqu'à

Montréal ;'&' les Habitans font au comble
de la joie d'avoir aujourd'hui la liberté de
palier de la ville à la campagne, & de ren-

trer de la campagne à la ville: permiffion

qui leur avoit été refufée , parce qu'ils au-

joient pu être rencontrés par les Provinciaux,

Voici la teneur de cette Proclamation :

03 Gomme , par une proclamation datée du

22 Novembre 177J , concernant toute

perfonne
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perfonne quelconque en état de fervîr dans>

la milice & réfidente à Québec, qui avoit *77^*
refufé ou éludé de s'y enrôler & de pren- Mai

die les armes conjointement avec les bons &
fujets de Sa Majefté domiciliés dans cette ^mn*

sVille , aufli bien qu'à ceux qui après avoit

pris les armes , les ont en fuite quittées & ont

refufé de les reprendre ; je leur ai ordonné
de quitter la Ville* dans l'efpace de quatre

jours avec leurs femmes & enfans «.

* Je défends aujourd'hui à toute perfonne

qui, en vertu de cette première Proclama-
tion ., aura quitté la Ville de Québec , ou
à toute autre perfonne qui , foit avant, foit

après ladite Proclamation , auroit déferté ou
quitté quelque corps où il fe feroit enrôlé J

de rentrer dans ladite Ville fans une per-

miflîon par écrit , (ignée de moi ou du Lieu-

tenant Gouverneur de cette Province «*

Donné , fous mon feing & le fceau de
mes armes , au Château de St. Louis dans

la Ville de Québec, le 12 Mai 1776".

La Proclamation fuivante avoit été

rendue par le même Général , pendant la

durée du fiège.

Ordres donnés par Son Excellence le Général

Carleton , en faveur de ceux qui ont été

forcés par la crainte , ou féduits par Us ar~

îijîces du Congrès,

Les Officiers fupérieurs des différens corps

N.° XX XI l< E
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.*————auront foin d'informer ceux qui font fous

2 77 ô « leurs ordres que les lettres ou meflages de la

^,¥ part ces Rebelles, des traîtres armés contre Sa

Majefcé , des perturbateurs du repos public ,

maraudeurs , voleurs , ailailins , ou meurtriers»

ne doivent être reçus fous quelque prétexté

que ce foit : fi aucun de ces ennemis des

loix ofe approcher de l'armée , foit comme
parlementaire ou ÀrnbaiTadeur , à moins qu'il

ne vienne implorer la clémence de Sa Majefté,

qu'il foie appréhendé au corps & coniigné

dans les prifons pour être traité ain'fi que les

loix ont pourvu contre de telles gens. J^eurs

papiers ou lettres adreifées même au Com-,
mandant en chef feront remis entre les mains

du Prévôt de Guerre, qui, fans les lire,

même fans les ouvrir , les fera brûler par la

main du Bourreau : cependant Son Excel-:

îence n'entend pas que ni l'afTafîïnar commis

.

furîa perfonnedu Brigadier Général Gordon ;

ni la mauvaife foi des Rebelles , décidés à

retenir les prifonniers Canadiens , quoique

ceux des leurs qui étoient tombés entre les

mains des Sauvages , aient été rachetés à

grand prix & renvoyés
v
chez eux , ni autres

traits auiîi indignes foient impuié? à toute l'ar-

mée du Congrès en général, mais feulement

à quelques fcélérats qui ayant commencé à

féduirela multitude, l'ont entraînée par de-

grés , ont ufurpé (ur elle un pouvoir tyramû-

queèc infurpportable , & cherchent à préient

par toutes fortes de moyens à faire couler le
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&
Juin.

fang de nos concitoyens , dans i'efpoir infenfé—

-

de couvrir leurs propres crimes, & de fe *l\JPi

maintenir dans leur ufurpation par la rui- Mai

ne entière de leur Pays, PuiiTent les crimes

de ces hommes infidèles & altérés de fang

,

les pourfuivre. par tout , & les punir d'avoir*

par leurs machinations infernales, amené un
fi grand nombre de leurs concitoyens au

bord du précipice de ladeftruclion : il efl du
véritable Anglois de fe diftinguer autant pat*

l'humanité que par la bravoure : il efl de
l'honneur des Troupes de Sa Majefté d'épar-

gner le fang de fes malheureux fujets , donc
îe plus grand crime eft peut-être celui dé
s'être laiftes féduire : il eit de la dignité de
la Couronne ; & c'effc le devoir de tous les

Sujets fidèles d'arracher à l'oppreffion & de
rétablir dans la liberté les Habitans de ces

contrées , jadis heureufes, libres & loyales*

Ordonne à tous les prifonniers Améri-
cains qui voudront retourner dans leurs dif-

férentes provinces, d'être prêts à s'embarquer

au premier ordre. Le fieur Murray ; Commif-
faire , fera la vifite des bâtimens deftinés à

les tranfporter ; avant un foin particulier qu'ils

y foient pourvus de bonne Se faine nourri-

turre , de vétemens , Se que l'on prépare tout

ce qui peutêtie néceflaire dans le paffage à

ces infortunés. Ils doivent regarder leiu's pro-

vinces refpeclives comme leurs prifons, Se y
demeurer jufqu'à ce qu'ils aient la permiflion

d'aller ailleurs 9 ou l'ordre de fe préfenter

Eij
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^devant le Commandant en Chef de cette

ï77°' province.

Mai
&

Juin.
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L £ ? t r e s dés Généraux de terre S* de

mer fur lalevéedufiège de Québec * publiées

par la Galette de la Cour du 1 1 Juin,

N.° I. Du Bureau de l'Amirauté le *

il Juin 1776'.

On vient de recevoir des lettres du Ca7
pitaine Douglas , CommandNant du vaifleau

de guerre Yîjîs de 50 canons, datées de

Québec les 8 & ij Mai. Elles ont été

apportées par le Capitaine HamiJton , Com-
mandant ci-devant ia frégate le Lïfard de 28
canons, qui eft arrivé de Québec iur la cor-

vette le Humer de 12 canons. En voici le

contenu :

UIJîs , qui était parti de Portland le 1

1

Mars avec des fecours pour Québec, a re-

connu l'Ifle de S. Pierre le 11 Avril: il a

pourfuivi fa route avec la plus grande dif-

ficulté , poufïant fon vaiffeau à force de voiles

pendant l'efpace de yo ou 60 lieues à tra-

vers d'énormes montagnes de gîace. Le 21
Avril , étant forti des glaces , il vit l'Ifle

d'Anticofté, & le foir il entra dans la ri-

vière Su Laurent ; le 30 il jetta l'ancre pen-

dant une neige affreufe près des Ides Pil-



ET DE L
3 Â M Ê R I Q U Ei

grim , & la neige ceffant de tomber, lia»»»»»*
remarqua des fumées fucce/lves de cap en î77^
eap portant vers Québec. Après avoir fur- Mai

monté divers obftacles occaîionnés par les .*?

brumes , les calmes ou les vents contraires,
uuu

•il arriva le 3. Mai pies- de l'Iile aux Cou-
vres où il fut joint par la frégate la Surprife

de 24 canons, & la corvette le Martin de
de 10 pièces de canons, qui avoient appa-
reillé le 20 Mars de Plimouth , ayant pa^
xeillement des fecours à bord;

Le Capitaine Douglas s'affura en cet en-
droit de tous les pilotes François v &. les

rnomens devenant de plus en plus précieux,,

il ordonna le y Ma^au- Capitaine- Linçec 9

Commandant la frégate la. Surprife, de mettre?

à la voile en toute diligence pour donnes
avis au Gouverneur Carleton de l'arrivée

des fecours. Le Capitaine Lin&ec arriva à
la vue de Québec le lendemain 6 Mai h
lîx heures du matin , & après avoir répondu.

aux fîgnaux particuliers de la garnifpn , i|

mouilla dans le baffin de Québec, entre la.

batterie des Rebelles fur la pointe Levi Ô£

H baffe Ville , où Vljîs & lé Martin mouil-

lèrent auiïi peu de tems après. Les différent

détachemens qu'ils avoient à bord fureno

débarqués fur le champ*

Le Général profitant de l'impreilron que
l'arrivée des vaifTeaux avoit faite fur les

Rebelles, fe mit en marche pour leur livreo

bataille â mais ils fe. retirèrent auOîtôt. Ea
Eii],
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—conféquence le Capitaine Douglas ordonna

"J 77°* au Capitaine Lihzec & au Capitaine Harvey

,

Mai qui commandoit la corvette le Martin , de
& remonter la rivière jufqu'aux Rapides , dans

' l'efpérance d'inquiéter les Rebelles dans leur

retraite. Cette opération produifit le meil-

leur effet, en empêchant les détachements ,

qui étoient fur le bord oppofé de la rivière»

de fe joindre vers Montréal. Leur retraite

doit avoir été très-precipitée, puifqu'ils ont

laide , non feulement leurs canons chargés »

leurs munitions, leurs échelles de fiege, leurs

outils de tranchée ; mais que même piuiieurs

d'entr'eux ont abandonné leurs fuiils.

La Surprife & le Martin ont pris en outre

un fenau armé appartenant aux Rebelles ,

qui rnontoit 4 pièces de 6 , & 6 de 3 ; mais

les gens de l'équipage fe font fauves dans

les bois. lis ont aufîi repris la corvette le

Gafpée dont les Rebelles s'étoient emparés
FHyver dernier & qu'ils avoîent coulée à

fond; mais elle a été relevée aifément , èc

l'on a trouvé qu'elle n'éeoit pas eflentiel-

lement endommagée.
Le 8 Mai , la frégate le Ni^er , de 3 2

canons , eft arrivée de Halifax à Québec avec
trois bâtirnens de tranfport qui avoient à

bord le quarante-feptieme régiment , & le

iio la frégate le Triton , de 28 canons , com-
mandée par le Capitaine Lunvidge, efl arrivée

d'x^ngleterre avec les bâtirnens de tranfport

le Lord Rovse & le Bute, ayant des. troupes
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à bord; & les bârimens vivriers le British-

Queen , VAgnès & le Beaver. I 77^»
Le Capitaine Douglas rend un compte ™foî

trè.>-favorable de la conduite des Capitaines ^
& Officiers de vaifTeaux employés à tranf- ~

UiI^

porter les fecours, & de la perfévérance

avec laquelle ils ont furmonté les grandes

difficultés qu'ils avoienr rencontrées dans leur

paiTage à travers le golfe, & dans tous les

autres objets de fervice.

Le Major Caldwell, Lieutenant-Colonel ;

Commandant de la Milice Britannique an
Canada , arrivé le i O Juin de Québec à bord
du Huuter , chaloupe du Roi , a apporté la

lettre fuivante;

N. & II. Lettre du Général Cartton au Lord
Germaine * de Québec le 14 Mai 1776",

La Ville de Québec, inveitie & ferrée de
très- près par les Rebelles depuis cinq mois,

avoit rendu tous leurs efforts inutiles , lorf-

que le 6 de ce mois la frégate Vljis & le

iloop le Martin faut entrés dans le baffin.

La partie du vingt-neuvième régiment qui

étoit à bord > & les foldats de marine , for-

mant en tout 200 hommes , ne furent pas

plus-tôt débarqués , que ces troupes , aidées

de la plus grande partie de la garnilon , bien

exercée & pleine d'ardeur, fortirent par les

portes de Saint Louis 6c de Saint Jean»,

pour voir les vaillans champions à qui elles

£ iv
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avoient affaire. Elles les trouvèrent forte-

J 77°' ment occupés des préparatifs de leur retraite.

Mai Après quelques coups tirés de part & d'au-

-j %: tre , notreligne marcha en avant , & la plaine

fut bientôt éclaircie & abandonnée par ces

pillards, qui laifferent, derrière eux leur ar-

tillerie, leurs munitions de guerre» leurs

échelles , leurs pétards , &c. La Surprife » le

Martin & un autre vailTeau armé du pays

,

remontèrent la rivière au moment que les

Rebelles abandonnoient aufli le Gafpée Ôc

la: Mary 3 fenault armé : l'arriére - garde des

Rebelles a fait halte à Déchambault , & la

Surprife , avec deux autres vaifleaux , eft un

peu en de-çà des Saults de Richelieu.

C'eft ainfi que^s'eft terminé le iiege de

Québec , pendant lequel la garnifon , corn-

pofée de Soldats, de Matelots, de Miliciens

An^lois & Canadiens , ainfi que des travail-

leurs d'Halifax & de Terreneuve , a donné
les plus grandes preuves de zeîe dans un
fervice qui demandoit autant d'exactitude

que de vigilance» p.uifque la place étoit ex-

pofée à chaque inftant au danger de ï'afTaut »

fans parler du travail continuel qui étoit

jiéceffaire pour rendre impraticables toutes,

les tentatives de ce genre*

Malgré la rigueur de la faifon, la garni-

fon a confervé conftament fa fanté, & a con-

tinuellement redoublé d'ardeur. Vous verrez

dans la copie de ma lettre au Général Ho\Y$
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1

les détails de notre lituation , jufqu'à la dé-— " * m
faite des Rebelles, le 3 1 Décembre. 177^*

Pendant les trois mois fuivans , ils ont Mai

borné leurs opérations à nous empêcher de ?
recevoir aucun fecours , & à entreprendre

um*

de brûler nos fauxbourgs & nos vaiiTeaux.

Ceux-ci ont prefque tous échappé. Mais la

plupart des maifons des fauxbourgs de Saine

Roch & de Saint Jean ont été brûlées.

Nous en avons tranfporté les décombres
dans la Ville , où ils ont fervi au chauffage

dont nous avions le plus grand befoin.

Au commencement de Février „ les Re-
belles ont encore tenté d'entrer en correfpon-

dance avec nous , en arborant un drapeau

blanc; ils croyoient que nous y confentions»

parce que nous leur avions permis de faire

entrer le bagage de leur prifonniers dans la

Ville. Mais iorfque nous leur eûmes fait dire

de fe retirer furie champ, à moins qu'ils ne

vînffent pour implorer la clémence du Roi

,

ils ne font plus revenus.

Le 25* Mars, l'avant-garde d'un parti levé

par M. Beaujeu , pour fecourir la Ville ,

fut défait & le refte difperfé.

Le 31 , nous découvrîmes que les Re-
belles prifonniers avoient formé un com-
plot pour fe fauver , en fe faifirTant du corps

de garde de la porte Saint Jean , qui dévoie

leur fervir à introduire JVL Arnold dans la

Ville. Nous en empêchâmes l'exécution.

.

' Le 4 Avril , les Rebelles montèrent deux
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£ - ^ ' batteries , une, de quatre canons & d'uA
12770. obufier» iur l'autre bord delà rivière Saint

¥*î Laurent ^ & l'autre de deux canons & d'un

2* obufier fur l'autre bord de la rivière Saint

Charles. Leur projet étoit de brûler la Ville

& nos vaiiTeaux. Ils tiraient de ces deux

batteries à boulets rouges. Le 23 , ils ten-

tèrent de jetterent quelques bombes dans

la Ville, d'une bactérie placée fur les hau-

teurs qui font vis-à-vis du port Saint Louis ;

mais toutes ces batteries furent fort endom-
magées par notre artillerie.

« Le 3 Mai, vers les dix heures du foir»

un brûlot entreprit de fe glifler dans le cul-

de-fac où fe trouvoit la plus grande partie

de nos vaiiTeaux; mais il ne put y réuiiîr-

Ce brûlot fe confuma jufqu'à la flotaifon ,

fans nous faire le moindre tort. Il efl à pré-

fumer que s'ils avoient réufli à mettre le

feu à nos vaiiTeaux & à la bafie - Ville, ils

auroient donné un alTaut général.

Je ne terminerai, point cette lettre fans

iendre juftice au Lieutenant - Colonel Mac-
ïean , qui a montré un 7ele infatigable pour
le fervice du Roi. Je la dois également à

ion régiment, où. il a raOemblé un nombre
d'Ofnciers expérimentés qui fe font rendus

très utiles.

Le Colonel Hamïlton , Capitaine du Le?ard f

qui commandoit un bataillon de matelots*

(es Officiers & tout fon monde , ont fait

leur devoir ayee beaucoup de courage & de
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geîe. On doit en dire autant des Contre-Mai- —

-r

très, des Officiers inférieurs & des Matelots ^71^*

appartenais aux bâtimens de tranfport du Roi l^a*

& des vaiffeaux Marchands qui ont été re- ,
&
.,

tenus ici l Automne dernière. Il n y a eu ,

pendant tout le liège , qu'un feui matelot

qui ait déferté. Les Miliciens , tant Anglois

que Canadiens ., fe font comportés avec une
vigueur &: une réfolution qu'on ne pouvoic

gueres attendre de gens aufli peu exercés;

Tous les Officiers du Gouvernement & des

Tribunaux , ainfi que les Marchands , ont
fupporté avec plaifir toutes fortes de fati-

gues , & contribué à conferver la Ville;

tous ont enfin montré un courage & une
perfévérance qui leur fait le plus grand hon-

neur.

Le quarante-feptieme régiment „ venant

d'Halifax, & la plus grande partie du vingt-

neuvième, font arrivés depuis le départ des

Affiégeans.

Le Major Caldwel, qui a commandé tout

cet hyver la Milice Angloife , en qualité

4e Lieutenant-Colonel , & qui vous porte

ces dépêches, s'eit, comporté en fidèle fujet

de Sa Majefté , 8c en excellent Officier. Il

a , ainfi que tous les autres bons Sujets du
Roi , beaucoup perdu , par l'invafioa des

Rebelles dans la Province*

Je fuis > &c*
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àjyà. N.° III. Kbici- w?re #w//e Zerrre *fo Gêné-
^a* rai Carlton > antérieure a celle écrite au Lord

Juin. Germaine. 9 & adr-ejfée au Général Heure

• e?z ^zfe rftf 1 2 Janvier dernier , j1*r ime

entreprife des Américains contre la Ville do

Québec.

Le 5* Décembre, M. Montgomery prie

pofle à Sainte Croix, à deux milles de.QuebecV

/

ayant avec lai quelques pièces de campagne K

tandis que l'on débarquoit fa groffe artillerie

au Cap Rouge. En même tems un certain Ar-
nold coupa toutes les iffues vers la Ville & fa-

communication avec le plat- pays. Le 7 , une
femme fe gliila dans la place avec des lettres

pour les principaux Négocians , par lef-

quelles on leur confeilloit de fe foumettre

fous la promeife de grands avantages, "u cas1

qu'ils priffent ce parti. L'une de ces lettres

en renfermoit une autre, conçue en termes-

sifez irnguliers , de qui avertiftbit 4é rendre

la Ville. La Ménagère fut mife en prifon pen-
dant quelques jours , & chaflee de la place

au fon du tambour. Pour donner plus de poids

à ces lettres , on transfera à Saint Roch cinq

petits mortiers & un obus , & on conflruifit

une batterie de cinq canons & d'un obus
fur une hauteur à environ 700 verges dut

mur. Peu de tems après Arnold parât devant

la Ville avec un drapeau blanc a difant qu'il
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à^oit une lettre pour moi (Gouverneur). ~~~

On refufade la recevoir & on lui ordonna I 77^»

de fe retirer. Tous les artifices ayant été mis ^a*

en ufage pour allanner la malheureufe gar- ,
&

nifon, comme la nommoit M. Montgomery,,
'"

îe 31 Décembre entre les quatre &cinq heures

du matin , il fe fit contre îa Ville une attaque

dans un neigeux orage de Nord-Oued.
L'allarme fut générale J & il fembloit que

Taffaut dût fe donner par- tout , du côté du
fleuve Saint Laurent s le long des murs ôc

à la baye. En effet , il y eut deux alfauts

,

l'un fous les ordres de Montgomery , 8c

l'autre fous la conduite d'Arnold. Les enne-

mis remportèrent d'abord quelque avantage;

mais ils furent enfin repouffés. Le Capitaine

Laws fit de la haute-Ville une fortie , s'em-

para de quelques Affaillans , & étant fécondé

par le Capitaine Daugan , ils pourfuivirenc

les Rebelles jufqu'à leurs poftes ; tellement

que le corps d'Arnold fut entièrement dé-

truit & lui-même blelfé. On amena dans

la Ville leurs cinq mortiers & une pièce dâ
canon. L'autre a/faut eut îe même fort, 8c

Montgomery y perdit la vie. Les Rebelles

eurent fix à fept cents hommes tués , &
quarante à cinquante Officiers tant tués

que blelfés & prifonniers. De notre côté ,

îa perte fe réduifit à un Lieutenant de vaif-

feau , qui fervoit comme Capitaine dans la

garnifon , à quatre foldats tués &; treize

blelfés.
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[La J7^£re <ie pièces ç«e Z'ozî ^ienr ^fe /irr;

forme le précis liiflorique j le plus complet quil

foit poffîble de donner a de l'expédition des Amé-
ricains

. contre Québec* Quil nous foit permis

d'ajouter ici une obfervation fur la conduite que

les Canadiens ont tenue» Ils étaient liés par le

ferment au Souverain à qui leur pays avait

été cédé ', £r ils n avaient point à lui reprocher,

comme les autres Américains * Vinfraélion d'un

Pacie mutuel* Dans cette difpojîtion il étoit in-*

difpenfable qu'ils devinjjent la conquête de leurs

voifins , & ils ne pouvaient point s'unir à eux. Par
une marche différente ., ils fe feraient expofés à la

cenfure & au mépris de tous les peuples civilifés 3

ainfi qu'au juflerefjentimentde l'Angleterre»Si l'A-

mérique parvient àfaire reconnaître fon indépen-

dance ifans que cefait au prix d'un arrangement

qui en excepte pour toujours le Canada, il efi à

croire qu'ellefejera bientôtfournis cette Province ;

&* alors Vunion mutuelle^ cimentéepar l'eflime au-'

tant que par le befoin ., fera plus agréable aux
uns & aux autres , que fi les Canadiens fé

fàffent d'abord moins refpeclés eux-mêmes. Si

au contraire l'Angleterre triomphe de fes Colo-

nies rebelles , combien le, Canada n'aura-t-il pas-

lieu de s'applaudir d'avoir été fidel à fes de~

voirs ! ]
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g u r n a l de l'Angleterre , depuis le 1 1 Juin

iyj6 , jufquau 24 Juin, date de la Ga-

lette de la Cour qui a publié la lettre du

Général Carlton fur Vaffaire du, fort aux

Cèdres. .

'

E vaiileau îe Lécadert & le Mattys , ve-

nant de Stade avee quatre cents foldats

BruniVickois , a été jeté fur les fables de
Cioodwin le 1 î Juin au 'foiri Si le coup t„:„

de vent avGit commue -, ce vaiileau auroiç

péri ; mais fecouru à temps par quelques ba-

teaux , il n'a perdu que fa quille j on a été

obligé de le lai/Ter aux Dunes.

Un Particulier a fait avertir, par la voie

des Gazettes du même jour, les Citoyens

honnêtes qui doivent s'alTembler
1

a l'Hôtel'

de Ville de Londres le jour de la Saint-

Jearf, d'y faire une motion pour remercier

le Lord . Pitt & le Colonel Miles , de la

vertu patriotique qu'ils ont montrée dans la-

démiflîon de leurs places , plutôt que d'obéir

aux ordresbarbares d'un Miniftere Ecoffois ,

8t de tremper leurs mains dans le fang

d'hommes libres. Le Lord Chatham a écrit

la démi IÎj on de fon fils de fa propre main , .,

pour marquer plus hautement combien il ;

avoir ce fyftême fanguinaire en horreur.- Il
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t
1—

' a déclaré dans la Chambre des Lords que
J77* - perfonne de fa famille ne coucourroit aune
^ial opération tendante à punir l'Amérique - d'à?

Juin
~ vo * r mo nti'é du courage & delà fermeté.

Il a tenu parole, & le public doit fé féli-

citer de ce qu'un fi grand homme laiiïefa un.

fils. On doit auiîi des remercimens au Co-
lonel Miles, pour la conduite qu'il a tenue

en d'autres occafions. Il s'eft fouvent dis-

tingué dans les jours de combat comme
un très-brave & très- habile Officier, & il

s'eil acquis le nom de père de fes foldats*

Ils ont tous répandu des larmes lorfqu il

a quitté le fervice. De tels hommes font

honneur à une Nation; & ils ont droit au»
remercimens d'un peuple honnête, jufqu'à

ce que ce Peuple ait quelqu'autre récom-v

penfe à leur offrir.

Le Duc de Gordon , nommé Membre
du Gonfeil privé , y a prêté ferment-Sc

prit feancele 12 Juin.

William Gordon , ci-devant Miniftre Plé-

nipotentiaire du P\oi à Bruxelles , d'où il a

été rappelle , a eu l'honneur de faire fa Cour
à Sa Majeflé le 12 Juin.

Les Sieurs Cal'dwell , Major d'Infanterie ;

'

& Hamilton, Capitaine de vaiffeau , arrivés

avec la nouvelle que les Provinciaux avbienc

abandonné le blocus de Québec , ont été

introduits au lever de Sa Majefté, qui leur,

a fait le plus gracieux accueil,

Le fieus



st de l'Amérique. *8t
Le (leur Cook , Capitaine de la Réfolution.*

vaiffeau du Roi, qui part pour fon troifîeme 1776V
voyage dans la mer du Sud, a pris congé Mai
de Sa Majêilé , devant faire voile inceffa- &
ment de conferve avec le fieur Clerk , Ca- ^u*n*

pitaine du Difcouery*

Le Lieutenant Baikie a mouillé à Spi-

tliead le même jour, avec quatre bâtimens

de tranfport fur lefquels étoit une partie de
la féconde divifion des troupes de Brunf-
Wick

Le 15, on a procédé à Edimbourg dans

le palais de Holyrod „ à l'élection d'un des

Pairs d'Ecoffe , à la place du feu Comte de
Strathmore : le Comte d'Eglingtoun a été

élu.

Noms des Pairs préfens*

Les Comtes de Crawford , CaithnefT,

Home, Dumfries , Dalhoufie , Cundonald»
Bredalbane , Huyndford. Les Lords Forbes,

Semple , Colville de Culfrofï , BanfFs , Ele-

bank.

Noms des Pairs qui ont voté par écrit.

Les Ducs de Buccleugh & de Gordon.
Le Marquis de Lothian. Les Comtes
d'Errol , Eglintoun , Cafïillis , Abercron

,

Kelly, Galloway , Lauderdale , Loudon ,

Leven ,Northesk, Aboyne , Aberdeen , Mar-
ehmont, Rofeberry &Hopeton. Le Vicomte
NS XX XII h F,
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de Storrnont. Les Lords Cahhcart, Bel-

J77f' haven. & Rollo.

& Le Lord Samuel Marsham eft mort le 14.

Juin. Ildefcendoit du Chevalier John Marsham
qui , fous le règne de Henry VI , fe diftingua

beaucoup par Ton courage& les vertus fociales.

Il écoit le fécond fils du premier Lord Mars-

ham, créé en 171 1, & il avoit fuccédé au

titre de fon père lors de la mort de celui-ci

en s 75* 8. Quelque tems ap«ès ii fut nommé
Gentilhomme de la Chambre de Frédéric

,

Prince de Galles , & à fa mort Auditeur

du Roi aétuel iorfqu'il étoic Prince de Galles
,'

& enfin Lord de la Chambre de Sa Majefté*

à fon avènement au Trône. Ce Lord, marié

deux fois , n'a point îaiiTé de poilérité.

Les Gazettes du 1 J ont publié une lettre

de M. PAîderman Wilkesau Comité chargé

de prendre connoiffance de l'état de la

Caille de la Ville de Londres, depuis 1763*

jufqu'à ï 775* , & de fe procurer désinforma-

tions far les dépenfes probables attachées

à la Mairie de cette Ville , ainfî que fur le

revenu certain & les honoraires probables

également attachés à cette place. Voici les

paiTages les plus remarquables de cette pièce.

»Les occupations d'un Lord-Maire de cette

grande Ville n'admettent point de vacances.

Rarement les affaires publiques lui laiiTenc-

elles un feul jour de repos. Après le tra-

vail continuel de toute une année pour le

fervice de la Ville , un premier Magiftrac
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doit-il encore faire le facririce d'une par-

tie de fa fortune? Je fuis bien éloigné de 1776.
vouloir faire des comparaifons odieufes en- Mai
trç le revenu de votre premier Magiftrat &
& les énormes appointemens de tous les Juin#

Officiers de la Couronne ; mais permettez-

moi de dire qu'aucun d'eux n'eft obligé de

foutenir la dépenfe réglée & le haut état

de maifon d'un Lord -Maire de Londres,
ou de recevoir de la même manière les

Etrangers de diitinclion

Je plaide la caufe de tous les Sheriffs &
Maires à* venir , & celle de la plupart de nos

chers compatriotes. J'efpere qu'on étendra

les pouvoirs du Comité , & que vous ferez

autorifés à prendre également en çonfidér

ration la dépenfe de la charge pénible de

SherifF* Cette dépenfe s'eft montée en 1772
à plus de 1,800 livres flerîing. Plus d'une

fois nos chers compatriotes ont été forcés

par des brigues indignes & des motifs de

vengeance , à accepter cette place ou à payer

une forte amende.

Voici le réfumé des comptes de la Mairie;

Dépenfes 8,226 13 o.

Recettes 4,889 o 6 {

Balance .3^337 I2 5 7»

Dans ce compte ne font pas comprifes

les charités & diverfes menues dépenfes.

Fij
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*— Il eft arrivé' à Spithead le 17 Juin huit

S770. bâcimens de tranfport de Bremerlehe avec
Mai des troupes de Brunfwick ., toutes celles de

j^ Brunfcfick & d'Hanau font actuellement à

Portfmouth.

Affaires d'Irlande

du 18 au 20 Juin.

L'ouverture du nouveau Parlement d'Ir-

lande s'eft faite le 1*8 Juin. Avant fa première

ïéarîce , la Chambre des Communes procéda à

l'élection de fon Orateur, Le Chevalier Jean

Blaquière , s
5

adrelTant au Secrétaire delà
Chambre , dit : « qu'à la clôture du dernier*

Parlement il avoit propolé à la Chambre de

témoigner pat des remerciemens à M. Edmund
Scxton Pery combien elle ëtoit fatfefaite à

tous égards de la conduite qu'il avoit tenue

en qualité d'Orateur ; que fa proposition

âvoit paîïe unanimement : qu'ainfï, vil l'ex-

périence que Ton avoit des éminentes qua-

lités de M. Pery ., il prenoit la liberté de

'propôfer qu'il fût de nouveau revêtu de

cette dignité a. Sa propofition fut fécondée

par AL Jacques Fonefcue ; & M. Pery fut

clu à la pluralité de 14.Ï voix contre 98.
AL Arthur Pomeroy propofa enfuite de

prier M. l'Orateur de nommer un Chape-
Jain de la Chambre : ce qu'il fit d'abord en

défignant M. Pery fon frère. Le Docteur

Thomas Carr , quia rempli cette Piace au

"grnier Parlement , fe préfenta alors à la
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barre & (ce qui efi de forme ) jetca les clefs du 1770
-

lutrin par terre dans la Chambre ; après quoi M .

*

le Chevalier Edouard Newenham propofa de &
faire à ce Docteur des remerciemens pour les Juin»

longs fervices qu'il avoir rendus : ce qui fut

agréé.

Cette différence de 43 voix- à l'avantage

de la Cour, pour faire choifir un Orateur

à fa. convenance, s'explique aifément
, par

les grâces que le Miniftere.a fait répandre en

Irlande depuis le 1 y Avril 1 77j, dernier jouir

de. la clôture 'de la précédente felîion* Il y
a eu des penfions nouvelles accordées poux

plus de dix mille livres fterling fur l'éta-

blîflement d'Irlande & des promefifes d'une

vingtaine de Pairies Irlandoiles^ fans compter

des avancemens en dignités pour iix ou
fept de ceux qui font déjà Lords.

Le nombre des Membres préfents étok

de 242 ^quime pouvoient point former une

Chambre que l'Orateur-n'eût été préalable^

ment élu. Le plus redoutable de fes compé-
titeurs étoient M. Ponfonby quL.avoit ren>-

pii. cette place dans un précédent Parlement.

M. Ponfonby avoir le ton d'avoir montré
une opiniâtre réfiftance aux vues de la Cour,
pendant plufeurs années q,u'il avoir occupé

cette place, dont il s'étoit détaché plutôt

que de trahir fes fentimens. On allure ce~

pendant qu'il a. obtenu une penfion de deux

mille livies fterling pour 30 années. Ce
choix fembioit décider que la. Cour aurck

Fiij
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• conftament l'avantage fur le parti de TOppo-

177^. fition. Mais dès le début on a vu qu'on

Mai s'étoit trompé,

& Le nouvel Orateur ., accompagné de toute

Ju *n » la Chambre , fut conduit au Vice-Roi qui

approuva ce choix.

Les Communes s
5
étantrendues une féconde

fois à la Chambre des Pairs , fon Excellence

prononça le difcours de l'ouverture de la

feffion, contenant en fubftance qu'il avoic

plu au Roi de les convoquer de bonne heure

cette année , pour leur donner la facilité

de vaquer aux affaires parlementaires , qui

pour l'intérêt du fervice public dévoient

être le plus promptement expédiées.

Le ij?, le Procureur -Général remit de-

vant la Chambre deux Bills, que le Con-
feil.- Privé avoit envoyés à Londres d'où

ils étoient revenus avec l'approbation de

îa Cour, conformément à l'interprétation

donnée par la Cour à la loi appellée de

Poyning, L'un de ces Bills concernoit la

continuation de l'Acie pour prévenir les

fraudes, en fait de banqueroutes. Par l'autre

il étoit établi certains droits, pour le

payement de l'intérêt de quatre pour cent

d'un emprunt ci - devant accordé par le

y
Parlement. Ces deux Bills eurent un fore

différent. Le premier fut lu fur le champ;
8c Ton en propofa la féconde lecture pour
le jour fuivant ; mais , fur ce que M. Barry
repréfenta qu'il y auroit quelques change-.
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mens à y faire, M. le Procureur -Général
confentit d'en renvoyer la féconde le&ure
au 3 Juillet prochain.

Quant à l'autre Bill ., comme il entre

dans la matière du fubfïde , M. Barry
fut d'avis , qu'en conféquence d'un ordre
non - révoqué de l'année 17 18, on ne
pourroit en faire lecture , qu'après que le

Comité pour l'examen des comptes &
celui des moyens de lever le fubfïde au-
roient fait leurs raports. Cette opinion ,

quoique fondée fur un exemple fuivi exac-

tement depuis fa date , ne fatisfit point

quelques Membres : M. George Ogle jugeoit

que, fans confïdération quelconque , le Bill

devoit être rejette.

$î. Burg , craignant que les Membres
indépendans ne s'oppofalTent à la lecture

de ce Bill» déclara que tant que l'on n'a-

voit pas fait lecture de cet Acte , la Cham-
bre ne pouvoit foutenir , avec cette fermeté

défirable& qui étoit le but auquel il vifoit,

fon droit d'être dépofitaire des fonds de la

Nation. Car ., ajouta t il , h on-refufede lire

ce Biil , il paroîrra qu'il a été rejette plutôt

à caufe d'un ordre établi, que par ce qu'il

a été fait dans un lieu illégal; c'eft pour-

quoi il feroit à propos de fupprimer fim-

plement ce Bill, par ce qu'il concerne le

fubfide , fans avoir été drefle par les Com-
munes.

M» Bary infifta de nouveau fur la

Fiv
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— force cFun ordre établi , qui s'oppofoit à fa

177^» première le&ure, quoiqu'à la vérité il fou-

Mai haitât qu'on pût trouver un autre expé-
&

. dient qui marquât que la Chambre défap-
m

* prouvoit cet A&e. M. Burg répliqua qu'on

pouvoir aifément réfuter cette objection.

Puifqu'un Parlement , dit-il, n'eft pas à toute

rigueur aftreint aux ordres d'un Parlement

précédent, tant que de tels ordres n'ont par
été renouvelles, & puifque l'on n'a pas

propofé de réfolution pour renouveller

l'ordre établi , la Chambre n'eft pas en-

core dans l'obligation de le fuivre. M.
Ponfonby fut de l'avis de M. Burg & foutint

que tant que Tordre établi n'avoit pas été

renouvelle , il n'emportoit auéune obligation.

Le Procureur Général déclara alors que

pour contenter les Membres > il vouîoit re-

tirer fa proposition de lire tout d'abord l'A&e

& propofer de différer pour un certain

temps toute délibération ultérieure fur ce

Biil , mais c'eft ce qui fut rejette. On opina

donc pour la lecture , & dès qu'elle eut été

faite , M. George Ogle renouvella fa pro-

position de rejetter ce Bill. Il fut fécondé

par M. Montgoniery de Cavan , ce qui

entraîna prefque tous les Membres» Ce
point décidé, M, Burg crut que la con-

joncture étoit propre pour propofer le

renouvellement de tous les ordres établis

par les precédens Parlemeos , ce qui fut

approuvé.
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Le 20 on a fixé par le fort les éle&ions

eonteftées : le nombre a été de 23. [ce font I77^
des fujets de procès ruineux pour les parties, Mai

en Angleterre comme en Irlande, mais dont &
lès gens de loi favent tirer de gros profits.

^

Les élections générales , pour former un
nouveau Parlement , font ordinairement

pour eux le moment d'une riche récolte.]

Les Communes appellées de nouveau à

la Chambre des Seigneurs, Je Lord Vice-
Roi donna îe confentement Royal au Bill

qui accorde un plus long délai aux perfon-

nes revêtues de charges ou d'emplois pour
juftifier deleurs titres, conformément à l'Acle

pour prévenir TaccroiiTement ultérieur de
la Religion Catholique. Après quoi le Chan- V

celier, par ordre du Vice-Roi , prorogea
l'Afîemblée au 20 Août prochain.

Le Comte de Harcourt , qui a remplî

fon terme en qualité de Vice-Roi , fe dif-

pofe à retourner à Londres. Quelque foit

fon fuccefleur, il eft certain que le Comte
de Harcourt lui laifTera une fufée afTez di-

ficile à démêler. L'Irlande qui afpiroit à voir

diminuer le fardeau des penfions fur fan

étabhiTement , le voit au contraire aggraver

de jour en jour , & cela dans un tems que
la plus grande partie des troupes deftinées

à la garde de ce Royaume , eft employée
à une guerre peu goûtée par la plupart des

Citoyens. Il femble audi que la levée an-

noncée, d'un Corps de 2 mille Volontaires »•
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"*" ~~ qui- ne feront point de la Religion dominante
1770. ju pavs donne ,de l'ombrage, fur-tout vu
.^a *

la grande fupériorité du nombre des Catho-

i^;n liques-Romains en Irlande. Par un dénom-
jtiljjlt. *

/* • 1 • 1 iTTI*
brement tait depuis peu de tous les liabi-

tans de ce Royaume, il a été trouvé que la

Province de Connaught contient 23,718
Proteftans, & 24.6,142 Catholiques- Ro-
mains : celle de Leinfter 2 i 4, î 73 Proteftans

,

& 474,863 Catholiques-Romains.: celle de

Munfter 134,051 Proteftans, & 401/738
Catholiques - Romains : & celle d'Uifter

379*2 17 Proteftans, & 194,602 Catholique?

Romains : de forte que le nombre des Ca-

tholiques montant à 1,407,345" Habitans,

furpaffe de 656,176 celui des Proteftans,

qui eft de 1^1^16^; & que le total de tous

les Habitans eft de 2,^8,5*14.
Ce n'eft pas feulement parmi le peuple en

générai qu'il lemble régner un efprit peu

favorable aux vues du Miniftere. Le nou-

veau Parlement lui-même a témoigné fes

difpofitions dans le court efpace de deux
jours qu'il a été afîemblé s fur-tout par la

manière dont il a rejette le Bill, par lequel

la Cour avoit voulu pourvoir au payement
des intérêts d'un emprunt , avant que les

Communes eûffent entamé la matière du
fubfîde : & il n'a pas été difficile de fentir

que la prorogation imprévue & fubite de
j'Aïïemblée n'a été caufée que par !a crainte

de voir ce procédé , peu flatteur pour l'Ad^
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miniftration, fuivi d'autres encore plus dé-
, ^

fagréables. L'on ëfpere profiter de l'inter- *77°*

valle pour radoucir les efprits & conferver ~T*
ou plutôt regagner cette prépondérance, que ju^
le Comte de Harcourt, appuyé par l'intel-

ligence de fon Secrétaire , le Chevalier Jean
Blaquiere avoit jufqu'à préfent habilement

fçu ménager à fon Parti. C'eft apparamment
dans la vue d'augmenter celui-ci dans la

Chambre des Seigneurs , & de recompenfer
en même tems ceux qui ont bien mérite

de la Cour que le Roi a fait une nombreufe
création de Pairs d'Irlande. Cependant les

accroifTemens fuccefïifs du nombre des Pairs

caufant toujours de la jaloulie , il ne feroit

pas étonnant que cette profufion même de
grâces opérât contre fon but. Voici le tableau

de cette promotion :

Vicomtes élevés à la dignités de Comte.

* "Wilmot Vaughan , Vicomte Lifburne ,fous

le nom de Comte de Lifburne. Edouard Vi-

comte Ligonier (Comte Ligonnier., Lord
Ripley en Angleterre) fous le nom de Comte
Ligonier de Clonmell. Jean Meade , Vicomte
Clanwilliam, Lord Gillford , Chevalier-Ba-

ronnet , fous le nom de Comte de Clanwil-

liam. Robert Nugent , Vicomte Cîare , Lord
Nugent, fous le nom de Comte de Nugent >

dignité qui fera reverfible à M. George Nu-
gent Grenville, au Comté de Buckingham.
Guillaume Vicomte Crofbie, fous le nom
de Comte de Glandore%
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Ïll6* Barons élevés i la dignité de Vicomte.
TUT *

'
-

'

& Thomas- George Lord South well , Che~
Juin. valier-Baronnet , fous le nom de Vicomte

Southwell. Thomas Vefey Lord Knaptorn
fous le nom de Vicomte de Vefey. Guillaume
Willoughby-Cole, Lord Mount - Florence,
fous le nom de Vicomte Enniskillen. François

iVernon > Lord Orwell, fous le nom de Vi-

comte Orwell. Jean Stradford Lord Baltin-

glaflf, fous le nom de Vicomte Aldeborougk*

Guillaume-Henri Lord Clermont , fous le

nom de Vicomte Clermont de Clermont,

dignité réverdble à M. Jacques Fortefcue

fon frère. Guillaume-Henri Lord Dawfon,
fous le nom de Vicomte Carlow.

'Nouveaux Barons.

Le Chevalier- Baronnet Thomas Maude ,

fous le nom de Lord Montait. M. George
Macartney , fous le nom de Lord Macartney*

Le Chevalier-Baronnet Archibald Achefon-,

fous le nom de Lord Gosford^ M. Ralph

Howard , fous le nom de Lord Clonmore*

Le Chevalier - Baronnet Richard Philips »

fous le nom de Lord M'dford. Le Chevalier-

Baronnet Thomas Wynn* fous le nom de

Lord NeivborougL Le Chevalier Charles Bing-

ham , fous le nom de Lord Lucan. Le Che-

valier Alexandre Macdonald , fous le nom
dfe Lord Macdonald. Le Chevalier-Baronnet

Guillaume Mayne, fous le nom de Lord
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Newhaven. M. Jacques Agar , fous le nom——-r
de LotiClifden. M. Guillaume Edwardes, I 77p«

fous le nom de Lord Kinjîngton. M. Guil- Mai

laume-Henri Lyttelion , fous le nom de juini
Lord Wefcote. M. Robert Henley Ongley

,

fous le nom de Lord Ongley. M. Molineux
Shuldam ., Vice Amiral de l'efcadre Bleue

,

(Commandant en Amérique,) fous le nom
de Lord Shuldham. M. Jean Boerke , fous

le nom de Lord Naas. M. Sentleger ,

fous le noni de Lord Doneraile. M.
Clotworthy Upton , fous le nom de Lord
Tcmplemvn* M. Hugues MaïTey , fous le nom
de Lord Maffey.

Les huit Membres dont le Roi a augmenté

le Confeil privé de l'Irlande, font TArche-
vêque de Tuam , le Comte de Mornington

,

îe Vicomte Valentia^ les Chevaliers-Baron-

nets Robert Deanne & Capel Molyneux,
Se Meilleurs Richard Jackfon , Jofué Coopet
>dc Agmondisham Vefay.

Etat de la Pairie d'Irlande avec fes

accroijfemens*

ius George 1 1.

Comtes 3S

Vicomtes 3 6

Barons. • .«. 18

Total 92
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'

. Som-j George I II ^ ovant Vaugmentation du

& wloij de Jwirc 1776.
Juin; __

Duc . . . i
3î

Comtes . . j8

Vicomtes . . . 44

Barons 37

Tor^Z. 140

Le nombre étoit déjà augmenté de qua-

rante-huit.

Voici le nombre auquel l'a porté l'aug-

mentation qu'on vient de voir.

Duc • 1

Comtes.» ..••.. • 43

Vicomtes........ 6y

Barons y J

Total. 1 64

George III en a ajouté vingt-quatre

aux quarante-huit qu'il avoit déjà créés. Le
nombre a&uel eft de foixante-douze de plus

que fous George II.
Ces foixante & douze nouveaux Lords

ont été choifis parmi les plus dignes Mem-
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bres ou faifeurs de Membres de la Chambre

des Communes (#). 177°*

(a) Ces détails fur la Pairie d'Irlande nous four-

niffent l'occafion de placer ici quelques nouvelles

oblervations for la création des douze nouveaux Pairs

de la Grande Bretagne, qui a eu lieu le 14 Mai

dernier. ( Voyez, cette date Affaires de l'Angleterre

Tome II.)

Un Ecrivain anonyme , fous le prétexte de rendre

fèrvice au public , & en même tems aux person-

nages élevés à cette dignité , ?.. formé un diftique

Anglois de leurs douze noms, afin, dit-il, qu'il (oit

plus" aile de fe les rappelier, & qu'ils ne, tombentpas

ii aifément dans l'oubli où font aujourd'hui la plupart

des Pairs créés par la Reine Anne.

Hawke , Amherft , Southwell, Carmarthen Mount-
ftuart, Argyle

Cuft, Qnflow , Poiwarth , Pitt, Ryder, atque foîeyi

Cette création a excité beaucoup de murmures ,

fur-tout relativement à deux Seigneurs EcofTois qui

font de ce nombre ; le fiis du Comte de Bute &
le fils de Ton ami le Lord Marchmonu On a obfèrvé

que l'Acte d'union qui fixe à feize le nombre des

Pairs d'Ecoiïe fiégeans dans le Parlement Britannique,

fê trcuvant é'udepar l'élévation dessoudes femmes
des Pairs d'Ecoiïe à la dignité de Pairs de la Grande-
Bretagne-, le tems n'eft peut-être pas éloigné 011 il

n'y aura plus afTez de Selgneuts EcofTois pour former

le nombre requis des feize Pairs d'Ecoiïe dans le Par,

lement , fi on continue à les y faire entrer lous des

titres de Pairies Angloifès. Dans cette nouvelle créa-

tion le fils du Comte de Bute & celui du Lord
Marchmont font en tête de la lifte.

Mai
&

Juin»
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.
. . . .. D'après Pexaroen que le Lord Lieutenant

jX77&* d'Irlande a ordre de faire tous les ans de

Mai
.

' & .

Jùiin. Voici celle des créations de Pairies par les divers

Souverains qui ie font fuccédés depuis environ deux

lïecfes»

Créés. Eteintes.

> Jacques I.er, ..«..„. .•• ... 6z ......••« 17

Charles I.er.... 55» ..'21

Charles II 64 53

Jacques 1 1. 8 ......... 8

Guillaume & Marie. ..... . 30 ......... 21

Anne.. 30 24

George I.er. • 29 •• 16

George II > 38 41

George III.. • . 34 ......... d
\

Pairies éteintes fous le règne de George IIU

î Hatton 1760

2 Anfon . • 1762,

3 Pvïelcombe Régis

4 Feversham.. ......... .0 .... . 1763

5 Bath... ................. .... 1764

6* Foley. 176?

7 Hunfden. •

8 Cumberland •,.....

5 York 1766

10 Newcaftle... ............ .... 1768

1

1

Arundel #,,.,, • G . , ,,,,,,,,,»

l'état
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l'état des Manufactures de toiles dans ce
Royaume , il paroît qu'elles font dans une ï?7^*
Situation plus floriilante qu'elles n'ont été Mai
depuis long-tems. Cependant on eft forcé &
d'obferver que cela n'efî: guère poffible , ^
car perfonne n'ignore que depuis quelques

12 Delamer. ..»•.•.,.;•.,..*. • 1770

1

3

Montague • .......... . . •

14 Ligonier. .•«..« •.,».....

1 5 Bottetcurt ............ .«.«••

1 6 Ducie ...........

17 Halifax. ...... ».. ......... . 1771

18 Bingley,. »«... .0. .......< ... 1773

1 5? Berkley ....... . •

20 Kingfton. .............

.21 Cleveland. ...... , ...... 1774

En réponfè aux diverses cenfùres que le Parti de

ï'Oppofition fs'eft permis de faire fîir cet accroilfe-

ment du nombre'' des Pairs qui fèmble calculé pour

étendre toujours de. plus en plus l'autorité du Roi,

on a obîêrvé que dans un grand Etat ia liberté du
Peuple ne pouvoit avoir trop de défendeurs. On a

cité pour exemple les Républiques de Gênes de Hol-

lande , & quelque Cantons SuifTes où le Gouverne-

ment , quoique Républicain de nom , eft devenu

réellement Ariftocratique ; & on a fait voir que cette

aiïertion ne s'éroit que trop vérifiée Cous Charles I.

lorsque l'abolition de la Chambre des Lords fut iuîvie

d'abord d'une Anarchie générale , & enfùite du de£*

potifine militaire , l'un & l'autre également funefîes ,

par des voies différentes 5 aux droits & à la liberté

des Sujets.

N°..XXXIÎL G
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—™~— années plufiears milliers de ces ouvriers
i.770, paient en Amérique, & qu'a&ueUement on
^ a * trouveroit en Irlande à peine la moitié des

T
^\ ouvriers qui y étoient avant cette émigra-

tion. En conféquence on fait une moindre

quantité de toiles , ce qui doit augmenter

îes demandes Se rendre la vente beaucoup

plus lucrative pour ceux qui font ce com-
merce; mais très- certainement le Gouver-
nement tire moins d'avantage de cette pro-

duction naturelle de l'Irlande, qu'il n'a fait

depuis un demi-liecie;

Froment exporté du Port de Dublin depuis le

4 Septembre 177 5 jjufqu'au 24 Avril ijj6*

Barriques.

Pour Liverpool. 4»73°
Chefler Se Londres 661

Chepftow & Lancafter. . . .

.

3^5*

Oporto t 740
Faro & Rouen 400

Total • • . • • 6, 8 8 6

Orge exporté depuit le 5 Décembre 1775 > jus-

qu'au 2 Mars 1776".

Barriques» _

Pour Liverpool. • ^jo
Cadiz • 290

Total 740
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Les fanaux qu'il y a ordre de placer fur-

ies Smalls dans le Canal d'Irlande , feront IJ77^«

très -avantageux pour la navigation de ces Mai

mers , d'autant pius qu'ils feront mis fur les &
.

plus dangereux , & ils ferviront de guide pour **
miî*

aller à Dublin , au nord de l'Irlande , à l'ftle

de Man , à Liverpool & en EcofTe* Les vaif-

ïeaux allant à Briitol & à Milford , pourront

en les 1 élevant., diriger leur courfe versi'unou.

l'autre de ces ports , même dans les tems les

plus incertains.

On lit ^article fuivant dans le Journal d©

[
Freeman , imprimé en Irlande*

Rien ne prouve mieux à quel point ce

miiérabïe rovaumeeftmrprifé paries Anglois,

que de n'avoir placé perfonne ici pour
changer les guioées pour le compte du Gou-
vernement. C?

èft peut être parce qu'ils s'ima-

ginent que nous n'avons d'argent que le

ju'fte néceffaire pour payer les droits & re-

venus de la Couronne. 11 faut que leshabitans

de ce pays (oient la proie des Changeurs ?

Fin de Varticle d'Irlande»

Le refte de la féconde divifron des troupes

de Brunswick eft arrivé à Spithead le 1

8

Juin ; |p-us les tranfports ayant la féconde

divifion des HelTois à bord 5 font également

arrivés.

Gij.
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1776 Affaires de la Compagnie
jy^ai DES INDES,
*? Le ip , il fe tint un afTembîée générale de

quartier , dans laquelle il fut queftion de dé-

dommager quelques-uns de fes Employés

,

condamnés à faire des reftitutions à des Pro-

priétaires Orientaux. Enfuite, on déclara un
dividende de trois pour cent pour la [demi-

année d'intérêt , à échoir le 24 Juin. On
informa aufh fes intéreffés qu'à la fin de. Sep-
tembre 1775 j La dette dont la Compagnie
eTt redevable au Gouvernement , feroit dimi-

nuée de 300,000 livres fterling , & qu'à la

fin de l'année cette dette feroit entièrement

rembourfée. On infinua la nécefîitéoùétoitla

Compagnie de ne laiiler au Parlement aucune

_ prife fur elle ; que probablement fes affaires

feroient l'objet d'une difcuffion dans la pro-

chaine féance , & qu'il importoit qu'elles

fûffent conduites de manière à ménager les

intérêts de la Compagnie avant que cette dif-

cufîîon eût lieu.

On - a pu remarquer dans ces difcuf «

fions que la méfintelligence entre les Em*
ployés de la Compagnie , va toujours en
augmentant & ne paroît promettre rien

d'avantageux.

N.° I. Voici un détailplus circonfl. mie le ce qui

s'eft pajjé dans cette ajfemblée

Après que le Secrétaire eut fait la lecture
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des minutes de la précédente aiTemblée , le —
Gouverneur Johnftone obferva qu'il s'étoit l ll6*
déjà écoulé quelques femaines depuis que Mai

l'afTemblée générale avoir décidé qu'on déli- &
béreroit de nouveau fur la réfoiution pnfe de ^um"

demander au Roi que Meilleurs Haftings &
Barwell fuffent rayés du Confeil de Bengale *

d'autant plus qu'il avoit été décidé par le

fcrutin que les Directeurs- feroient incefTam-

mentà Taffembiée le rapport de leurs procédés

fur cet objet.

Le Préfident informa les Actionnaires que

comme il étoit arrivé depuis la dernière affem-

blée quelques dépêches du Bengale, & qu'on

en attendoit encore d'autres par le Salifbury

qui avoit relâché en Irlande , la Cour dss

Directeurs avoit réfolu de remettre fon rapport

fur cette affaire jufqu'à ce que ces dépêches

fûffent arrivées , ce qui pourroit aller à 1

5

jours après qu'on les auroit reçues.

Le Gouverneur Johnftone répliqua qu'il

defiroit qu'on fixât un terme précis pour

convoquer fur cette affaire une afTemblée

générale , & il ajouta qu'il fe flattoit en

même-tems que îesDirecteurs ne prétendoient

point contefter la compétence de l'afTemblée

générale tant dans cette affaire que dans toute

autre quelconque relativement aux droits de

la Compagnie , & que s'ils avoient envie de

le faire il les croiroir allez honnêtes pour en

informer les Actionnaires afin qu'on pût dit-*

cuter la queftion.

G iij



102 Affaires de l'Angleterre
" "

x— Piufleurs des Directeurs répondirent qu'ils
i non | ,

'/ n'attendoient que l'arrivée des dépêches du

^ Saafbury dont ils avoient déjà reçu une

Juin Part *e Pour fe mettre en état de mieux juger

l'affaire » éç que peu de jours après la réception

de* ces dépêches , ils convoqueroient une

afTembîée générale.

M. Pechell obferva que les Actionnaires

avoient agi jufques-îà avec modération: qu'il

ne doutôit nullement qu'ils ne continuâflent

de même ; qu'ils ne s'op,pofoit point à ce

qu'on accordât un tems raifonnable pour faire

la lecture des dépêches qui pourroient arriver,

pourvu qu'on fixât un jour certain , & qu'il

ne croyoit pas qu'on cherchât des délais

pour gagner du tems. Il dit qu'on ne pou-

voir pas i'accufer de mettre trop" de vivacité

dans ia demande : Que les Directeurs ayant

demandé le rappel de Meilleurs Haftings 3c

Barweil fur les papiers dont ils étoient

alors en poiTeAiion , il ne voyoit pas quel

droit ils avoient d'en attendre d'autres pour

juftifier cette opération. Il finit J en difant

qu'il confentoit à accorder huit jours après

l'arrivée des paquets du Salifbury.

Le Préfident propofa quinze jours , mais

ayant rencontré de l'oppofition , il accepta

la proportion de huit jours.

On agita alors de quelle manière Paflemblée

feroit convoquée. Le Préiident demanda
qu'on lui lai (Ht ce foin ; mais les Actionnaires

préférèrent de prendre un arrétéàcefujet.Ea



et del' Amérique. 105

«onféquence M. Crichton propofa « qu'on

» tiendroit une afTemblée générale pour l ll^*
& entendre le rapport des Directeurs huit Mai

» jours après l'arrivée des dépêches du Salif- &
»> bury as. Il appuya fa motion en difant ^

uin*

« qu'il étoit jufte que tout le monde fçût que
33 l'aflemblée générale n'étoit pas moins atten-

»> cive à la conduite des Directeurs qu'à fes

» propres droits ».

M. Pechell obferva que les affaires de la

Compagnie devant , fuivant toute apparence »

être portées bientôt au Parlement 5 il redou-

toit d'autant plus , les délais qu'il croyoit

qu'il étoit de la plus grande importance que

le Parlement fût pleinement informé des fen-

timens des Actionnaires fur les (matières qui

feroient mifes fous fes yeux. On alla aux opi-

nions & il n'y eut qu'une voix contre la mo-
tion , ce qui prouva combien tout nouveau

délai répugnoit à l'aflemblée.

Le Préfident informa enfuite l'aflemblée

que M. Verelft avoit préfenté une pétition

au Comité de correfpondance dans laquelle

il demandoit à être indemnifé d'une fomme
de 4,000 liv. fi. qu'il avoit été obligé par un

jugement des Cours de Juftice de payer à

deux Marchands Arméniens : il ajouta que

le Comité de correfpondance ainfi que ies

Directeurs étoient convenus d'accorder cette

indemnité s parce que M. Verelft avoit agi

pour- l'intérêt & par les ordres de la Corn-

Giv
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- —-pagine & nullement pour fon intérêt per-
,1770* fonne l > ou par haine contre ces Marchands
Mai Arméniens. On remit la confirmation de cette

T . affaire à une affemblée générale qui feroit

tenue pour cet eiiet la iemaine prochaine.,

. On fit enfuite lecture de quelques dépêches

reçues tout récemment par le yaiOeau le

Northumberland , ainfi que d'une lettre du
Lord Pigot, Gouverneur du Bengale en date

du 17 Décembre 1775", dans laquelle il étoit

dit qu'on venoit de conclure avec un Nabab
un traité très avantageux pour la Compagnie

,

& qu'on avoit tout lieu de fe flatter de
l'amitié d'un autre qui avoit amené fes fem-

mes & fa famille à Madras pour y faire fa

réfidence*

Toutes les affaires particulières pour les-

quelles l'affemblée avoit été convoquée étant

terminées » on déclara le dividende pour les

fix mois fuivans , & il fut fixé à trois pour

cent. Jl eft d'ufage dans cette occafion de
faire la lecture du compte de Caille : l'affem-

blée apprit que la dette de la Compagnie
envers le Gouvernement n'étoit plus que
de 300 000. îiv» mais ce compte n'alioit

que jufqu'au premier Septembre 1779,
& conféquemment les ventes à faire pendant
ce mois n'y étoient point comprifes* Si le

compte eût été fait jufqu'au 25* Décembre „

la balance auroit été bien différente. À cette

occafion un Ecrivain a obfervé que l'hon-

neur de la Compagnie exigeant qu'on payât
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ïe plutôt poiïîble fa dette au Gouvernement

,

il efl du devoir du Directeur de ne laiffer I77y*

aucun fujer aux Miniftres de prendre con- ^al

noilTance des affaires de la Compagnie fous j^
prétexte des créanciers de l'Etat , & qu'il ne

falloit point qu'on pût foupçonner des ma-
nœuvres pour faire paroître la Compagnie
endettée pendant qu'un vrai état de fes

comptes prouveroit le contraire.

Noms de ceux qui ont parlé dans les débats*

Le Pr'éfident , M. Holford, M. Pechell ;

M. Manship , le Gouverneur Johnftone ,

m. Lushington, M. Lous , M. Pinith, M.
Gregory , M. Dodwell , M. Fitzgerald ,

Me Macleane , M. Eliiot & M. Crichton.

Les Gazettes du jour ont annoncé de la

part des Directeurs qu'il fe tiendroit une

nouvelle affemblée générale le jeudi 27 Jujn,

pour délibérer ultérieurement fur la queftion

de l'indemnité demandée par M. Werelft ,

relativement aux condamnations obtenues

contre lui par les Arméniens Rafaël & Ger-

mauld.

N.° 1 1. Nouvelles de VInde.

On voit par des lettres de Madralf inférées

dans divers Gazettes du jour , que la Com-
pagnie Angloife ne néglige rien pour augmen-
ter fon commerce fur la côte de Coromandei
& dans le Carnate.— Les Anglois font tou-

jours perfuadés qu'il importe d'étaler dans
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4'Inde un appareil de Puiffance qui détermine
1 77°* les Souverains du pays à protéger efficace-

Mai ment leur comptoirs & leurs achats. En effet

,

^ ies marchés &: les avances en argent fe font
um#

d'année en année; & fi les Nababs ne forcent

pas leurs fujets à tenir les conditions des

marchés faits entre eux & les Européens , les

achats deviennent très-chers & ce commerce
eft infructueux.

Il circule des lettres de Bombay par les-

quelles on ..apprend que les troupes de la

Compagnie commandées par le Colonel

Keating , ont eu une affaire le 18 Mai IJJS»
avec les Marattes près de Ponnah , & que

huit Officiers & beaucoup de Soldats Anglois

y ont été tués.

N°. IÏÏ, Voici un article qui avait été publié

dans le Galettes quelques jours avant Vajfem-

blée.

» Les dernières lettres de MadrafTfont le

tableau le plus brillant de la fituation de nos

affaires dans le Carnatique. On a établi avec

le Lama du Thibet une communication très-

avantageufe pour notre commerce qui s'ouvre

fans celïe de nouvelles fources dans cette

contrée.

Le Nabab Maharrrud - Alîy Cawn étok

depuis iong-tems foupçonné d'avoir été attiré

au parti de la France par les intrigues du
fieur Lav, Commandant de Pondichery. Ce
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Nabab vient enfin de donner les preuves les

moins équivoques de la (încéricé de (es dif- I ll^>t

polirions à notre égard. Lorfque le Lord Mai

Pigot a mis garnifon Angloife dans Tanjaour,
T
^

ce Prince Indien efr venu avec toute fa Cour
s'établir à MadrafT exprès pour marquer à

notre Nation la confiance qu'il avoit en elle.

Les inquiétudes que nous avions de voir

troubler la tranquillité de cette partie de

l'Inde font entièrement dilîîpées par cet

heureux événement.

Selon les mêmes nouvelles, les vaifTeaux

de l'Inde actuellement en route pour l'Europe

y apportent les plus riches cargaifons donc

on ait jamais eu connoiflance.

Mais le défordre qui règne toujours entre

le Confeit de Calcutta & la nouvelle Cour
de Judicature diminue la joie que caufent

généralement de fi heureufes nouvelles.

N°. IV. Divers papiers avaient donné aujjî la.

pièce fuiïante ou Von voit des détails curieux

fur le nouvel arrangement avec le Lama du

Thibet dont il efl parlé ci -dejjiis.

Relation delà guerre de Rohilla qni e(k

plus détaillée ; & qui parôît plus authentique

qu'aucune de celles qui ont paru jufqu'icu

Comme la conduite de ceux qui ont le manie-

ment des affaires dans le Bengale occupe

à préfent- les Actionnaires , cette relation

doit leur faire le plus grand plaifir. C'eft un
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""""^extrait d'une lettre écrite par un Officier

qui a fervi dans cette guerre , & qui étoit

& chargé d'un commandement de diftinction.

Jum Au Camp de/tiïnda Gham, ce 19 Juillet 1 77*.

Ce fut après l'arrivée du Gouverneur Haf-
ïings à Benares Tannée dernière, que la réduc-

tion des Domaines de Rouilla fut arrêtée

entre lui & le Vifir, Elle fut tenue (î fecrette

qu'il n'y avoit pas un feu! homme de notre

armée qui fçût notre deftination jufqu'au

moment où nous entrâmes dans le territoire

du Nabab, qui fe joignit à nous avec un puif-

fant renfort. Nous nous mîmes aufli tôt en

marche vers le pays de Hajîç-Rhimut , l'un

des plus refpeéiahles Princes de cette partie

dé l'Inde , & on nous rît l'honneur de nous

donner pour Commandant le Vifir Sujah-al-

Doivlat ( l'un des plus infignes coquins qui

ayent terni la gloire des annales de l'Orient).

Sous un tel chef que de fuccès ne devions

nous pas attendre ? Nous entrâmes dans le

pays de ce peuple outragé & dont la perte

étoit jurée , menaçant de mettre tout à feu

& à lang. Pour notre début, trente Villages

furent embrafés , le jour même que nous
mîmes le pied fur leurs frontières; & dans
plusieurs endroits , les enfans & les vieillards

périrent au milieu des flammes. Il faut avouer
cependant que tout ce ravage fut commis par

les troupes du Vifir feulement, mais nous
étions à tous égards complices de leurs
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crimes. Hafii raffembla Ton armée d'environ inl$
30,000 hommes. Nous en vînmes aux mains le '

23 Avril 17.75* (jour de Saint-George,& après &
un combat d'environ trois heures ; nous les juia.

mîmes entièrement en déroute. Ils perdirent

leur brave chef & environ 3,000 hommes.
Le nombre des tués & blefles de notre côté

le monta à-peu-près à 700 hommes.
Lorfque la famille d'Hafiz apprit la nou-

velle de fa mort & la défaite de fon armée,
fes deux fils prirent la fuite ; & l'opinion

générale eft que fa femme & une de les filles

iè tuèrent ; l'autre qui étoit deftinée à orner

le Sérail du Vifir , ayant bnfé un de fes

diamans l'avala dans un verre d'opium ;

quoiqu'il en foit , il ne refte pas aujourd'hui

le moindre veftige de cette famille non
moins iiiuftre qu'infortunée. Nous nous can-

tonâmes quelque teins après fous la ville

de Bafouley pour y paffer la faifon

pluvieufe : mais l'irréfiftible éloquence de
l'or , engagea notre Commandant en chef

{le Colonel— ) à rentrer en campagne au
commencement des pluies , pour fe mettre à

la pourfuite du refte de l'armée ennemie
qui étoit difperfée , 3c malgré les peines 6c

les frais qu'il nous en coûta pour conftruire

nous mêmes des bungelor (ou hangards)
que nous n'habitâmes point , nous ne reçû-

mes pas la moindre indemnité. Nous pour-
fuivîmes l'ennemi à plus de deux cents miles.

£)uei fpecta.de ! Pendant une marche de près
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d'un mois nous efïuiâmes la pluie des tropiques^

lHl6 "^e Pavs ^ toir entièrement fubmergé, & nos

« • tentes delabiées ne fourniiTbient qu'un pauvre

& abri contre la rigueur du tems Ê Nous attei-

Juin. gnimes enfin les fugitifs : ils fe portèrent

dans un fort retranchement fous les monta-

gnes SevaLiques qui féparent le Thibet , le

Caflumere , & la 1 artarie de l'Indoftan. Nous
reftames environ llx femaines à négociera

Ces négociations fe paffoient abfolument

entre Fa^ouley-Khan ( le chef actuel de Ro-
hilla , & le Colonel par l'entremife de

l'Enfeigne , M. . . , Secrétaire du Colonel, &
on répandit généralement que le Comman-
dant s'étoit fervi de cet Enfeigne ( fontrès-

refpe&able compatriote ) au préjudice de

M. R. fon interprête Perfan, que cela regar-

doit , mais qu'il avoit voulu faire un traité

perfonnel & fecret avec l'ennemi. Fazouley-

Khan fit mine de vouloir tenir bon jufqu'à

la fin des pluies, lorfqu'après une farce d'en-

viron ilx jours , & après avoir ouvert la

tranchée, la paix fut tout à coup renouée.

Les propriétés de tous les Chefs leur furent

confervées ; mais quant aux pauvres Soldats

,

nous n'eûmes pas la générofité , à l'exemple

des voleurs de grand chemin en Angleterre,

de leur laifler même de quoi payer le palTage

d'un bateau, Ils furent obligés de palier le

Gange en préfence de notre armée , dépour-

vus de toute fubiiftance; ils rirent leurs der*

niers adieux à leur patrie, en conjurant 1§
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Grand Alla de faire pleuvoir Tes malédio"

tions, fur ces. brigands Chrétiens deftru&eurs 1 11 Î̂%

de leur pays. -IWs*

C'eft ainfi que nous avons fourni? le -, -
,

territoire de .Rohilla. ,Sort étendue eft..de <

près de quatre cent milles en tous fens» H
contient dix-fept Capitales à & plufiéurs cen-

taines de Villages, Ses revenus fe montent
à près de quatre cent mille livres fterling»

On peut dire qu'il a été immolé à la for-

dide ambition des Subahs Ànglois , & il fut

reconnu généralement dans le camp que les

particularités de cette expédition nous avoient

fait peu d'honneur comme Anglois, comme
Chrétiens de comme hommes.'

Tandis que nous campions fous les mon-
tagnes delà Tartarie , il y eut beaucoup

de fièvres & de rhumes , qui provenaient de
la chaleur e'xceflîve des jours & de la fraî-

cheur de l'air pendant les nuits : on peut

attribuer cette fraîcheur aux vents froids qui

foufflent des montagnes du Thibet , toujours

couvertes de glaces. Elles s'étendent vers

le Nord , leur têtes chenues font couvertes

d'une neige éternelle. C'étoit un fpeclacle

bien étrange pour nous , après avoir été

grillés par les chaleurs ardentes des Tropiques.

Dans l'intervalle que nous y reftâmes j'eus

l'envie de grimper au fommet d'une des

plus proches montagnes , d'où je découvris

les premières cataracles du Gange, à l'en-

droit où on peut dire que ce Fleuve im-
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1 ~ menfe prend fa.fource. Il eft formé dé plu-
1770.

f]eurs torrents qui fe précipitent avec bruit
•Mai de ces montagnes, & qui tombent l'un dans

t • l'autre" à mefure qu'ils ferpentent à travers

les vallées ; ils le jettent entuite dans le

Fleuve. Il eft navigable pour des bateaux

d'un port confidérable , dans l'efpace de
près de trois cents milles, qui eft la diftance

entre l'endroit que je viens de décrire & la

mer.

Les belles foirées, le chant des oifeaux

& le payfage pittorefque , pendant l'efpace

de plufieurs lieues , rappella à mon fouvenit

plufieurs belles defcriptions des Saifons de

,Thomfon.

Vous pouvez croire que la fîngularité des

objets dont j'étois environné échauffaient

mon imagination. Je vous allure que depuis

mon départ de l'Angleterre je n'avois pas

encore joui d'un fpe&acle aufTi agréable &
auflî riant.

Nous venions de quitter Belgram où nous

avions campé lorfque nous fîmes l'accomo-

dement avec Façouley - chan , & nous vînmes

à Mindaghaut d'où j'écris cette lettre. Ce
lieu appartient au Vifir:" quant à notre future

deftination , je crois que même notre fameux

Colonel ne la fait pas plus que nous.

Fin de la. lettre.

La perfonne qui nous a communiqué

cette lettre intéreiîante 3 dans laquelle on voit

les
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!es cruautés exercées par nos Gouverneurs- "*

dans les Indes Orientales , remarque que *77^*

quoiqu'on ne puifle autrement rendre raifon Mai

de la conduite de è ....... & encore plus
T
^

de celle de qu'en l'attribuant aux
m*

principes de brigandages dont ils étoient

animés , & qui leur faifoit braver routes les

loix divines & humaines , il ne peut croire

cependant le Général ou fes Afïbciés plus

dignes de l'indulgence publique, Leur réfif-

tance opiniâtre & déraisonnable aux projets

les plus fimples de ceux entre les mains de
qui ils avoient trouvé le Gouvernement , &
qui dévoient connoître à fond fa nature ,

prouve clairement qu'ils ont eu peu en vue
le bien public.

La raifon, ajoute- t-il , pour laquelle le

Général actuel a trouvé tant de défenfeurs

parmi les Propriétaires , & plufieurs. même
d'entre les Miniftres , eft très-palpable. Ceux
qui ont fait une fortune brillante dans les

Indes & qui fe font établis ici , concluent

naturellement que (î ce Général eft rappelle,

fa conduite fubira un examen ftrict & parle-

mentaire; qu'on approfondira aulli les moyens
par lesquels eux mêmes font devenus fî ri-

ches. Cette crainte a agi avec tant de force

fur eux j qu'ils ont fait jouer tous les

reiTorts que leur fourniiTent leurs richeffes

immenfes pour prévenir un fcrutin lî re-

doutable. Ils conjecturent très fagement que

N.° XXXIV. H
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=-=-—-— {î ...... a la permiffion de refler , il ter-

I7lu* rniriera fa carrière politique avec un peu
M3 * moins de fafte qu'il ne l'a commencée 3 ôc

Jp qu'il aura quelque terns après la liberté de

revenir fans bruit en Angleterre., & fans

y faire le même éclat que ion retour , dans

les circonftances actuelles , auroit produit

néceiïairement. Si on avoit quelque égard

à la juftice & aux droits de l'humanité , fi

on fongeoit un peu plus aux intérêts de la

Compagnie » le Parlement devroit employer

fpn autorité dans cette occafion» Les deux

parties devroient être rappellées ; & après un
ilncl examen de leur conduite , on devroit

leur infliger des peines proportionnées à leurs

crimes. Sans l'appui d'exemples publics ,.

il fera impoOible de trouver des gens qui

réfiftent aux tentations auxquelles ils doi-

vent être en bute dans un pays où une
vénalité & une corruption fans bornes,

ont pris l'empire ; à moins que la crainte

des châtimens n'agifTe avec force & ne.

vienne au fecours des principes naturels de

Phonneui»

.On apprend par des lettres de Corke ,

que les Fourniiîeurs qui s'étoient engagés à

envoyer des vivres aux Royaliftes , ont eu
beaucoup de peine à charger les derniers

vaiffeaux arrivés d'Angleterre à Corke pour
paiTer dans l'Amérique Septentrionale. La
sraifon en eft que l'Irlande eft fï épuifée &
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fi dépourvue , que les pauvres y meurent de-——

-

faim. On y a cependant reçu des ordres -11^*
pour faire une quantité confidérable de nou- Mai

velies fournitures ; mais on a averti les &
fourniÛeurs que s'ils Cz dirpofoient à -faire ^ uin*

de nouveaux enlevemens , le peuple le lou-

îeveroit , que la révolte gagnèrent tout le

Royaume s & qu'enfin ils s'expoferoient à

voir piller leurs maifons , & a être poi-

gnardés eux & leurs familles.

Les bâtimens qui tranfportent en Amé-
rique les troupes de Waideck , font arrivés

ie 20 Juin à Spitliead.

Le Lord Stormont a pris congé du Roi
le 20 Juin pour fe rendre, à Pans & y re-

prendre les fondions d'ArnbafTadeur.

Le Roi étant en fon Confeil a rendu une,

proclamation ., le 2f, pour prolonger le

tems du payement des gratifications de 3 liv.

pour tout bon matelot , & de 2 liv pour

tout matelot ordinaire qui s'engagera fur

la flotte royale, depuis le 30 de ce mois

jufqu'au ji Août, inclutivernent.

Le Major Cald ell
,
qui. ert venu apporter

la nouvelle de la levée du liège de Québec,
a eu l'honneur d'être préfenté au Roi Cet

Officier retournera dans peu au Canada où
il fera avancé. Sa Majefté a récompenfé le

Capitaine Douglas , Commandant la frégate

Vljis , qui eft venu ailez à tems pour fau-

Hij
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ver Québec, en l'élevant au rang de Corn*

modore»

La Cour a fait faire, dans le cours d^

ce mois , de nouvelles repréfentations à quel-

ques Puiffances » fur ce que leurs fujets four-

nirent des munitions de guerre aux Amé-
ricains.

Avertijfement , inféré dans les Galettes , pour

difpofer la Cité de Londres d choijïr M.
Wilhes pour jon Tréforier ou Chambellan.

& On eft fort impatient de favoir à qui

,

de la Bourgeoifie de Londres ou des Mi-

mftrcs, appartiendra déformais la difpofition

<les grandes charges de cette^Ville , & c'eft le

24. de ce mois (de Juin) que cette queftion

doit être décidée. Mais îorfqu'on confidere

que les Miniftres ont engagé ce Royaume
dans la guerre civile , pour exécuter leur

projet de puiflance tyrannique., & qu'ils ont

par ce moyen anéanti une grande partie de

la navigation •& du commerce de Londres,*

on ne peut fuppofer que la généreufe & libre

Bourgeoifie de Londres , qui a toujours dé-

fendu les droits & les libertés de îa Grande-
Bretagne , puiife fe laifler intimider par les

ordres , ou corrompre par les artifices de
ces defpotes , qui voudroient îa mettre fur

le pied des petits Bourgs dont les fuf-

frages font à leur difcrétion* Cette élection



et de l'Amérique, 1.17

décidera, -comme on Ta déjà dit ^fi les grandes-— >"

places de cette Ville font encore à Ja dif-, Wt
*

pofition de fes citoyens ou du Miniftere, J?
1

c'eft-à-dire en d'autres termes , fi nous con-
tinuerons d'être libres ou fi nous allons de-

venir efcîaves «v

Juin,

tssmsïïsm

o u r m a l de VAmérique . depuis le 15 Mai

ijjô jufcjuau 25 Mai, date de la dépêche

du Général Carleton Jur V affaire du pojle

des Cèdres , publiée par la Galette de la

Cour du 24 Juin*

Extrait d'une lettre de Québec , datée du

11 Mai

J_jES Rebelles font à préfent aux Trois

Rivières. Une frégate , un iloop de guerre

& un fenaut armé , ont été envoyés à leuf

pourfuite ; ces vaiffeaux leur ont déjà fait

beaucoup de mal : ils ont repris le Gafpée >.

un autre vaiiTeau arme & quantité de mu-
nitions. Si notre renfort fût arrivé deux
jours plus tard , il eft probable que nous

aurions eu un autre afTaut à foutenir ; car

la veille ilsavoient été joints par 4.00 hommes»
fans compter les autres corps de troupes

qui étoient à leur portée, Selon toute ag-

fi ii]
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-parence ils ne voutoient quitter la Province

I 77p* qu'après y avoir été contraints par la forcé
^ai des armes. Il eft vraifemblahle qu'ils eûflent

T •„ été bien aifes d'en faire le théâtre de la
Juin. , , t

.

guerre pour la détourner de leur pays, ot

le grand armement arrive bientôt , ils l'aban-

donneront tout à fait , mais Ci on leur laiiTe

le tems de fe renforcer , cette évacuation

pourra être l'ouvrage de tout l'Eté. Le fe-

cours que nous avons reçu confifte en trois

vailîeaux de guerre expédiés d'Angleterre.

Le Général a ordonné de tout préparer pour

aller à la pourfuite des Rebelles , s'eftimant

aflez fort, dans ce moment- ci, pour fuivre

fes projets "•

Injlru&ions de la ville de Boflon à fes Délégués

au Congrès général. (Les papiers Anglois

n'avoient publié qu'une portion de cette

pièce : ce qui fuit s'eft trouvé dans les

Gazettes d'Amérique).

m Par rapport à la Police intérieure de

cette Colonie , il eft elfentiellement nécef-

faire , pour conferver l'harmonie parmi nous ,

que le corps conftituant foit convaincu qu'il

eft repréfenté pleinement & de bonne- foi.

Oiiginairement chaque Membre de la com-
munauté avoit le droit de participer à la
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îégiilation. Ce droit a toujours été exercé- —
dans l'enfance des Etats; mais lorfque les I 77^«

habitans deviennent exceflîvement nombreux, ^ a *

non-feulement il ne convient pas , mais même
T

&
.

il eft impoilible qu'ils aiïiftent tous à une
affemblée; & delà eft venu l'ufage de faire

des loix par un petit nombre de perfonnes

élues librement par la plus grande portion de
la communauté. Lorique ce choix eft libre

& que chaque province ou diftricl: a un
nombre proportionné de repréfèntans , le

peuple , s'il eft malheureux , ne doit s'en

prendre qu'à lui même. Ainfi nous vous
recommandons de chercher quelques moyens
qui puifTent procurer cette jufte proportion

de repréfèntans du peuple de cette Colonie
dans la légiilature ; mais il faudroit avoir

foin que faffemblée ne fût pas trop nom-
breufe, car cela ouvriroit la porte aux incon-

véniens qu'on veut éviter par la repréfen-

tation. Les affemblées trop nombreufes ne
font pas celles qui expédient toujours les

affaires avec le plus de célérité, ou qui les

dirigent avec le plus de fagefle.

Il eft effentiel pour la liberté, que les

pouvoirs légiflatifs , judiciaires & exécuteurs

de gouvernement foient , autant qu'il eft

poffible , indépendans & féparés les uns des

autres; s'ils étoient réunis dans les mêmes
perfonnes ou dans le même nombre de per-

fonnes , on ne feroit plus éclairé par cette

cenfure mutuelle qui donne tant de fureté

Hiv
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~ contre l'établifïement des loix arbitraires Se

1 77 6, contre l'inutile exercice du pouvoir dans
^ ai l'exécution de ces loix. Il eft aufli de la

T
' plus haute importance que toute perfonne

Juin. r A
r j • j- j i

attachée a une place de judicature donne la

plus grande partie de fon tems & toute (on

attention aux devoirs de fa place. Ainfi nous

vous recommandons de faire enforte qu'on

établiffe une loi ou des loix qui empêchent ab-

solument que les mêmes perfonnes n'occupent

dans le même temps d iverfes places dans les

départemens légifiatifs & exécuteurs du gou-

vernement ; comme aufîi de favoiifer les

loix en vertu defquelles , dans tout Tribunal

de Juftice de la Colonie, les Juges , pour

être continués dans leurs places, ne dépend-

dent point du caprice ou de la volonté de

quelque corps fupérieur ; mais qu'ils ne

puiflent y refter qu'autant qu'ils s'y feront

conduits d'une manière irréprochable. Et

pour prévenir la multiplicité d'offices dans

les mêmes perfonnes , il eft à propos de leur

aiîigner des honoraires qui puiiïent les dif-

penfer d'avoir recours à aucuns moyens
collatéraux ou indirects pour vivre. Nous
délirons qu'on évite de prodiguer fans befoin

les finances publiques» pourvu qu?
ën même-

tems on ne rifque point de facrifier nos libertés

à un vil efprit de paEilmonie. Comme nous

ne doutons point de vos talens &que nous

connoifibns le zèle qui vous anime pour la

eaufe commune de notre pays , nous noas
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en rapportons à votre fagefTe & à votre dif-~ y
cretion, relativement à toutes les opérations *77"»

militaires que les circonftances préfentes WM
peuvent nécefîîter, & à tous les auties objers

qui intérefïent la nation & qui feront fournis

à votre examen.

Le 12 Mai le Général Howe , expédia

d'Halifax la frégate le Glasgow , avec fes

dépêches pour la Cour.

Vers le milieu du même mois, le Géné-
ral Washington fut averti qu'il y avait un

complotformé contre lui. Il donna au (ïî-tôt les

ordres néceffaires , pour qu'on redoublât de

foin & de vigilance dans tous les détails de

fon commandement.

[ On verra ci-après que le projet de ce com-
plot avoit été (igné le 1 3 Mai.

]

Le Gongrès général ayant écrit à M.
Washington une lettre, »? pour le remercier

des fervices importans , qu'il a déjà rendus

aux Colonies-Unies , & pour l'afTûrer de fon

empreflement à lui fournir tous les fecours

qui feront en fon pouvoir J pour le mettre

en état de conferver le dépôt précieux de

la liberté Américaine, qui luia été confié «.

M. Washington a répondu en ces termes.

93 Meilleurs , je vous fuis très obligé des

fentimens favorables que vous voulez bien

avoir au fujet de mes fervices , ainfï que de

vos promefTôs de me donner tous les fecours
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' poflibles , pouE me mettre en état de remplir
i*77p» mes devoirs importans. Au refte vous pouvez
*™ être affûrés que je m'appliquerai conftam-

Juin,
ment à l'avancement du bien être & des

intérêts des Colonies, aufïi iong tems que
j'aurai le commandement dont je fuis ac-

tuellement revêtu «.

Signé Washington

La convention de la Virginie , cent

douze Membres y préiens , a pris le 15*

ÎVlai , un Arrêté, aux fins de faire propofer

<§u Congrès général de déclarer les Colo-

nies^unies, Etats abfolument libres & indé-

pendans.

[ Cet arrêté fe trouve £ en entier au Tome V.
des Affaires de VAngleterre 6r de VAmérique t

page lv &* lxiv. Vouverture de la convention

générale le 6 Mai , & les motifs pour former
la nouvelle conflitution de la Province , dont les

ajjemblées ont duré jufquau 6 Juillet , ainfi que
la nouvelle conflitution fe trouvent aufli

page lxviij.
]

De Boflon le 17 Mai.

» Notre Congrès a reçu la nouvelle que
quelques habitans de Longifland contrefai-

foient les efpeces du Continent, ainfi que le

papier de MaiTachufTet , de Connedicut &
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de Nevyork. On a envoyé à leur rechetLhe

un parti de volontaires qui les a pris tous

avec les efpece's qu'ils avoient frappées , leur

poinçon, leurs inftrumens J &c lis ont été

conduits ici où ils font détenus «.

»? La plupart des habirans valides de 'cette

ville s'étant engages volontairement pour

travailler deux jours p.ir femaine pendant

quarante jours aux fortifications , celles du
.Fort Gill » de Noddle Ifland, de la pointe

de Dorchefter & du Château , font prefque

achevées »,

On a appris que l'armée Angloife , ac-

tuellement raffemblée à Halifax étoit confi-

dérablement diminuée par la défertion.' Les

Soldats quittent leurs drapeaux par douzaines,

avec armes & bagages. Les gens du pays en

ont ramené quelques-uns au quartier ; mais on
ne leur a pas fait fubir ^l'autre peine que de

les embarquer fur le champ, & de les empê-
cher de revenir à terre ».

Extrait d'une lettre de Halifax dans la nouvelle

EcoJJe le 19 Mai.

La frégate de guerre le Greyhound ,

Capitaine Dickfon , eft arrivée ici le i5, de
Corke, en fix femaines de traverfée , avec
neuf bâtimens vivriers fous fon convoi ;

la Rofe , Capitaine Wallace , a mis à la

voile le même jour.

Le bâtiment de tranfport YArgo eft arrivé
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le i2. Il avoir à bord le Colonel Enocfc

,1770. ]Vîarkham & troi's Compagnies du quarante-
^ai fixieme régiment,

Tl
. On efb occupé à lever un régiment qui fera

Juin. , T
*

t
o t

appelle les Volontaires noyaux de la Nou-
velle EcolTe, & le Général Howe a rendu
une proclamation , par laquelle il accorde

le pardon à tous les déferteurs qui revien-

dront avant le 24. Juin & s'enrôleront

dans ce corps.

On a tenu ici le 10 de ce mois une af-

femblée particulière de feulons , pour régler

le prix des provifions devenues considéra-

blement plus rares & plus chères depuis l'ar-

rivée des troupes.

Les troupes de la garnifon de Bollon qui

étoient à Halifax ,; fe font rembarquées le

2.0 Mai. C'eil: une mauvaise faifon pour
faire naviguer des troupes d'Europe : le qua-

rante- fixieme. régiment a elfuyé des maladies

aiguës qu'on attribue au climat.

On aura peine à fe perfuader que le 17
Mai le Général Clinton , qui étoit débarqué
au cap Fear , n'étoit pas inftruit de l'éva-

cuation de Boftanj, & qu'il ne l'a apprife

que par une Gazette d'Amérique. Avant de
partir d'Halifax le Général Hov/e lui expé-
dia un vaifTeau avec ordre de revenir au.

Nord pour le joindre»
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Lettre de la Compagnie de Marchands delà 177&
Havane, autorifés par le Roi d'Efpagne à Mai

faire la traite des Nègres à la Jamaïque
j ju ;n

;

adreffée au Jîeur Edward Foorde , Agent de

cette Compagnie à-la Jamaïque * datée le 1$

Mai. ( Cette lettre fut reçue a la Jamaïque

le 28 Juin. )

Il efl: arrivé hier , 18 de ce mois, dans

ce Port , vingt deux matelots Ànglois fai-

fant partie des équipages des vahîeaux la

Lady J-uliana-* Capitaine Scephenfon , le

Reynolds, Capitaine Burden ,6c la Jimo, Ca-
pitaine Marfam %

qui tous trois ont été pris

aux environs du port de Matanza , à l'em-

bouchure du canal de Bahama , par deux
floops de Bofton , ii bien équipés & armés,

à ce que nous ont rapporté les prifonniers >

qu'ils auroient pu attaquer toutes fortes de

vaiiFeaux. Ces trois bâtimens avoient ap-

pareillé de votre Ifle pour Londres & avoient

d«s cargaifons très-conlîdérabtes. Leurs équi-

pages & leurs paifagers ont été faits prifon-

niers pour la plus grande partie , & vingt-

deux hommes ont été envoyés à terre par

les Corfaires, parce qu'ils ont mieux aimé

venir ici que d'aller en Amérique. Les Cor-

faires croiiént toujours dans le même lieu,

c'eft- à-dire, à l'embouchure même du Canal

4e Bahama , de forte que tout vaifTeau qui
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*"

' '"^"prendra cette route, tombera nécessairement

," / entre leurs mains, parce qu'ils ne peuvent

^Tl
être inftruits du danger ; & nous faififïons

Juin ^a première occafion pour vous en avertir.

Extrait d'une lettre écrite de Saint Criflophe

le 20 Mai» & adrejfée à Dublin.

Nous éprouvons ici la plus fâcheufe di-

fette , & les Mes voifmes font dans le même
cas, depuis que nous ne pouvons- tirer au-

cunes provifions ni de l'Amérique ni de

l'Irlande , nos terres étant toutes employées

aux cannes de fucre. Si Dieu ne met une
prompte fin à nos malheurs , des milliers

d'Habitans feront ruinés. La iituation de ces

îles eft vraiement déplorable ; nos magafins

font fermés faute de commerce , & nous

n'avons que peu de numéraire ; notre

fubfiftance dépend abiolument des fecours

précaires de l'Angleterre. Nous fommes for-

cés d'être les victimes d'une querelle à la-

quelle nous n'avons nulle part.

L'Amiral Shuldham , qui commande i'ef*

cadre qui a efcorté le Général Howe à Ha-
lifax , a écrit à la Cour, en date du 20
Mai, que fes vaifieaux avoient enlevé vingts

quatre bâtimens appartenans aux Américains

ou à des Etrangers trafiquant avec eux , hor-

mis ceux que fon elcadre avoit déjà

précédemment interceptés , aïnfi qu'il l'avoic

marqué par fa lettre du 25: Avril , parmi



st de l'Amérique, 127
lefquels fe trouvait le fenaut le Lion > qui

faifoit le trajet du Cap François à l'Ille de J 77^*

Rhode - Mand avec un chargement d'armes Mai

& de munitions de guerre, J*;

L'efgadre Américaine, commandée par

îe fieur Hopkins , ayant relâché à la Nou-
velle Londres pour y prendre des vivres ,

elle y eft bloquée par des vaifTeaux du Roi,
qui prétendent l'empêcher de fortir de ce porc

& d'inquiéter les bâtimens que la Cour envoie
en Amérique,

Extrait à'une lettre de Bofion le 20 Mai.

En vertu d'un ordre du Congrès, le Co-
mité général de cette Ville & de la Pro-
vince a fait mettre en prifon différentes

perfonnes , pour n'avoir point voulu remettre
fous ferment toutes les armes , munitions

& équipages qui leur avoient été demandés ,

après avoir refufé de figner une affociation

pour défendre , les armes à la main • les Co-
lonies-unies contre les entreprises hoftilesde

la flotte & des armées Britanniques,

Extrait (Tune lettre de Harford dans le Con-,

nefticut , le 20 Mai.

On a découvert , arrêté & emprifonné

dans îe voifinage de Fairfield, un certain

nombre de Torys qui avoient des intelli-

gences avec les ennemis de l'Amérique , 8c

par-là on. a coupé la ligne de correfpon-
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&

Juin.
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~~_ t dance d'ici à, Québec , au moyen de la^

quelle tous nos mouvemens étoienc connus
à nos ennemis»

Le 20 Mai , îe vaiffeau l'Unité * Capitaine

Wardle , eft parti de la Géorgie pour l'An-

gleterre, A cette époque tout le fyftême du
Gouvernement étoit changé dans cette Pro-

vince. Le Capitaine Wardle avoit été

même quelques jours fans favoir s'il au-

roit la permiilion de partir. A la fin il ob-
tint cette permifîion \ mais on le força à

prendre pluiieurs pafiagers bannis de la

Province » & dont les biens yenoient d'être

confifqués. Un des premiers foins du nou-
veau Gouvernement a été de condamner à

une forte amende tous ceux qui refuferoient

de prendre les armes ; & cette amende doit

être levée tous les mois.

JIrrêté de la Ville de Watertown de la Nou-

velle-Angleterre , pour promouvoir la décla*

ration de l'indépendante.

Les Francs-tenanciers & les autres Ha^
bkans de cette Ville fe font alTemblés le

20 & ont agité la queftion fuivante. En cas

que le Congrès , pour la fureté des Colonies,

fe- déclare indépendant du Royaume de la

Grande-Bretag. ; les Habitansde Wateu-Town
s'engageront -ils folemnellement , au rifque

de leurs . vies & de leurs biens ., à foutehir

le
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le Congrès dans cette déclaration ?

La queftion a pafle unanimement à l'affir- î77^«
mative. Mai

&
Débats dans Vajemblée de la ville de PhiladeU Juin*

phie j concernant l'arrêté pris le quinze Mai
par le Congrès générât.

Le 20 Mai , les habitans de la ville &
libertés de Philadelphie , ;fe font aflemblés

en nombre confidérable à la falle des Etats,

où ils avoient eu avis de fe rendre.

Le Major John Bayard , en qualité de
Préfident du Comité d'infpection & d'obfer-

vation de la Cité & banlieue de Philadel-

phie, &c. informa l'aiTernblée qu'elle avoit

été convoquée à la requête d'un grand nombre
de Citoyens refpedtabîes. Le Colonel Daniel

Roberdeau fut nommé à la place de Préfident;

& en conféquence il prit le fauteuil.-—

Il fut propofé que l'arrêté du Congrès du 1/
du préfent mois de Mai feroit lu.— Cette

lecture faite. ( Pour l'arrêté du Congrès s

voyez IeTomVII p. 10)
Propofé que les Inftru&ions données pac

la Chambre d'AlTemblée à fes délégués au

C Dngrès feroient lues ( ces inftrucHons font du

£ Novembre 1775 : les voici).

Messieurs.

» La confiance qu'on a. roife en vous eft

NSXXXV. I
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de telle nature , & la manière donc vous

1776. y pourrez répondre , peut- être fi diverfifiée

jyiai dans le cours de vos délibérations , qu'il eft

& à peine pollible de vous donner des inftruc-

Juin, tions particulières à ce fujet ».

» Enconféquence,nous délirons que vous,

ou quelques-uns d'entre vous, vous puiiîiez

vous joindre en Congrès avec les Délégués des

différentes Colonies actuellement aflerhbiés

dans cette Ville, & tous les autres Délégués

qui pourront venir au Congrès Tannée pro-

chaine : que vous délibériez enfembîe fur

la fituation critique & allarmante où font

actuellement les affaires publiques ; que vous

falïiez tous vos efforts pour régler & re-

commander les mefures que vous jugerez les

plus propres à opérer le redreffement des

griefs de l'Amérique , & le rétablifîement

de cette union & de cette harmonie entre la

Grande - Bretagne & fes Colonies , qui font

fi eiFentielles au bien-être 3c à la profpé-

rite des deux pays «.

m Quoique les mefures op'preiîlves du Par-

lement & de l'adminiftration Britanniques,

nous aient mis dans la néceflité de réfilter

à leur violence par la force des armes , ce-

pendant nous vous enjoignons expreffémenc

de déiaprouver & de rejetter entièrement,

au nom de optre pays , toutes propofitions qui

pourroient être faites pour occafîonner ou
amener une féparation d'avec la Métropole
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ou un changement dans la forme de ce _ .. .

Gouvernement ce. 1776*
» Vous êtes priés de faire le rapport de Mai

vos procédés à cette Chambre «. &
Juin.

Par ordre de la Chambre, le 9 Novemb. I77J.

Signé John Marton , Orateur»

Le Colonel Thomas M'kean a dit que le

Comité de la Cité & libertés craignant le

dangereux efret que pouvoient produire ces

inftrudrjons s avoit préfemé un mémoire à

l'honorable Chambre de l'Affembiée pour

prier qu'elles fuffent fupprimées , & que la

Chambre prenant ledit mémoire en confidé-

ration y avoit arrêté dans la dernière féance

de la dernière feilîon que lefdites initruc-

tions ne feroient point changées.

Sur motion , arrêté d'une voix unanime ï

que félon l'opinion de cette AlTemblée ,

lefdites inftrucîions peuvent av-ir l'effet dan-

gereux de retirer cette Province de cette

heureufe union avec les autres Colonies

que nous regardons comme notre gloire 8c

notre fureté.

Sur motion , arrêté d'une voix unanime *

que la Chambre d'aifemblée actuelle n'a point

été élue pour l'objet de former un nouveau,

Gouvernement.

Sur motion , arrêté (une feule voîk con-

traire ) , que la Chambre actuelle d'aifem-

blée n'étant point autorifée par le peuple

1 i)
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pour cet objet , elle ne peut s'y ingérer en

rien fans s'arroger un pouvoir arbitraire.

Arrêté dune, voix unanime , qu'il fera fait

fans délai , une proteftation par le peuple

de cette Cité & libertés, contre le pouvoir

où pourroit fe croire ladite Chambre de

mettre en exécution ledit arrêté du Congrès

(du îj Mai).

Sur la queftion agitée & mife aux voix

pour favoir fi le Gouvernement actuel con-

vient aux circonstances des affaires" , Favis

de l^Âfiembiée a été unanimement pour la

négative.

Arrêté d'une voix unanime qu'il faut qu*une

convention provinciale foit choifie par le

Peuple pour l'objet exprès de mettre à exé-

cution ledit arrêté du Congrès ( du iy Mai ).

Comme il pourroit s'élever quelques dif-

ficultés relativement à la manière d'élire les

Membres pour ladite Convention, en con-

féquence ;

Arrêté d'une voix unanime que le Comité

de la Cité & libertés de Philadelphie fera

prié d'envoyer le fufdit arrêté du Congrès

( i y Mai) auxdifTérens Comités dans la Pro-

vince , & de convoquer un certain nombre
des Membres des Comités de chaque Comté
pour tenir une Conférence Provinciale, à

l'effet de déterminer le nombre des Mem-
bres dont fera compofée la Convention pour

former un nouveau Gouvernement , & la

manière dont ils feront élus.
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Une minute de proteftation ayant été 1776.
lue , elle fut unanimement approuvée. A/j^jj

&
Protejïadon de divers Habitant de cette Province , 3um*

tant pour eux que pour les autres.

Aux honorables les Reptéfentans de la Pro-

vince de Penfyivanie.

Messieurs,

Nous les Habitans de la Cité &: libertés

de Philadelphie , tant pour nous que pour

les autres Habitans de Penfyivanie, croyons

qu'il eft de notre devoir de repréienter à

la Chambre ce qui fuit :

D'autant que l'honorable Congrès con-

tinental, par un arrêté du ij du préfent

mois de Mai ,. a recommandé de former ér_

d'établir de nouveaux Gouvernemens dans

toutes les Colonies unies fous Vautorité du

Peuple. D'autant que le pouvoir donné par

Chartre à cette Chambre , dérive de notre

mortel ennemi , le Roi de la Grande-Bre-

tagne , & que les Membres en ont été élus

par lesperfonnes feulement qui éroient dans

un état de fidélité réelle ou fuppofée audit

Roi > à l'exciuiion de plufieurs dignes Ha-
bitans que le fufdit arrêté du Congrès a

rendus actuellement Electeurs. Comme
cette Chambre „ dans fa pofition actuelle ,

entretient une correfpondance immédiate

avec un Gouverneur ayant commiffion du-

1 iij
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- dit Roi, leauelefl repréfentant jaré , ayant été

Ijj6. & étant par ferment obligé d'avoir une Cor-

Mzi refponddnce miniftérielle avec les Miniftres

& dudit Roi , & que ladite Chambre ne peut
Juin, en £tre relevée par aucun acle de notre part.,

En conféquence , tant pour nous que pour

les autres , nous proteftons folemnellement

,

par les préfenies . contre l'autorité & qualifi-

cation de cette Chambre a pour former un
nouveau Gouvernement.
Comme nous voulons éviter toute dif-

cufîion avec cette Chambre , nous nous dif-

penierons d'énumérer les inconféquences par-

ticulières de fa précédente conduite, & nous

nous contenterons de déclarer qu'en qualité

de corps d'hommes liés par des fermens de
fidélité à notre ennemi, & dévoués ^ comme
le font la plupart de fes Membres , foit par

des liaifons perfonnelles » foit par des em-
plois pécuniaires au propriétaire de cette

Province, qui eft pareillement Repréfentant

dudit Roi , ce corps eft inhabile , pour toutes

bonnes intentions & fins , à prendre en
confédération le dernier arrêté du Congrès
(du iy Mai) , & que comme Chambre, il

n'en1 point, conformément à la defeription du-

dit arrêté , une djfernblée fous Xautorité au

peuple feulement ; & auflî parce que nous avons

de très-vives appréhenfîons qu'un nouveau
Gouvernement, ouvrage de perfonnes qui

fe trouvent dans de tels rapports , ne foit un
moyen de nous foumenre^ nous & notre
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poftérité , a de plus grands maux , qu'aucun—
de ceux que nous avons éprouvés. *77p #

En proteftant ainfi contre l'autorité de ^ al

cette Chambre pour former un nouveau *

Gouvernement , nous ne prétendons point ^ Ulrt*

l'attaquer dans l'exercice dos pouvoirs qui

lui font propres , de que jufqu'à préfent elle

a été dans la coutume de déployer pour la

fureté & l'intérêt de la Province , jufqu'à

l'époque où une nouvelle Conftitution dé-
rivant de l'autorité du peuple & fondée

fur elle ., fera définitivement réglée par une
convention provinciale qui doit être élue

pour cet objet , & jufqu'à ce que les Offi-

ciers & les Repréfentans réels du peuple

foient choifis conformément à ce principe ,

& qualifiés pour remplacer cette Chambre»
A cette fin , il fera adrefle une Requête au

Comité d'infpecYion & d'obfervation de la

Cité & libertés ( lefquels , dans toutes les

occafions, ont concouru par leurs fervices

au maintien des droits du peuple ) pour
convoquer une conférence de Comités , la-

quelle publiera des ordres pour élire par

ferutin une convention provinciale , com-
pofée au moins de ioo Membres > à l'effet

de mettre à exécution ledit arrêté du Con-
grès: étant fermement convaincus qu'après

la faveur immédiate de la Providence divine

notre bonheur futur dépend de la fermeté avec

laquelle nous obferverons& nous foutiendrons

ledit arrêté du Congrès, pour entretenir par

I iv
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——ce moyen l'union des Colonies dans toute
.1770. f n intégrité. -

Mai Arrêté d'une voix unanime que le Préfident
& fera chargé de ligner & de préfenter ladite

Juin * protestation à l'honorable Chambre d'aflem-

blée.

Arrêté d'une voix unanime que nous foutien-

drons les mefures qui viennent d'être adop-
tées , à tous rifques & périls , & quelles qu'en

puiffent être les conféquences.

Les remerciemens de la Cité & libertés

ayant été préfentés(en vertu d'un vote una-

nime ) au Colonel Roberdeau pour fon im-
partialité & fon exactitude à remplir fa

place de*Préfident , il a répondu qu'il étoit

pénétré de reconnoiffence de l'honneur qu'on

lui faifoit , & qu'il s'en troavoit plus flatté

que s'il l'eût reçu d'un Prince.

Les remerciemens de la Cité & libertés

ont pareillement été préfentés (par un vote

unanime ) au Comité d'infpeclion & d'ob-

fervation , pour le zèle , la fidélité &
l'attention foutenue que fes Membres ont

mis à remplir leurs importantes fondions»

Le Colonel M'kean , en fa qualité de Pré-

fident dudit Comité , a reçu fes remercie-

mens.

L'Aflenblée s'eft comportée avec tout

Tordre & toute la décence imaginables,

Daniel Roberdeau , Préfident,
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La proceftation , conformément à l'arrêté,

a été remile le même jour à l'Orateur de l ll^*

la Chambre d'affemblée. Mai
&

Adrejje £7* remontrance des JbuJJïgnés Habitant Juin.

de la Ville & libertés de Philadelphie.

Aux honorables les Repréfentans des

hommes libres de la Province de Pen-

fylvanie , tenant affemblée.

D'autant qu'à notre grand regret , nous

voyons qu'il a été préfenté à cette Cham-
bre un écrit intitulé : Protejîaticn de divers

Habitant de cette Province, fait difant en leur

nom £r en celui des autres, tendante à reK-

verfer & à changer la Conftitution de ce

Gouvernement fur différens griers que nous

ne pouvons croire être bien fondes , & d'au-

tant que nous regardons comme un devoir

indifpenfable pour nous & pour notre pofti-

rité , de réclamer & de foutenir les droits

que nous ont donnés la Chartre & les îoix

fages de Penfylvanie, foit qu'elles aient été

confenties par nous-mêmes ou faites par nos

ancêtres , autant que faire fe pourra fans lé-

fion pour la caufe publique d'Amérique ,

pendant la fîtuation de détrefle actuelle où
font nos affaires. En conféquence , nous fai-

fons des remontrances contre ladite protes-

tation pour les raifons fuivantes:

l.° Parce qu'elle regarde l'arrêté du Con-

grès du 15 de ce mois de Mai, comme in-
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jon6tion abfolue» de former & d'établir de
'' 0e

nouveaux Gouvernemens dans toutes les

^al Colonies-unies fous l'autorité du peuple «.

j.^ Tandis que ledit arrêté eft feulement une

recommandation conditionelle aux AfTem-

blées & Conventions refpectives des Colo-

nies , où il n'a point été établi de Gouver-
nement fumTant pour l'exigence des affaires

d'adopter les Gouvernememens , qui félon

l'opinion des Repréfentans du peuple , feront

les plus propres à opérer le bonheur & la

fureté de leurs Conftitutions en particulier

& de l'Amérique en général**. Il eft à pro-

pos de remarquer ici que dans cet arrêté

du Congrès & dans tous autres où il eft ques-

tion des AfTemblées & Conventions , on doit

entendre , ( ainfi que cela s'efi: pratiqué ) que

par-tout où il exifte des AfTemblées h où
elles peuvent fe tenir , comme les anciens

corps conftitutionels , dans leurs Colonies ref-

pe&ives , les affaires publiques ne doivent être

adminiftrées par elles & par les conventions ,

que dans les cas urgens où des Gou-
verneurs arbitraires, par des prorogations

& des difïblutions ., empêchent les Repré-
fentans du peuple de s'affembler pour déli-

bérer fur leurs propres affaires, ou bien lorf

qu'ils ont détruit la Conftitution en abdiquant

leurs places, & en levant l'étendard de la

guerre contre ces Colonies : que l'afTemblée

de cette Province ne peut être prorogée ou
diffoute : qu aucune Province ne s'eft ftgnalée
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plus qu'elle dans les nobles efforts qu'elle a 3?
faits pour le foutien de la caufe commune ^ .

*

de la liberté: que par l'arrêté fufdit du Con- ^*
grès , qui ne s'efl: jamais immifcé dans la po- juin;
lice intérieure des Colonies , on laifîe aux

feuls Repréfentans du peuple à décider fi leur

Gouvernement eft fuffifant ou non pour l'exi-

gence de leurs affaires : que nos Cours de
loi font ouvertes : que la juftice a toujours

été adminiftrée avec toute l'attention que
requeroient les circonftances où nous nous

trouvions; & qu'il a été fait des odrois d'ar-

gent confïdérables , dont des innovations

précipitées ou fans nécefîitépourroient ébran-

ler le crédit & occafionner des défordre3

fans nombre.

2. Nous faifons des remontrances contre

ladite proteflation , comme étant une démar-
che qui tend à la défunion , & qui doit em-
pêcher un nombre infini des Habitans de la

Penfylvanie de conferver leur ancien zelepour

la caufe commune. En effet , ces Habitans,

pénétrés de la plus profonde vénération pour
leurs droits Civils & Religieux , tels qu'ils

leur ont été affûrés par notre Chartre , n'ont

jamais penfé, lorfqu'ils fe font engagés en-

tr'autres chofes au foutien des droits de la

Chartre d'une autre Colonie , qu'on les fom-

meroit un jour de faire le facrifice de leur

propre Chartre.Nous ne voyons rien , dans

notre fituation , qui exige un facrifice auiîî

difproportionné > tandis que les autres Cb~-



I4O Â F FAIRE S D E L'ANGLETERRE
~7~lonies,& en particulier ConneéHcut & Rhode-

7/ • Ifland, qui tirent de la même Chartre que
*^ai nous l'autorité de leurs Aflemblëes „ conti-

Joln.
nuent leurs anciennes formes de Gouver-
nement, par ces Corps & fans Conventions,

Quelques changemens pafïagers dans
les formes que l'exigence des affaires, ou
l'autorité du peuple puifTe être cenfée justi-

fier ou nécefîiter , cette autorité réfïde en-

tièrement en nos Repréfentans en aflemblée

choifïs librement & annuellement.

Six feptiemes de votre Corps font par

notre ineftimahle Chartre, invertis du pou-
voir de donner une décifion fur cet objet»

Nous nous adreiTons à vous comme chargés

du maintien de nos droits, & nous croyons

fermement que vos Conftituans en général,

adhéreront avec joie à tout ce que votre

fagefTe pourra ordonner dans la circonf-

tance préfente.— Nous vous prions humble-
ment de n'oublier jamais que dans des tems

de défordre , on ne doit fe décider à des

changemens qu'avec la plus grande circofêf-

pection , & n'adopter que ceux qui font ab-

folument néceflaires.— La Province de la

Caroline Méridionale, contrainte par la né-

celîité , a donné à ce *ujet un exemple louable »

en ne faifant des reglemens que relative-

ment & jufqu'à l'arrangement des malheu-

reufes difputes entre la Grande-Bretagne &
l'Amérique , événement qui ne ceffe d'être

Pobjet des vceux de ces peuples >
quoiqu'oR
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les regarde & qu'on les traite comme des- '";

Rebelles ce.
*77^
Mai

L'âsssemblée de Philadelphie ayant dé- &
claré que la queftion de l'indépendance ou ^UiR#

féparation d'avec la Grande Bretagne étoit

trop importante pour qu'elle olât entrepren-

dre delà décider, elle envoya les différentes

représentations qui lui avoient été faites pour

& contre , aux Comtés & Villes refpeérife

de la Province. Par ce moyen on parvint à

favoir dans quelles* difpoiitions elle le trou-

voit à cet égard , & on jugea, par une plu-

ralité confidérable , qui fe manifefëa par-

tout, que le vœu de l'indépendance étoit

général. Sur cela il fut élu une convention

qui dreiîa des inftruâiions pour les Délé-
gués au Congrès ./avec ordre non-feulement

d'adhérer à la queftipn lorsqu'elle feroit pro-

pofée ; mais autîi de contracter des alliances

avec les puiflances Etrangères. Ces Délé-
gués donnèrent leur voix en conféquence ,

& le Congrès nomma Silas Deane, ci-de-

vant l'un des Délégués pour la Colonie de
ConnecYicut , fon Député ou Miniftre Plé-

nipotentiaire à la Cour de France.

[ Toutes les pièces quon vient de voir * Jur
Voppojition que l'affaire de Vindépendance a
trouvée en Penjylvanie > font très-ejjmtielles

àfHijloire de la Révolution de V Amérique. Elles

rtavoientparu dans aucune Qa\ene en Europe*]
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1776,

Ma

T
&

. DillriB de Chérauw.
Juin. J

Caroline Méridionale.
JVIai

Difcours du grand Juré de Cherauw , pro-

noncé pour ce même Diftricl:, dans une

Cour de Sellions générales de paix , &c.
commencée pour ledit Diftricl; , à Long-
Bluff dans la Caroline Méridionale > le

20 Mai 1776.

Premièrement. Lorfqu'un Peuple né &
élevé dans un pays de liberté & de vertu,

ignorant encore ces rafinemens qui amo-
liftent & aviliiîent l'ame , nourri de fenti-

mens mâles & généreux , plein de fierté &
de courage, & échauffé par tous les prin-

cipes de la liberté , eft convaincu par une
expérience malheureufement trop certaine

de l'abominable réfolu-tion prife par fes

perfides Administrateurs, de le charger des

fers de i'eiclavage , & de le dépouiller de
tous les grands & défiràbles privilèges , qui

peuvent diftinguer des hommes libres , la

juftice , l'humanité & les loix immuables
de Dieu, le juftifient & fautorifent à re-

tirer cette confiance facrée dont on abufe fi

lâchement , & à la donner à des perionnes

de qui il a plus droit d'attendre qu'elles

la feront fervir à faccompHifement des vues

importantes qui en ont été le principe.

2»° Le bon peuple de cette Colonie , ainfi
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que celui des Colonies fes fceurs , plein de^

confiance dans la juftice & la protection 1776*1

méritée du Roi & du Parlement de la Gran- M?t

de-Bretagne , s'eft toujours fignalé par •

ff

toutes les marques de devoir & d'afteéhon ^mn*

envers le Roi & le Parlement ; & il a re-

gardé ces liens d'union & de bonne intelli-

gence comme fon plus grand bonheur. Mais

lorfque cette protection lui à été retirée de

gaité de coeur , & qu'on lui
1

a fubfKtué toutes

les marques poffibles de cruauté & d'op-

preflion : lorfque la tyrannie , la violence 8c

l'injuftîce ont pris la place de l'équité i de

la douceur & de l'affeétion , & que le pil-

lage , les embrafemens , les meurtres , le car-

nage & les perfécutions les plus odieufes,

onc décelé la méchanceté des intentions de

la Grande-Bretagne, laconfervationde nous-

mêmes & le foin de veiller à notre propre

bien-être & à notre fureté , font devenus

des objets également importans & néceOaires.

Le Parlement & le Miniftere de la Grande-

Bretagne „ en faifant éprouver à cette Co»
loniedes perfécutions aufli affreufes que peu

méritées , l'ont forcée, fans qu'elle le cher-

chât ni qu'elle le défirât j à fe fép a rer de

la Grande-Bretagne ., & cette féparation

,

dont nous reconnoiffons aujourd'hui l'uti-

lité ., eft le feul moyen qui nous refte pour

affûrer notre bonheur & notre fureté pour

l'avenir* Ce qu'autre fois chacun de nous

regardoit comme le plus grand malheur qui
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*—

™~r pût nous arriver , nous préfente aujourd'hui
17764

in0pinément le plus grand ayantage. Au mi*^ l lieu de toutes fes foufifrances & des injuftices

Jun ^u * ^ al ont —^ faites
, cette Colonie a tou-

jours défiré , de même que les autres Co-
lonies fes fceurs , une réconciliation qui pût

faire oublier le paffé & ailurer une bonne
harmonie pour l'avenir; mais comment Pa-t-

on traitée ? Toutes les preuves qu'elle a cher-

ché à donner de fa fourniffion , ont été re-

hardées comme les démarches d'une autorité

ufurpée ; les pétitions les plus humbles ont

été qualifiées d'in fuites , & tout défir ref-

pe&ueux d'un accommodement a été reçu

avec le mépris le plus opiniâtre. Repouffé,

perfécuté, diffamé, livré en proie à toutes

les efpeces d'iniquité & de violence, un peuple

jufte & trop offenfé en a appelle enfin au
Tout-Pu'uTant ., & mettant fa confiance dans

îa juftice divine, & dans fes propres vertus

& fa perfévérance , il a embrafïe le feul Se

le dernier moyen de fauver fon honneur

,

& d'aflurer fon bien être & fa félicité.

la fuite au N.° XXXVL
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[ Conformément à notre nouveau plan ., nous

Yeprenons ici la fuite des chiffres de la partie

chronologique d'après la feuille I du N.° XXXV*
Ces chiffres feront continués jufquà la page

3 (58 qui fera la dernière de la feuille Z. Les

vingt-trois feuilles pourront former un volume.

Il n'y aura plus d'indication du numéro au

bas. de la première page de chaque feuille , mais

feulement la lettre de Valphabeth.il en fera de

même pour la Lettre du Banquier , dont la lettre

de reclame efl italique & les chiffres des pages

romains* J

Continuation du difcours dugrand Juré de Che-

rauw j dans la Caroline Méridionale,

3,°li otrs nous livrons maintenant, avec~jtw^
la plus grande joie , aux efpérances les plus L .

'

flatteufes qu'un Peuple puifle concevoir, & &
qui naîflent de la préfenre Constitution & Juin»

forme de Gouvernement établie dans cette

Colonie , Conftitution fondée fur les prin-

cipes les plus firids de juftice & d'humanité:

par laquelle le droit & le bonheur de tous,

tant pauvres que riches , font également
afTûrés , & qu'il eft de l'intérêt de chaque
individu , jaloux de fon bien être & de fou
avantage, de foutenir& de défendre.

4. Lorfque nous confidérons les qualités

perfonnelles des Officiers publics de notre
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préfente forme de Gouvernement , ainfi que

1770. ]a manière* dont ils ont été nommés 8c le

Mai tems qu'ils auront à refter en place , nous

,? ne pouvons qu'en témoigner une entière

fatislaction , 8c mettre une parfaite confiance

dans la façon de penfer de ces Orlicie.rs

,

éftimés à jufte titre , pour les vertus qu'ils

réunifient, ainfi que dans leur habileté re-

connue pour remplir les fonctions impor-

tantes qui leur ont été confiées.

£,° Animés par ces efpérances 8c pleine-

ment convaincus de leur folidité, nous ne

pouvons pas nous difpenfer de recommander
inftamment à chaque individu , comme une

chofe efientielle pour la liberté & le bon-
heur de lui-même, auffi bien que de fa pos-

térité , de foutenir & de défendre , au péril

de fa fortune 8c de fa vie , une forme de

Gouvernement (I jufte , fi équitable 8c qui

prélente un fi bel avenir ; d'inculquer les

principes de cette même Conftitution à fes

enfans 8c de la leur tranfmettre intacte, afin

que la poftérité la plus reculée puilTe re-

cueillir les fruits précieux de ce grand ou-

vrage , que l'intégrité 8c la fermeté de ceux

qui vivent aujourd'hui ont enfin heureufe-

ment confonimé aux dépens de leur fang

8c de leurs biens.

6„° Nous ne faurions exprimer tout Je

plaifir que nous caufent la bonne harmonie

8c l'union qui exiftent aujourd'hui dans ce

diftrift. Nous n'avons à nous plaindre d'au-
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Ctm grief, & nous demandons la permiflion

de recommander qu'il foit fait une nou- iny$\
velie lifte de Jurés pour ce diftrid , celle ^a£

qui exifte actuellement n'étant pas fuffifantee &
7»° Enfin, nous faifons nos finceres re~ Juin»

merciemens à M. le Juge Mathewes pour
fa harangue également vigoureufe & patrio-

tique, & nous demandons en même tems
que notre préfent difcours foit imprimé dans
les papiers publics.

Signé , Philip Pledger , Préhdent ; Abel
Edvards ; John Heultes ; Charles Maccall ;

John Wild; Thomas Lide ; Martin Dewitt 5

John Mickell ; Benjamin James ; Magnus
Corgell ; Thomas Bingharn ; Peter Koib ;

Benjamin Rogers 5 Thomas Ellebrée 5 Mofes
Spright.

D'Annapolis, dans la Colonie du. Maryland*

La réfolution du Congrès générai du 15*

Mai , envoyée à cette Aflemblée par

les Députés de notre Province au Congrès

,

ayant été lue une féconde fois ^ le 21 , ôc

mife en délibération , il a été arrêté unani-

mement ce qui fuit:

Les Habitans de cette province ont eux

feuls & exclufivement, le droit d'en régler

le gouvernement & la police.

L'opinion de l'AîTemblée eft qu elle a le

pouvoir néceflaire pour oppofer toutes les

forces de cette Province à celles qui font ou

qui peuvent être employées à mettre à exé-

Kij
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~cution les divers actes inconftitutionels 8c

7 *
%

* oppremTs du Parlement Britannique pour
*x

établir des impôts en Amérique , pour erîeo

ju ;n#
tuer la perception de ces impôts , & pour

altérer & changer la conftitution & la police

intérieure de quelques-unes des Colonies?

unies.

Cette Province a manifefté jufqu'à préfent

,

& continuera de même à faire éclater à

l'avenir dans toutes les occafions , ce

zèle & cet emprefTeraent pour la caufe com-
mune ., qui eft devenu un devoir pour elle

par fon acceffion à l'union des Colonies; &
ii par la fuite elle trouvoit nécefTaire de pren-

dre des engagemens ultérieurs avec les au-

tres Cplonies pour la confervation des droits

conftitutionels de l'Amérique, cette pro-

vince n'hefitera point de prendre de pareils

engagemens pour cet objet.

L'ailèmblée , par un arrêté du 15 de

Mai , a pris des mefures fufEfantes pour

qu'aucune perfonoe dans l'adminidration de

cette Province , n'ait befoin de prêter actuel-

lement le ferment pour le foutien du Gou-
vernement de cette même Province fous

la protection de la Couronne de la Grande-
Bretagne ; & elle penfe qu'il eft nécefTaire

que l'exercice de toute efpece d'autorité fous

ladite Couronne , foit fupprimé entièrement

pour le préfent, & que tous les pouvoirs

du Gouvernement foient exercés fous l'auto»

rite du peuple.
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Les fleurs Mathieu Tilghman , Thomas
1 ^y6,

Johnfon le jeune , Rob.-Alexandre- Samuel ^,a
-

Chafïe , Rob. Goldborough , William Paca , &
Thomas Stone & Jean Rogers , Ecuyer; Juin.

Députés , qui viennent d'être réélus par

fcrutin pour repréfenter cette province dans

le Congrès, font autorifés , étant au nom-
bre de trois ou plus d'enrreux , à repréfen-

ter cette Province dans le Congrès , jufqu'à

la fin de la préfente feilion de l'affemblée

,

en vertu de leur première nomination.

Comme l'AlTerablée' eft fermement per-

fuadée qu'une réunion avec la Grande-Bre-

tagne fur des principes conftituttonels , a£-

fureroit de la manière la plus efficace nos

droits & libertés,^: qu'elle accroîtroitles forces

& effeétueroit le bonheur de tout l'empire ,

objets que cette Province a toujours défirés

,

lefdits Députés devront fe conduire d'après

les inftructions qui leur ont été données par

l'AfTemblée dans la feQîon de Décembre
dernier , de la même manière que fi lefdkes

inftructions eûfTent été répétées mot à mot*

Réfolutlons prifis par le Congrès général h
m Mai.

Tous ceux qui feront pris portant les armes

à bord de quelque vaiflTeau s feront regar-

dés comme prifonniers , & la puiffance fu^

prême & exécutrice de chaque Colonie où,

les prifonniers feront conduits , en prendra

foin a foit qu'ils aient été pris par des vaif«

Kii]
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féaux armés par le Continent , foit par

1776". d'autres.

Mai Ceux qui auront été pris feront traités

8c comme prifonniers de guerre, mais avec
Juin, humanité, & on leur accordera les mêmes

rations qu
3

aux troupes au fervice des Colo-
nies-unies: mais les Officiers fe procureront

eux-mêmes ce qu'ils auront befoin ; & à cet

effet , on leur permettra de tirer des lettres

de change pour payer leur fubfiftance &
leur habillement.

On accordera la même facilité aux Offi-

ciers du fervice de terre , faits prifonniers

de guerre.

On ne permettra point aux Officiers de
réfider dans les ports de mer ou dans les

environs , ni fur une grande route ; & on
ne fouffrira point que les Officiers & les

fimples Soldats demeurent dans le même lieu.

Si les Officiers ne pouvoient point tirer

des lettres de change ou les vendre , le

Congrès leur accordera à chacun deux pias-

tres par femaine ; tant pour fubfiftance que
pour logement , & ces Officiers rendront

ces avances avant d'être délivrés de leur

captivité.

Aucun Aubergifte ne pourra nourrir les

Officiers prifonniers , fur le crédit du Con-
grès.

On obfervera fcrupuîeufement les capi-

tulations faites avec les prifonniers , au tems
où ils fe font rendus»



Mai
&

Juin.

et de l'Amérique 15*1

Les Officiers qui fe rendront prifonniers

de guerre feront laides libres fur leur parole,
I 77ô

à moins que le Congrès n'en ordonne au-

trement.

La forme de la parole fera ainfi qu'il fuit;

Moi.. étant fait prifonnier de
guerre par l'armée des Treize Colonies*»

imies de l'Amérique Septentrionale, je pro-

mets & je m'engage , fur ma parole d'hon-

neur & fur la foi d'homme bien né ( gent-

leman ) , de me rendre d'ici à ».

dans la Province de lieu de ma
dellination & de ma réfidence , & d'y de«

meurer , ou à fix milles à la ronde , tantque^,

durera la guerre actuelle entre la Grande-
Bretagne & lefdites Colonies-unies , ou juf-

qu'à ce que le Congrès defdites Colonies-

unies , ou l'AlTembiée , la Convention , ou
le Comité ou Confeil de fureté de ladite

Colonie, en ordonne autrement: de ne don-
ner directement ni indirectement aucun avis

quelconque aux ennemis des Colonies-unies ,.

éc de ne rien faire ou dire contre ou au pré-

judice des mefures & des procédés d'aucun

des Congrès defdites Colonies, pendant les

troubles actuels , ou jufqu'à ce que j'aie été

dûment échangé ou remis en liberté. Donné
fous mon feing privé , le de .....

ï77-
Cette parole fera fignée par les Officiers*

Kiv
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*r ™ Ceux qui refuferont de la figner feront

%17v* mis en prifon.

Mai David Francks , Agent des Entrepreneurs

..*? des vivres pour les troupes du Roi de la
J UU1« Grande-Bretagne , pourra fournir aux pri-

fonniers les vivres & les autres chofes né-

çefiaires , & vendre fes billets pour telles

fommes d'argent donc il aura befoin pour

cet objet.

Pour mettre en état ledit Francks de rem-

plir ce fervice à la fatisfacYion de fes Co-
rnettans , il fera permis à un Officier breveté

de vifiter, une fois par mois , les prifonniers

nourris & entretenus de cette manière, de

s'afîurer de leur nombre & de certifier les

rôles.

On fournira aux prifonniers qui ne feront

point entretenus par M. Francks , les provi-

fions néceffaires , mais point au de là des

rations accordées aux foîdats au ferviçe du
Continent.

On fournira' . pareillement aux femmes &
aux çnfans des prifonniers, les vivres, lé

bois & les autres chofes abfolument nécef-

faires à leur fubfiftance.

On n'engagera aucun prifonnier dansl'ar-

sriée du Continent.

Il fera permis aux prifonniers d'exercer

leurs métiers & leur induftrie pour leur fou-

tien & celui de leurs familles.

Les Comités d'infpedion & d'obfervation

des Comtés , Diftricls , Villes & Bourgs
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aflignés pour la réfidence des prifonniers, " "
feront autorifés à les furveiller; & en cas I 77^»

de mauvaife conduite ils les feront mettre en Mai

prifon, en informeront leurs Aflemblées , _*?

Conventions ou Comités, ou les Confeils de

fureté refpeélifs.

Les Comités des Comtés , Villes ou Dif-

triéts de chaque Colonie , feront un état des

prifonniers qui yréfident., & ils l'enverront

à l'Affemblée, Convention, Confeil ou Co-
mité de fureté de cette Colonie, lefqueîs

en feront remettre une copie au Congrès.

Lefdites Aflemblées J Conventions & Co-
mités ou Confeils de fureté, feront autorifés

à traiter aux conditions les plus avantageufes

avec des perfonnes fûres pour la fubfiftance

des prifonniers, de leurs femmes & de leurs

enfans dans leur Colonie refpe&ive , qui ne
feront point entretenus par M. Francks.

Les Aflemblées , Conventions & Comités

ou Confeils de fureté , feront autorifés à re-

cevoir la parole des Officiers , à leur faire

obferver les conditions fous lefquelles on
les laifle en liberté , & à veiller foigneufe-

ment à ce qu'aucun de ceux emprifonnés

par ordre du Congrès , ne s'échappe ; ils

pourront aufïi avancer deux piaftres par fe-

maine à chacun des Officiers qui ne pourront

point tirer ou vendre des lettres de change 8

Çc ils tireront ces fommes fur le Préiident

du Congrès.

Lefdites Aflemblées, Conventions, Co--



ï£4 Affaires i^j l'Angleterre
"mités ou Confeils de fureté des Colonies»

' <
m

* refpeclivement où il y aura des prifonniers .,

^ai & que ceux-ci auront choifies , ou dans lef-

Juin ^ue^^es ds auront été envoyés par le Con-
grès , feront a utorifés à renvoyer ces pri-

sonniers d'une place à l'autre dans la même
Colonie , toutes les fois que lefdites Aflem-

blées , Conventions , Comités ou Confeils

de fureté le jugeront à propos, en fe con-

formant aux réfolutions antérieures du Con-
grès concernant les prifonniers.

Extrait des minutes*

Publié par ordre du Congrès.

Signé, Charles Thomson, Secrétaire»

Le ferment qui fuit a été ordonné dans la der-

nière ÀJfemblee de la Province de, Majfa-
chufets-bay.

Nous foufïignés , certifions, chacun de
nous en particulier , & déclarons devant

Dieu & devant les Hommes que nous croyons
très-fincerement que la guerre, la réfiftance

de l'oppofition dans lefquelles les Colonies-

unies Américaines font a&uellernent enga-
gées contre les efeadres & armées de la

Grande-Bretagne, font, de la part defdites

Colonies, juftes & nécefTaires ; & en confé-

quence nous promettons en particulier à

toutes les perfonnes de cette Colonie qui

ont fouferit ou qui fouferiront à cette dé-
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claration ou à quelqu'autre de même teneur
^

& expredion , & nous convenons & nous nous j(' .

*

engageons avec lefdites perfonnes, que durant S
ladite guerre nous n'aiderons , favoriferons j^^
ou aflîfterons- de quelque manière que ce

foit , ni directement, ni indirectement a au-

cune des forces de terre ou de mer du Roi

de la Grande-Bretagne , ou aucunes forces

employées par lui: que nous ne leur four-

nirons aucune forte de provisions , ni de

munitions de guerre ou de marine : que nous

n'entretiendrons nulle correfpondance avec

aucun des Officiers , Soldats ou Mate-

lots appartenansà ladite armée foit de terre ,

foit de mer: que nous ne leur communi-
querons aucun avis : que nous ne nous en-

jôlerons point, ni ne ferons enrôler per-

fonne au fervice de terre & de mer de la

Grande- Bretagne : que nous ne prendrons

ni ne porterons les armes contre cette Co-

lonie ou contre aucune autre des Colonies-

unies : que nous n'entreprendrons point de

piloter aucun des vaitfeaux appartenans à

ladite marine, ou de lui donner aucune ef~

pece de fecours & d'alliftance ; mais qu'au-

contraire nous défendrons par les armes

,

de tout notre pouvoir & de toutes nos forces

,

les Colonies unies Américaines& toute partie

de ces Colonies , contre tous les deffeins

hofliles des efeadres & armées au fervice

de la Grande-Bretagne ou d'aucune d'elles ,

fuivant les difpofitions & intentions des loix
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~de cette Colonie , établies actuellement ou

/é * qui pourront l'être par la fuite pour le re-
^îai glement de fa milice.

Depuis que le Major Roger s'eft pré-

fente au Congrès de Philadelphie avec cinq

Chefs Indiens ou Sauvages , il a été publié

en cette Ville une lettre, que l'on dit avoir

été adrefTée par la Tribu d'Oneida à M,
Trumbull , Gouverneur de la Province de
Connedicut, fïgnée Thomas Yoghtanawa,
Adam Ohonocrana & dix autres Chefs des

Oneidas. Cette pièce n'annonce point de la

part de ces Sauvages le deffein de prendre

part aux troubles actuels.

» Comme mes Frères cadets , les Indiens

de la Nouvelle Angleterre , établis dans

notre voifinage, vont actuellement vifîter

leurs amis , & emmener une partie de

leurs familles , qu'ils ont laiflees en arrière ,

au moyen de ce ceinturon qu'ils appor-

tent , je leur ouvre une large voye , appla-

niflant tous les obftacles qui pourraient fe ren-

contrer dans leur chemin , afin qu'ils puif-

fent vifîter leurs amis , & retourner en paix

à leurs EtablifTemens ici»

Nous Oneidas-, nous fommes portés à

cette démarche d'après la nouvelle de la

iîtuation défagréable des affaires en ces

quartiers i & nous fouhaitons, par l'aide de
Dieu , qu'ils puiffent aller & revenir en paix. A
préfent nous nous adreuons directement à
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vous , nos Frères le Gouverneur & les Chefs- -—
de la Nouvelle-Angleterre. Frères , nous ' \

*

avons entendu les malheureux différends & ^
la grande querelle entre vous & l'ancienne ju^a

Angleterre, Nous en fommes grandement
étonnés , & nos âmes en font troublées.

Frères , tenefc vos efpiitsen repos à l'égard

de nous Indiens. Nous ne pouvons nous
mêler dans cette difpute entre deux Frères.

La querelle nous fembîe dénaturée. Vous êtes

deux frères, nés d'un même fang» Nous ne vou-
lons pas nous joindre ni à l'un, ni à l'autre

dans une pareille conteftation a car nous
portons une affection égale à vous deux , à
l'Ancienne & à la Nouvàle-Angleterre. Si le

grand Roi d'Angleterre s'adreiîoit à nous
pour en obtenir du fecours , nous le refufe-

rions. Si les Colonies nous en demandent,
nous lerefuferons encore. La fituation de vous

autres , qui êtes deux Frères , eft; nouvelle &
étrange à nos yeux. Nous Indiens , nous ne
pouvons nous rappeller, dans la tradition de
nos ancêtres , aucun exemple de cette nature.

Frères , pour ces raifons tenez vos efprits en

repos & ne prenez pas d'ombrage de ce que
nous Indiens refufons d'entrei dans la que-

relle. Nous fommes pour la Paix. Frères , fl

c'eût été une Nation étrangère 9 qui vous eue

frappés, nous aurions pris la matière en con-

fédération. Nous efperons, par le fage gou-

vernement & le bon plaifir de Dieu, que vos
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I77<5. malheurs pourront bientôt être réparés, & lé

jyjaj fombre nuage diflipé.

& Frères , comme nous nous fommes déclarés

Juin, pour la Paix , nous vous prions de ne vous pas

adrefler à nos Frères les Indiens de la Nou-
velle-Angleterre pour obtenir leur afliftance»

Souffrez que nous autres Indiens foyions tous

d'un même efprit, & que nous vivions en paix ,

l'un avec l'autre ; & vous , peuple blanc , finif-

fez vos débats entre vous mêmes. Frères, nous

vous avons fait connoître notre penfée.Ayez la

bonté de nous écrire ., afin que nous fâ-

chions la vôtre»

» Nous Sachems, Guerriers& Gouverneurs

femelles d'Oneida , faifons nos amitiés à no-

tre Frère le Gouverneur & aux autres

Chefs de la Nouvelle-Angleterre. »

L E Général Howe étoit encore avec fon

armée , vers la fin de Mai s à Halifax , d'où

il fe difpofoit à remettre en mer pour ou-

vrir la campagne. Un des Habitans de Bof-

ton , qui s'en eft retiré avec les troupes de

ce Général, écrivoit de Halifax le 23 Mai
ce qui fuit :

y> Les troupes font toutes prêtes à pafTer

à bord des vaifTeaux & l'embarquement fera

achevé le 28 de ce mois , fans que l'on

fâche jufqu'ici l'endroit de leur deftination ;

quoiqu'on fe doute que ce fera la Nouvelle-

York, Suivant le rapport de l'équipage d'un
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vaiffeau arrivé à Halifax de ce dernier port ,«

les deux tiers des habitans de Long-IJland 177^*

font affectionnés au Gouvernement , & ceux Jvîaî

de la Nouvelle-York font prêts à fe joindre &

aux troupes du Roi à leur débarquement.
m*

Un Officier , venu à bord de ce navire , a

remis au Général Howe une lifte de 5*00

des principaux habitans de cette Province

,

qui ont figné une convention pour mettre

ce Général en état de lever un corps au

fervice du Gouvernement ; & il a demandé
au Général les lettres nécelTaires pour faire

cette levée.

Journal de VAngleterre 3 depuis le 24

Juin jufquau 27 Juillet »jour auquel la Cour

a publié la dépêche du Général Carlton du

z6 Juin , fur Vaffaire aux Trois-Rivieres.

X-i E s bâtimens de tranfport , avec les trou-

pes de Brunfwick , & la Compagnie d'ar-

tillerie de Hanau , font partis le 25 Juin

de la rade de Sainte Hélène , par un bon vent,

fous le convoi des vaiffeaux de Sa Majefté

YAmazone & le Garland*

La Daphné , qui efcorte les bâtimens fur

îefquels font embarqués les chevaux , n'a

pu partir que le 30, & eb s'eft arrêtée à

Falmouth,
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~ Le 28 Juin au foir , les vaiiïëaux de Sa

*77o» Majefté le Diamand, de 32 canons, 8c la

^a* Licorne , ont appareillé de Spithead avec

Juin
utl vent favorable * VErnbufcade a pareille-

ment mis à la voile de Sainte Hélène. Ces

vaifleaux ont fous leur convoi les bâtimens

de tranfport avec la féconde divifion des

HefTois.

Le Capitaine Fielding ayant fes ordres

pour appareiller , fon beau- frère , le Comte
de Winchelfea , accompagné de M. Fielding

,

Colonel dans les Gardes, vint à bord du
Diamand pour prendre congé de lui , & il

y paiTa deux ou trois jours. Au moment
qu'on alloit donner le fïgnal pour le départ

de la flotte , le Lord Winchelfea dit au

Capitaine Fielding qu'il lui prenoit envie

de l'accompagner, dans fon voyage , comme
volontaire 9 & celui-ci y ayant confenti,

le Lord remit au Colonel une lettre de change

de 3000 liv. flerling , le priant de fe charger

de payer fon monde. La flotte partit à finftant

même & fut bientôt hors de vue.

Du Bureau de l'Amirauté le 27 Juin.

Le Vice-Amiral Shuîdam, dans fa lettre

en date du 20 Mai ., donne avis que les

Croifeurs de cette efcadré ont intercepté de

pris 24 tant vaifTeaux que bâtimens appar-

tenons aux Sujets rebelles de Sa Majefté

dans l'Amérique Septentrionale , ou faifant

le commerce avec eux, indépendament de
ceux
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têUx dont il a parlé dans fa lettre du 2p
Avril, parmi lefquels étoit le fenaut \q Lion- %

I 77^«
allant du Cap - François à Rhode-Iiland Mai

avec une cargaifon d'armes & de munitions, &
L'Amirauté a auffi fait publier , le 2y juin

,

*•

que le Commodore Hotham , qui monte le

vaiiTeau du Roi le Preflon & qui avec d'au-
tres vaiffeaux ou frégates du Roi , efcorteles

bâtimens de tranfport chargés de la première
divifion des troupes HefloiOes & d'une partis

des Gardes Angloifes , les unes & les autres

déflinéesà renforcer le Général Howe , lui

a mandé par une lettre que , le y juin , il

fe trouvoit avec tout fon convoi , excepté le

brigancin le Mallagat qui , le 26 Mai , en a
été féparé par un coup de vent, par 44 deg«

57 min» Latitude Septentrionale 8c 30 degrés

12 minutes de Longitude Oueit de Lézard,
& que tous Tes équipages & bâtimens , de mê-
nie que les troupes étoient dans un très bon état

& très-bien difpofés.

Ces heureux commencemens font bien au-
gurer, difoit à ce fujet, un Ecrivain minifté-

riel, du fuccèsd'un événement qui fixe l'atten-

tion de toute l'Europe , & il eft certain que
dès que les renforrs feront arrivés à Que-
bec , toutes les troupes ,

jointes à la Milice Ca-
nadienne formeront un corps de 1 0,000 hom.
avec lefquels le Général Burgoyne fe propo-
fe , non feulement de chatfer les Américains
du Canada , mais même d'attaquer par der-

rière leurs propres Provinces , tandis que le

L
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'Général Howe les attaquera du côté de 1*

mer.

Cependant , fuivant des avis particuliers de

,
&

. l'Amérique , peu à peu la forme de Gouver-
nement adoptée par les Colonies-unies prend

une confiftance , qui annonce qu'elles ne fe dé-

lifteront pas facilement du plan qu'elles ont

concerté ; aufîi perd t-on infenfiblement tout

efpoir d'une réconciliation. Bien loin d'être

intimidées par le formidable aimement pré-

paré contr'elles , ces Colonies fe difpofent en

toute manière à la réfiftancela plus opiniâtre»

Le Congrès général a rendu diverfes Ordon-
nances en forme d'A&es de Parlement , & les

Tribunaux d'Amirauté ont prononcé des dé-

crets , qui ont adjugé de bonne prife divers

bâtimens enlevés par leurs Armateurs.

Harangue du Jieur Wilkes à la Bourgeoljie de

Londres , ajjemblèe pour VékBion d'un Cham-

bellan de la Cité,

Messieurs.
» La conduite inexcufabîe de mes adver-

faires , à la dernière élection , m'oblige , par

égard pour vous & pour moi - même , d'en

appeller à vous, & de vous donner l'occa-

(ion de montrer combien la Bourgeoifie de

Londres a toujours eu en horreur les moyens
injuftes & mal-honnêtes employés pour ga-

gner les furTrages d'un Corps fi refpe&able.
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Les différentes intrigues & manœuvres cri-"

mineîles qui ont été pratiquées par cesMef- I 7? (^«

iîeurs pour anéantir la liberté des élections , Wi
pour corrompre les Electeurs & détruire la 3.

validité des fermens , ont déjà été foumifes
mn*

à l'infpection du public , & même à celle

des tribunaux de juftice. Il eft vrai que la

loi marche à pas lents & circonfpects ; mais

elle manque rarement d'atteindre les cou-
pables , & la punition notoire qu'elle vient

d'infliger àlfaac Stone , refte fur les regiftres

comme une preuve irréfragable que le crime

horrible du parjure s fur- tout quand il eft

commis dans la vue de détruire la liberté

des élections, ne demeurera pas impuni a.

» 11 eft à regretter , Meilleurs, qu'une in-

fluence illégale , exercée fans pudeur par

les mercenaires d'un Miniftère perdu d'hon-

neur , ne puiffe pas aulîî devenir l'objet d'une

punition juridique ; mais je fuis perfuadé

que l'efprit de liberté qui diftingue & anime

la Bourgeoisie de Londres , confondra tous

les artifices infidieux de l'autorité , tous les

efforts perfides des Courtifans , & ailurera

à cette Capitale (on ancienne dignité, fa

gloire & fon indépendance <*.

33 Permettez moi , Meffieurs , de vous re-

nouveller , en cette occafïon , la déclaration

publique que je fis à la dernière élection.

Je vous répète que fi j'ai l'honneur d'être

nommé Chambellan , je fuivrai l'exemple

de mon digne ami le Chevalier Etienne-.

Lij
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Théodore Janffen, en appliquant une parti®

l 71v* du revenu de cet. emploi à acquitter toutes

Mai mes dettes légitimes. Je réferverai pour cet

,9: ufage au moins le tiers de ce revenu-. Il

*UU1* n'eft pas nécefTaire de vous dire les dettes

.que j'ai contractées -à votre fervice pour fou-

tenir la dignité des emplois importans dont

vous m'avez revêtu «.

» Plufieurs de mes amis , dans la Bour-

geoifie , m'ont prié de déclarer mes inten-

tions à l'égard de ma plaœ d'Àlderman,

dans le cas où je ferois élu Chambellan* Je

réponds avec plaifir à leur demande. J'aime

à être clair , & je déclare en termes ex-

près que mon intention eu de ne jamais

quitter ma rotyj. Je l'ai portée depuis pîu-

ifieurs années tens reproche , à ce que j'ef-

pere , & à la fatisfaûion de mes amis , de
qui je l'ai reçue : je me flatte qu'elle eft en-

core fans tache , cette robe honorable de
la Magistrature , & ma gloire fêta de la

porter toujours 3 parce que je crois que votre

. intérêt l'exige. Mes concitoyens ; en me la

donnant , m'ont revêtu d'un pouvoir très-

eflentiel ; pouvoir dont aucun Miniftre ne
pourra me dépouiller , pouvoir par lequel

je pourrai faire difeuter juridiquement des

points très-importans pour la Conftitution,

tels , par exemple, que le droit de donner
des ordres pour la preffe des matelots , &
plufieurs autres. Si j'avois été un Juge de
paix par la Conimiffion du Roi, il n'y a
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l'Angleterre où Mai

ET 33 E L'AMER
prefque pas un Comté de l'Angleterre où Mai
le Lord Lieutenant , en bon courtifan, ne &
m'eût rayé de la liOe des Magiftrats.. Je fuis J^n

•Magiftrat > par Chartre , dans la Capi-

tale de ma patrie : le pouvoir que vous

m'avez donné eft indépendant de la Cou-
ronne , & il ne fe terminera qu'avec ma
vie, Je l'exercerai pour la défenfe & la

fureté de mes concitoyens. Par votre choix,

Je fuis devenu un des gardiens de vos libertés

& de vos franchi fes. Cette autorité m'a mis
en état de m'oppofer plus d'une fois avec

fuecès aux ufurpations que toutes les grandes

pu i (Tances de l'Etat vouloient faire fur vos
droits. Comme je fais que cette autorité fera

toujours employée par moi avec fermeté,

& pour le même but faîutaire , je ne dois pas

m'en démettre pour obtenir aucun emploi

lucratif. Si Sa Majeflé était encore affez

mal confeillée pour publier une proclama-
tion illégale , d'après l'adrefTe d'un Parlement

fervile, afin de faire appréhender un citoyen r
comme cela eft arrivé à l'égard de- Whzhlz*

je rendrai encore la liberté au citoyen op-
primé. Si une Chambre vénale des Com-
munes s'avifoit > au mépris des lo'x, d'envoyer

un meffager avec un ordre de prife de corps

dans la Cité , ceMefîager , tant que je vivrai%
éprouvera le fort de Whittam , qui attenta à la?

perfonne de Miller , le Gazetier, &: il fera

envoyé en 3a prifon de la Cité. Si une
Chambre MiniftérieiLe des Pairs., fans appelé^
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•des Jurés, fans écouter les deux parties

a 77^ # ordonnoit qu'on arrêtât un bourgeois accufé

Mai d'avoir parlé fans refpecl: à un Pair, comme
&

. on a fait dans le tems que j'étois Maire, à
juin.

^égasà. fe Rendall', (î cela arrivoit encore,

je fuis perfuadé que PHuiTier de la verge

noire , chargé d'un pareil ordre , feroit trop

prudent pour vouloir îe mettre en exécution

tant qu'il fauroit que je porte cette robe ,

& que je fuis revêtu par vous de tous les

pouvoirs juridiques dont ce pays de liberté

eft fufceptible. C'efl donc pour votre intérêt,

Meilleurs , que je fuis déterminé à con fer-

ver cet emploi dangereux , & nullement lu-

cratif d'Alderman. Je veux toujours agir

par vous & pour vous ; & quoique je dé-

lire de vous fervir aufli comme Chambel-
lan , & de vous être utile en deux charges

très-compatibles, cependant . le devoir an-

térieur qui m'a attaché à cette grande Ville,

me rendra toute ma vie également vigilant

& intrépide dans l'état important que j'ai

d'abord embrafîe. Quant au refte , je m'en
rapporte à la faveur, à la bonté , à l'amitié

généreufe de la Bourgeoise de Londres «.

[Ce difcours ne fut gueres entendu, à
caufe du bruit continuel que faifoient les

partifans de M. Hopkins : le fieur Wiikes 9

piqué d'un vif reffèntiment , a écrit à la

Bourgeoise une lettre circulahe conçue en
ces termes ; ]

X"
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»> La liberté d'élection , & l'indépendance

de la Bourgeoifie, font les motifs qui di- I77^
rigent ma conduite dans cette occafîon im- Mai

portante. Il a été clairement démontré par J&
l'élection de M. Hopkins à la place de Charn- 3"mi

bellan , qu'elle a été faite par des moyens
vils , iniques & fans exemple. Le parjure ,

la vénalité, la corruption & l'influence cou*
pable de tous ceux qui dépendent du Gou-
vernement, ont été mis en œuvre pour afia*

rer une pluralité de voix. L'infamie a été

poufîee (i loin , qu'on a reçu les fuffrages de
gens qui n'avoient pas le moindre prétexte R

ni le droit de voter , mais qui n'ont pas fait

fcrupule de braver le3 fermens les plus fo-

lemnels. Un nommé Ifaac Stone , un mal-
heureux ramaffe dans les rues, a été con-
duit, par un Comité de M. Hopkins, à la

falle des Tonneliers; & delà dans un état

d'ivreffe , à Guildhall , afin qu'il fe parjurât

en faveur de M. Hopkins. Il eft actuelle-

ment dans la prifon de New^gate , par (ea^

tence des Tribunaux. D'autres exemples in-

fignes de vénalité & de corruption feront

bientôt mis au jour devant les mêmes Tri-

bunaux. C'efi: par ces voies rronteufes que>

M. Hopkins a triomphé à la dernière élec-

tion. Je crois qu'en cette oecafïon impor-

tante , il eft de mon devoir d'en appelles

à la jufKce , à l'honneur & à la dignité da
la Bourgeoifie de Londres. Je ne doute point

qu'elle ne s'élève avec courage contre un«
Li*
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———pareille ufurpation de nos droits communs.
1776". » Vous jugeeez aufli , MefTieurs, fi l'em-
JVîai p] i lucratifd'un des Directeurs de la Banque*

Juin
que M* Hopkins a bien voulu accepter de-
puis fon élection , eft compatible avec le

devoir & l'indépendance d'un Chambellan

ce cette Ville ; s'il eft compatible avec la

promette que M. Hopkins vous a faite de
donner tout fon tems & toute ion attention

à fon emploi. Ce font ces confédérations

,

Monfieur , qui me font, efpérer que vous
vous joindrez à moi

s & que vous me ferez

l'honneur de paroître en ma faveur à félec~

tion prochaine le jour de la Saint Jean.

Je fuis , &c.
Une confidération que les Anti-Wilkesont

fait valoir ., c'eft que quandun nouveau Cham-
bellan eft élu , toutes les actions intentées

au nom du dernier pourvu , contre les Ha^
bitans non jouiftans du privilège de la Bour-
geoise , tombent d'elles-mêmes & doivent

être reprifes au nom du nouveau. Non feule-

ment cette vacance coûte beaucoup à la

Ville; mais favorife î'évafioh des délinquants,

ce qui eft un très- grand inconvénient de l'u-

fa.ge de l'élection annuelle pour cette place*

Le Comité de la Ville de Londres , chargé
de l'examen de fa caille , a fait fon rap-
port" aux Lord-Maire & Aldermans, des re-

venus & dépenfes annuels de la charge de
I^ord-Maire, îl parait , d'après leurs re-

cherches , que la dépenfe.3 qui eft aimé^.
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commune de 7,600 livres , excède la re—«——

—

cette de plus de trois mille livres. 1776*

Jugement du Jïeur Sayre, &
Avant le jugement du procès du fîeur J11"3*

Sayre & du Comte de Rochefort , le Lord
William de Grey , Chef de juftice des plaids

communs , fit un difcours aux Jurés , dans

lequel il rapporta les différens degrés de

délit dans les a&es de félonie. » Une cons-

piration pour emprifonner fon Roi, a-t-il

dit, eft un commencement de trahifon; 3c

fi en conféquence de cette confpiration, le

Roi eft en effet mis en prifon , cet acte de-

vient un crime de haute trahifon.... Des
aflemblé.es fuivies dans des vues de trahifon

,

continuent de même ce crime..... Dans
de certaines circonftances , des écrits & même
des difcours a peuvent être des commence-
mens de félonie. « Tel eft , [uivant ce Lord ,

l'opinion du célèbre Jurifconfuîte Jofler. Il

rapporta enfuite l'hiftoire d'un certain Geo-
hagan , qui étant au-de-là des mers? avoit

dit : je tuerai le Roi fi je puis l'attraper.

Cela ne paroiflbit point être un délit ; mais

par la fuite Geohagan étant paiTé en An-
gleterre , y fut arrêté & convaincu fur les

charges du procès qui lui fut fait à cette

dccalion. Le Lord ajouta que fi Richardfon ,

délateur du fieur Sayre , avoit caché ce qu'il

avoit entendu de la bouche de ce Banquier,

\l W feroît rendu fon complice ; & que fi
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-
^ les faits allégués par Kichardfon écoient vé*

177^. ritables, le fieur Sayre auroit été légitime-»

Mai ment arrêté comme coupable. Il obïerva que
& routes les confpirations pour détrôner des

Juin. Monarques , avoient été conduites par les

moyens qui paroifïbient les plus improbables

,

& par des Agens que L'on appeloit fous. Il

foutint que dans un procès pour félonie %

les Tribunaux ne s'étoient jamais élevés

contre la faijîe des papiers ; & il finit par dire

€}ue , fi fuivant l'avis des Jurés , la conduite

du Lord Rochefort avoit une caufe pro-

bable , les Jurés dévoient être favorables à

ce Lord ; & que dans le cas contraire , ils

dévoient adjuger des dommages au fieus

Sayre.

N. B. M. Sayre étoit accufé par le Lord
Rochefort fur la déclaration d'un feul té-

moin. Suivant les conclufions prifes par le

Juge des Plaids communs , ce témoignage ,.

fur lequel on ne pouvoit point porte*

condamnation 5 furBfoit pour que le JVlinif-

tre eût pu ordonner la vifite des papiers;,

puifque, fuivant lui , fi ces papiers dépo-
îbient contre l'accufé , ils pouvoient tenk
lieu du fécond témoin , dont la loi rend le

concours néceffaire. Cette doctrine du Lord
William de Greg a été vivement combattue*

On lui a objeclé que par le droit commua
d'Angleterre & par le ftatut de Guillaume
III, deux témoins vivans devaient être>
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entendus , viva voce , pour qu'un homme pût-

être légalement convaincu du crime de haute lll®*

trafeifon ; & l'affaire du Lord Prefton fut Mai

cirée pour exemple. Il eft vrai que le fameux &
Algernon Sidney , fut condamné & exécuté *ma*

ious Charles II , fans qu'il eût paru plus d'un

témoin contre lui , & que le fécond témoin
manquant fut fupplcé par fes papiers, qui

compofent aujourd'hui les difcours politiques

d'Algernon Sidney. Mais ce jugement fut

cafie aufiitôt après que Guillaume 1 1 1 fut

monté fur le Trône, comme ayant été ren-

du contre le vœu exprès de la loi , fur la

dépofition d'un feul témoin.

'M. Sayre , Banquier, avoit été accu fé pat

Richardfon , Enfeigne aux Gardes , de lui

avoir dit le ip Octobre 177J , dans un café,

qu'il avoit befoin de fon affiftance pour en-

lever le Roi quand il iroit au Parlement :

que le Roi feroit enfermé à la Tour : qu'on

le renverroit de là dans fes Etats d'Alle-

magne ; & qu'on remettroit le Gouverne-
ment entre les mains du Peuple. Richardfon

qui avoit confié cette proportion au Géné-
ral Craig , avoit reçu de lui le confeii d'en

aller faire fur le champ fa déclaration au

Secrétaire d'Etat. Milord Comte de Roche-
fort avoit fait conduire Sayre à la Tour,
où il avoit été étioitement reffèrré. Pendant

ce tems-îà on avoit ^viiité fes papiers. Les
amis de Sayre l'ayant fait relâcher en vertu

de l'Acte d'Habeas corpus t il avoit attaqué
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'-"—"" le Miniftre en dommages intérêts. L'accu^
*77 0,

fatian étant tombée par le défaut de preuves»
^a* le Juré lui a accordé mille livres fterling*

Juin. Il y eut le 28 Juin une aflemblée géné-

rale des Actionnaires de la Compagnie des

Indes. Il y fut propofé de faire fupporter

par la Compagnie les frais de la procédure

faite contre M. .Verelft par les Améniens
quife pïaignoient des vexations qu'ils avoienc

efTuyées. M* Creighton fe déclara contre la

proportion , alléguant qull n'y avoit point

d'exemple d'une pareille propofition. Cepen-
dant la quefîion paffa unanimement à l'affir-

mative.

Extrait d
9um lettre écrite le 27 Juin de Berg-

op-yoom j par un Officier Ecojfois au fervicQ

des Etats Généraux-*

Je fuis Officier , Mo^fieur , dans un des

Régimens Ecoflois au fervice des Etats gé-

néraux. C'eft: avec douleur que nous voyons
notre brigade refter au fervice étranger ., tan-

dis que notre Roi & notre Patrie ont be.foin

de troupes. La Brigade EcoiToife eft au fer-

vice des Etats depuis l'année iyyo , & s'eft

toujours comportée avec la bravoure qu'on

doit attendre de troupes Angloifes.. Au der-

nier fiege de Berg~op-zoorn, notre régiment

étoit de 5)00 hommes, & après le fiege il

étoit de 2.73. i. c'eft ce que fait toute. l'Eu-
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Tope. Puifqueles Etats ne veuknt confentir , 77 #e

adonner la brigade, qu'à des conditions *.
que Sa Majefté Britannique rejette avec jufte &
raifon , nous efpérons qu'au moins les Of- ju^
Êciers feront appelles au fervice de leur

patrie. Si nous obtenions la liberté d'aller

dans le pays d'Hanovreou dans quelqu'autre

endroit de l'Allemagne , notre brigade fe-

roit complette en fix mois & en état de fer-

vir en Amérique ; comme tous nos Offi-

ciers parlent Allemand & connoiflent la dis-

cipline des troupes Allemandes . nous pou-
rrons partir avant le mois de Février. Nous
fournirons un corps d'Officiers auifi bons
qu'aucun qu'il y ait en Europe, foit par la

difcipline , foit par le courage. Si nous ne
pouvons pas être employés au fervice de
notre patrie , nous en fommes donc exilés;

; & il n'y a plus pour nous que des dégoûts

à efîuyer daus le pays où nous fommes.
Notre brigade eft compofée de trois régi-

mens 9 chaque régiment de deux bataillons ;

chaque bataillon de fix compagnies de fu-

filiers & d'une compagnie de grenadiers ;

chaque régiment a un Colonel Commandant,
un Colonel , deux Lieutenans-Colonels ,

deux Majors , dix Capitaines , vingt-huit Su-
balternes & deux Chirurgiens ; tous nés

fujets Anglois à l'exception de trois.

N. B. Cette Brigade n'a plus la faculté

de fe recruter en EcofTe,
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Le Baron de Kutzleben , Miniftredu Land-

*77^* grave de HeiTe-CafTel , a eu le 3 Juillet fa

Mai première audience privée du 'Roi , & il a
Juin remis fes lettres de créance à Sa Majefté.

, ?. Le Chevalier Baronnet Jean Blaquiére

,

Secrétaire du Comte de Harcourt, Vice-

Roi de ce Royaume , arriva de Dublin à

Londres le 4 Juillet.

Le 4 juillet , à midi , l'élection du Chambel-
lan de la Cité de Londres fut déclarée dans les

formes ordinaires. La pluralité des fuffrages

ayant été en faveur de M. Hopkins ; en con-

féquence il fut nommé. Après cet a&e de
formalité J M. Willkes fe préfenta a l'afTem-

blée j & fit un difcours dont voici à-peu près

la fubftance :

33 Après avoir remercié ceux qu'il nomma
les amis confiants & éprouvés de la vertu &
de la liberté , à raifon du zèle qu'ils avoient té-

moigné en l'appuyant dans le cours de l'élec-

tion ; après avoir allure que toutes les fois

qu'ils croiroient leur liberté en danger , il

feroit toujours prêt à s'unir avec eux pour re-

poufîer l'attaque. Il entra dans le détail des

reproches & des plaintes qu'il avoit à former

contre la manière dont on avoit procédé à la

dernière élection: il dit, que cette partie de
citoyens que l'on appelle Livery of London
s'étoit anciennement diftinguée par fon efprit

d'indépendance & par les nobles efforts qu'elle

a faits en faveur de la liberté ; » qu'il ne
vouloit pas'^dire comment fon conçue
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Tent avoit été élu , que les tems étoient chan-

gés , que la Cour prefcrivoit le choix „ que les 3 77°»

-Citoyens fe prêtoient avec foumijjîon à fes i/o- Alaî

lontés * & que la Cité de Londres étoit vendue
*u^1

mx Miniftres;?* que l'Officier qu'ils avoienc j mt^..

nommé n'avoit point de droit à l'honneur

qu'ils lui avoient fait, n'ayant jamais rempli au-

cun emploi de conféquence, & n'ayant ja-

mais rendu aucun fervice public à la Cité;

que rien ne le diftioguoit que fa fervile &
rampante foumiflion aux volontés du Minif-

tère.« Ici les huées de l'aflemblée l'interrom-

pirent , & furent fï foutenues , qu'il fut obligé

de fe retirer fans finir fon difcours*

M. Hopkins s'ed trouvé avoir 2 8 69 voix &
l'Alderman Wilkes 1673 ' ^e f°rte Que ^a

plura-lité a été de 1 196 en faveur du premier.

M. Wilkes , autrefois l'idole du peuple , a eu
non-feulement la mortification de fuccom-
ber par un fi grand nombre de voix , mais

•encore celle d'entendre , à toutes les portes de
l'Hôtel de Ville , célébrer fa défaite par des

vaudevilles.

Déclaration du Roi de Portugal, par laquelle

Sa Majejîé Très-Fidele défend à fes fujets

tout commerce avec les Anglo-Américains *

& interdit en mime tems à ces derniers Ven-

trée de fon Royaume.

Comme nous avons été informés de puis
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peu, que les Colonies britanniques de l'A niéi!*•

fI77^ que Septentrionale , par un Acte du Congrès
Mai en date du iy Mai dernier, fe fontnon-feule^
Jum ment déclarées libres de toute foumifïion à

,j .. la Couronne de la Grande-Bretagne; mais que
* depuis elles (ont actuellement occupées à for*

mer & mettre à exécution des Loix de leur au-

rorité propre & privée , en oppofition aux

droits légitimes de notre frère * ami & allié,

le Roi de la grande-Bretagne; & attendu qu'un

exemple fi pernicieux doit engager tous les

Princes, même ceux qui y font le moins intëref-

fés » à ne point avancer , favorifer ni aider

par aucuns moyens , directement ni indirecte-

ment des Sujets ligués ainil dans une rébel-

lion directe & ouverte contre leur Souverain

naturel ; c eft notre plaifir , & nous ordon-
nons par la préfente , qu'il ne foit permis à

aucun vaiiTeau, chargé ou fur fon lelt > venant

d'aucun des ports de l'Amérique Britannique/

de communiquer avec aucun des ports de
nos Royaumes ou des domaines qui y ap-

partiennent , n'y d'y entrer; mais qu'au con*

traire on les force à fe retirer immédiate-

ment après leur arrivée s fans leur donner

aucuns fecours de quelque genre qu'il foit;

& , quant aux Maîtres des vaifleaux , qu'on

a laiiîes entrer jufqu'ici , (parce qu'il n'avoit

pas encore paru de raifon pour les exclure,)

il leur fera notifié, que dans un délai précis

de huit jours , à compter fans interruption,

ils aient à quitter lefdits ports avec leurs- vaif-

feaux
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féaux , à bord defquels on fera préalable--

ment une recherche, afin de découvrir, s'ils
l 17^ 9

ont à bord de la poudre à canon , ou quel- Mai

ques autres munitions ou attirails de guerre , ^^rt

dont l'exportation leur a été défendue par
jumt^

notre décret royal du 21 Octobre dernier

,

adreiTé aux Officiers de notre arfenai & des m

douanes ; voulant qu'au cas que Ton trouve

quelques attirails ou munitions de ce genre,

qui y aient été clandeftinement embarqués

,

lefdits vaifleaux , comme des prifes faites

fur des Rebelles déclarés , foient confifqués,

pour être le provenu employé à la conftruâioii

des édifices publics; ordonnant que le con-
feil de nos Finances fe règle en conféquence *

& faffe afficher des copies imprimées de notre

préfent décret dans toutes les places publi-

ques de la Ville de Lifbonne, & dans tous

les ports de ce Royaume & de celui d'Al-

garve , afin qu'il parvienne à la connoiflance

de tous & de chacun, & que perfonne ne puifTe

en précendre caufe d'ignorance.

- Donné au Palais de l'Ajuda , le 4 Juillet

1776.

m Le $ Juillet, vers les (îx heures du matin l

il arriva un accident très-fâcheux à Portf-

mouth à bord du vaifTeau de guerre le Mari*

borough , qui étoit entré la veille dans le

havre pour y être remis fur le chantier. Le
ieu prit à une certaine quantité de poudre

dans la partie antérieure du bâtiment, &;

M
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^* -en endommagea fort l'intérieur & les ponts»
2 77^* L'explofion fit périr douze matelots , trois

Mm femmes , autant d'en fans , & bleiTa en outre

^n plus de cinquante hommes qui furent envoyés

3uUkt à l'hôpital. Quelques perfonnes foupçonnées

de négligence , ont été fur le champ arrêtées»

L'impôt aditionel d'un demi-denier .fterl.

fur chaque feuille de gazette , a commencé
à fe percevoir le $ Juillet, conformément à

ce qui eft porté dans l'acte du Parlement

de la dernière feffion.

De Whithehall le & Juillet.

M. Dudington , Capitaine de Marine , al

remis au Lord Germaine des dépêches du
Général Hov/e , datées du 7 & du 8 Juin , par

lefquelles ce Général l'informe que les trou-:

pes fous fes ordres font embarquées, & qu'elles

n'attendent qu'un vent favorable pour re-

prendre leur navigation.

Il ajoute qu'un vaiOeau chargé de muni-

tions d'artillerie , nommé le Hope 9 a été pris

dans la baie de Bofton.

Il venoit aufli d'être informé que quel-

ques bâtimens de tranfport, avec des mon-
tagnards , étoient arrivés à l'entrée du porc

où l'on efpéroit qu'ils pourroient tous en-

trer le lendemain.

Le Roi a donné l'ordre du Bain au fîeur

Guy Carleton , Capitaine général & Gou-
verneur en Chef de la Province de Sa Ma-
jefté, de Québec, Général & Commandant
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€n Chef de toutes les forces de Sa Majefté_

dans ladite Province Se fur les frontières de 1770'»
celles qui l'avoifinent.

jvxaj

Le Général Major Haldimand, qui a fervi Juin,

avec beaucoup de réputation pendant plus &
de vingt ans dans l'Amérique Septentrionale, J™^*
«ft nommé Infpecieur général des forces de
Sa Majefté dans les Mes des Indes Occi-
dentales.

Extrait d'une lettre du Sound de Plimouth ,
-

du j Juillet,

Nous avons mis neuf jours à venir de
Fortfmouth ici , où nous fommes arrivés hier;

£>. Notre flotte eft de 66 voiles „ fous les

ordres du Diamond , Capitaine Fielding , &
de deux autres frégates. Nous avons à bord

4,5-00 Heflbis, ioco foldats de Waldeck,
quelques centaines de recrues Angioifes &
2000 chevaux de bagage.

Le Chevalier Jean Hamilton , Capitaine

du vaiîTeau de guerre VHeftor , ayant été

élevé à la dignité de Baronet de la Grande-
Bretagne 9 a eu l'honneur de baifer la main
de Sa Majefté à cette occafion.

Cet Officier eft le troifleme fils de M. Jean
Hamilton du Comté de Kent, branche cadette

de la maifon d'Abercorn. Il eft entré dans

la marine en 174O. Il eft très -aimé des

matelots. On en a la preuve dans la prompti-

tude avec laquelle s'eft fait fon dernier a^
jpement*

Mil
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_• Le 8 Juillet 9 le Comte de Sandwich s'eft

IJ . ! rendu à Deptford où il a vifité les ouvriers,

i,,^
1

les chantiers & les vaifieaux en conftruction^

& Le 9 , il a été à Woolwich pour le même
Juillet, objet, & le 10 il a rendu compte à SaMa-

jefté de l'état de ces deux ports.

Il a été paffé au grand Sceau unecommifîlon

confiituant M> Henri Strachy , Secrétaire

de la CommiiTion Royale , nommée pour
rétablir la paix dans les Colonies de l'Amé-

rique Septentrionale , & pour y accorder

le pardon Royal à ceux des fujets , qui

,

rentrant dans leur devoir , feront jugés di-

gnes de la clémence du Roi.

•Les Tiflèrands de Warminfter , Frome &c

quelques autres Bourgs, s'étant raflembîés avec

ceux de Shepton-Mallet y ont caufé le 10
Juillet , une violente émeute qui auroit pu
avoir les plus funeftes fuites. Ces Artifans

ctoient mécontens de ce que les fabriquans

de drap avoient fait conftruire dans la dernière

de ces places une machine pour hâter la fa-

brication, des draps & prétendoient qu'on

les privoit par là d'une partie de leur fa-

laire. Ils s'attroupèrent, détruifîrent cette

machine & commirent pkifieurs autres excès,

qui obligèrent les Magiftrats d'appeller àleur

fecours les troupes réglées. Celle-ci tirèrent

furies mutins & ne les difperferent qu'après

en avoir tué un & blefïé 6 à 7. Les Artifans de

cette Capitale fe font auflî attroupés & ont

exigé qu'on augmentât leurs falaires» mais

heureufement il n'y a point eu de fang
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répandu Se les Juges de paix font parvenus 177^
à appaifer les mutins. ^ -

La lettre fuivante , écrite par le fleur Juin

Wright, propriétaire du bâtiment \&Harrtot >
&

au Directeur des Marchands faifant le corn- ^8!|jè*

raerce des Ifîes de l'Amérique , nous a paru

mériter d'être placée dans ce recueil où: elle

'fera un monument de l'humanité avec laquelle

ïont accueillis ; chez les Efpagnoîs , les An-
glois malheureux qui n'yvont point pour frau-

der les loix.

Monjïeur ,.

» Je, me crois dans la néceflité indifperr-

fable ^ en ma qualité de Propriétaire du bâ-
timent le Harriot ,, d'informer le Comité des

JVÎarchands des liles Américaines, desfecours

& des honnêtetés de toute efpece qiie le Ca-
pitaine Mill a reçus à la Havane pendant

îe tems qu'il y a pafle pour réparer fon bâ-

timent , allant de la Jamaïque en Angleterre*

Voici les détails de ce fait qui mérite d'être

rendu public.

Le 28 Odobre 1775* » à trente-fix lieues

fous le vent de la Havane , le bâtiment fie

eau avec tarit d'abondance que le travail

continu de deux pompes ne pouvant l'épui-

fer , le Capitaine, à tout événement * réfo--

lut d'aller à la Havane ,
quoiqu'incertain d'y

être reçu. Il parut le 25) à cette rade, &
aufiitôt le Commandant Don Jean-Baptifte

Bennëll envoya un Lieutenant à fon borct

M il]
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pouv l'informer qu'il trouveroit dans l'Iflei

1776", tout ce dont, il pourroit avoir befoin. Le
Mai Capitaine Mill le rendit chez le Comman-

Juin dant ,
qui ordonna aux Charpentiers & aux

? autres ouvriers d'aller travailler fur le Harriot
Jiuliet,

pQur | a m0lil£ fa falaire ordinaire ^ & lui

fit donner tout ce qu'il demanda aa même
prix que paye le rloi d'Efpagne. Un Lieu-

tenant reçut ordre de refter , conftament à

bord 3c d'y veiller à ce que les Ouvriers

fiffent leur devoir* Le Commandant litî^même

s'y eft rendu, tous les jours pour voir fi l'on

îi'avoit befoin de rien: le Capitaine Mill a

reçu les mêmes politeîTes du Gouverneuc
qui a envoyé à bord un détachement delà
garnifcn pour empêcher que dans le déchar-

gement & dans le chargement dé la car-

gaifon il n'y eût aucun effet détourné, Enfin »

Je Capitaine Mill n'a pas moins à fe louer

de deux Marchands de ce port qui lui one

ouvert leurs magafins pour y dépofer fek

jnarchandifes , tandis qu'on travailloit au bâ-

timent. Indépendamment de cette facilité *

ils lui ont de .plus avancé, fans aucun in-

térêt, 3,300 piaftres pour payer fes dépen-

des, 3c ils fe font contentés de fes fimples bil-

lets à vue. Ces Commerçans , bien dignes

d'être connus, s'appellent, Tun, Don Jérôme-
Emile Guercy , & l'autre Don Manuel-Félix
Reifch. Le navire a patte neuf femaines à

îa Havane a & pendant ce féjour 3 le Gonv?



ET DE L*Â iklQU S. iSf
Mandant & le Gouverneur ont fouvent in- ~~T*

vite le Capitaine Mill à dîner avec eux. ' '
*

Je fuisv&c* Juia

John Wright. &
- Juilieti

Le io Juillet 1770.

Copie véritable de la lettre i

James Allen, Secrétaire

Comme l'on a changé la peine d'être trans-

porté en Amérique en celle d'être employé
à des ouvrages publics fur la Tamife , la

Secrécairerie d'Etat a fait informer la Magif-

îrature le 11 de ce mois, que l'entretien

des Félons condamnés à ces travaux ne fe-

roit point à la charge des Comtés ,mais que-

le Gouvernement y pourvoiroit. On conf-

triait actuellement fur un nouveau modèle à

Woolwich & à Deptford des bâtimens ex-

près pour y mettre des Forçats. Ils ne font

pas fi plats ni fi ouverts que les allèges. Les
malheureux, que l'on y tiendra ., n'auront

d'alimens qu'autant qu'il leur en faudra,

pour foutenlr les travaux : perfonne ne fera

idmis à les voir que du confentement des

jnfpecleurs : & , fi quelqu'un ofe leur pro-

curer le moindre foulagement ou rafraichif-

fement, il encourra une amende de 40.
shélings. M. Duncan Champbell a été nom-
mé le 11 Gouverneur de cet EtablifTemem*

M Lv;
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*""''» • Le Roi ayant terminé les revues de fes

^77^' troupes pour cette année : les différens corps
JVÏai font retournés à leurs quartiers refpectifs ;

^um les Officiers ont reçu ordre de rendre leurs

"r .„ régimens complets , pour qu'on puiiTe en tirex

d^es détachemens au befoin. La Régence de
TEieclorat dç Hanovre , doit aufli tenir fes

troupes fur le pied complet , & lever des

recrues pour les bataillons Hanovriens qui

font en garnifon à Gibraltar & -, dans l'Iflô

de M inorque.

Le ïOï au foir, on a dépêché un MeP»
fager à Plimouth avec ordre aux vaiffeaux

de guerre Se aux bâtimens qui ont à bord

des troupes étrangères , d'en faire voile pour:

l'Amérique Septentrionale , auflitot que le

vent le permettroit.

Le Roi a nommé le Général HarderH
berg pour être Commandant en Chef des

troupes Electorales de Hanovre , à la plac§

du feu Baron de Sporken, -

Mtat général des^ forces de la Grande-Bretagne |

en îjj69

KÊGUIENTS,'
;

C A V A i e R U.
fëîeUx de huK$

Deux compagnies de Gardes à cheval j S
compagnies de Gardes- Grenadiers-à- cheval j,

lre&gne.<( R. R. 4es Gardes Bleues à cheval; 1,2, 3 »
de Gardes Dragons ; 1 , 2 , 3 , 4, <t

l

% 7 x io â
il > ïj » Dragon^
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Irlande î * > *> 3̂ 4, de Cavalerie, 5, ». 9, ri /
\ 14, 18 , Dragons.

'Amérique 16 , 17 , ditto.

Infante rie.

Trois Régimens de Gardes, 7 bataillons,

. i.er 2 bataillons, 2 , 13 , 18 , 25 , 48 , 50,
Gr. Bretagne. 20^ 59 , 55 , 69, 70^, & 41 d'Invalides, avec

26 compagnies d'Invalides.

Irlande 9 3, n » 19 > 30 , $z , 36, 56, 67, 68.

Gibraltar. ... 7 12,39,56, 58, &3 t»at - d'Hanovriens»

Minorque... 4 51,61, .....& 2 dito.

Jamaïque. . * 2 i. er & 3.mc bataillons du 6ome régiment*

Antigue. ... 1 2*me • ditto du 6o.mc ditto.

Se. Vincent.

,

1 4,m e ,,.,.,,. ditto du eo.me ditto.

!4,
5, <?, 7» 8 , 9, 10, 14, 15, itf*

17, 20, 21 , 22, 23 , 24, 26 27, 28, 29^
31 , 33, 34 , 3 5 > 37 > 38,40 , 42,43,44,
45,4^,47» 49,52-, 53 , ,54, 55, 57 *

62 ,. 63 , 64 ,- & 71 > deux bataillons.

I776»
Mai
Juin
&

Juillet}.

Cetnf,

Cr. B|ftagne 17

Amérique. .

.

15

Gibraltar. ... s

Irlande 4

Minorque. . . 3

Artillerie.

10 faifant le fervice & 7 Invalides,

14 ditto, ........ Se 1 dicto,

ditto.

.

ditto.

diçto»

44
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JÉwr fc /^rces en Amérique*

- CORPS.
Ccmtxandti

Fv.fi-

Dragons. • »••

> O • »

828

1,000

Général
Howe.

16, 17
Gardes

4> 5> 5, io, 16, 17, 22,

13 , 27 , 28, 35 > 3S, 4° > 43 »

44, 45 ,,46, 49 , 52 , 5 S ,63 ,

64, de 10 compagnies chacune,

èc 560 fufiliers.

42 y ou Royal Régiment de

HighlanoL * .'.
. . ....... o . .

.'...'• *

7i :
, ou Régiment, de Frafer ,

ditto , 2 bataillons. .......••»••

Artillerie ,6 compagnies 4*4

Marines, 2 bataillons.. ....••• - i>e>QQ

Heffoïs. ^.•»i»..»*wi' ?°> 3
,

c3

Dirto Artillerie». •»•*•••••••'•• -
429

.3^0

1,010

2,GOû

29,304 34> ÔI4

Total,

Officiers?

compris*.

984
1,1 OJ

I4j2S^v.

1 ,l 68-

2,29^

48^
1,172

12,579*

5 8 S

Général

Carleton.

g, 9 , 20 , 2i> 24, 29, 31, "^

53 , 47 » 5 3 , 62 , de 10 compagn.. >

chacun, & 560 fufiliers, J
Artillerie , 6 compagnies. »....'

De Brunfwick... ».

Ditto Artillerie. •

De H^nau .. .i*;. 1 ..........

Ditto Artillerie

De Waldeck
D-ico Artillerie..."

&,i6o

0» ««»<».«

Général

Clinton.
15, 33 > 37, 14» 57

?

<k IO "l

compagnies , & 5 60 fufiliers. . . . §
Artillerie, 2 compagnies......

S 414
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Sous le Général Howe»...*. 29,304
Carleton . . . 10,746
Clinton.... .2,938

34><>i4

I 3>377

3,397

Total des forces en Amérique 42>988 51,388.

Indépendamment des 14 compagnies d'artillerie Angloife em-
ployées en Amérique , il y a une compagnie d'artillerie Inva-
lide à Terreneuve, de 53 hommes. Une des iîx compagnies
que l'on a ditfervir fous le Général;How e , eft encore à Pen-
facola; Se la majeure partie de deux des fix compagnies que
l'on a dit être fous le Général Carleton, eft à prefent déte-
nue prifonniere par les Rébelles , ainfi que les fept èc yingt-
fîxieme régiment d'Infanterie , donc il f n'eft pas fait mention
ci-deffus. On n'a pas' porté non plu$ fur cette lifte le quator-
? Ip,-dp régiment

, parce qu'il eft difperfé. Comme , chaque ré-
t d'Infanterie au fervice de l'Amérique:, a laiffé d'eux de

177^
Mai
Juin

&
Juillets

zieme
giment a infanterie au iervice de l'Amenai
fes compagnies pour recruter , on n'a calcule dans l'étar ci-defîus

les régiments que fur le pied de dix compagnies,

Dans la Grande
f Cavalerie 4,151 ^

-Bretagne < Infanterie" 12,980 > 1

{ Artillerie.. -.1,097 J

Jerfey §c ^uerîiefey. •

Irlande.

Gibraltar,

8,2 2"g

4l£

zxx

- -
:

f Cavalerie 1,7lo "\

. < Infanterie' "6,0 1 3 > <$,

(. Artillerie zio j

C Infanterie 3,3 3 1 "ï * ^a
" \ Artillerie.

. 275 J
3i**5

Minorque.

Jamaïque.

Antigue.

Saint Vincent, &c.

Amérique, ccjrnrrie çi-defliw . •

C Infanterie

\ Artillerie



y&S Affaires de l'Angleterre

RÉGIMENTS.
Dans les pays étrangers. En Angleterre& Irlande»

Tems
de leur

idépart.

:76s

1755

1767

1768

1759

1771

1772

1773

T-77*

I77S

lueurs

pojîes

actuels.

Amer.
Amer.
Amer.

Amer. <

Régiments.

Lieux
de l'em-

barque-

ment.

1
52,
14, i» Irland,

10 y 16 y 26. )

Bret.

Gibral.

5 Mînor.

i Gibral.

f Amer.
\ Jamaï.
' And.

Amer.

Amer.

Amer.

{

1776

1775

1775

64»

12,

39.

Si
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l i. « j_j»

re iei Troupes étrangères comprifes dans 177&
k tableau ci - dejjiis. Mai

Juin
H e s s o 1 s. &

Juillet^
Jfoms des Régimehs» Nombre d'hommes.

Gardes* . . ...... 800
Prince Héréditaire «, Soo
Prince Charles ............ 800
Wutgenau 800
Dutfurth 800
Donop 800
Loiberg. »... 800
Kniphaufen ............... 800
Trimbach . . 800
Mirbach 800
Rail 800
Stein 800
Wifbach... 800

s,
Huyne .*...... Soo
Jkinau 800

Total des Hejjbis* 12000

Du Prince Héréditaire de. Hefle. . 668,

Vu Duc de Brunfivich

Infanterie..... 3^^4) 4,500
Cavalerie à pied 336 j 4»3

Dt* Prince de JValdeck»

I Régiment • • • . . t ..... . *, 60a



t£ô AFFAIRES Ï)E L*ANGLETËfcRÉ

tat-Major de V*armée du Roi en Amérique*

GÉNÉRA UX.

Juillet. Carlton , premier Juillet 177 <5V

Howe, ditto.

LlEUT EN ANS- G É N É R A U Xi

Léo. de Hefter , 23 O&obre 1772.
Clinton, premier Septembre 1773*.

Burgoyne , ditto.

Kniphaufen , 22 ditto.

Comte Percy J premier Janvier 1776^
Lord Cornwallis , ditto.

Ma jo r s-gé nér a ux*

Trombatch, 10 Mai 1770.
Jean. Dan. Stun,22Mai 1772*,

iWirner Dr. Micbath , 24 ditto.

Martin Conrad Schmitt , 23 Odobre 177^
Eyre Maffy , premier Janvier Î776'.

John Vaughan , ditto.
;

Pigott,

IVal.. Jones,

James Grant.

Phillips de l'Artillerie^

Prefcott.

Brunlwickois,

Ajoutez à cet Etat général des Troupes
Angloifes près de trois mille hommes de

foldats de marine en Amérique , employés,



et de l'Amérique, tpï'

^ofnme troupes de terre , & en Afrique trois^

bataillons, chacun de 200 hommes, aux
ordres du Colonel O-Hara.
Ce Colonel eft parti avec un de fes ba-

taillons pour les Ides Bermudes , fur la

iiouveile de l'expédition de l'Américain

Hopkins dans les Ifles Lucayes.

$Ltat des vaijfeaux de guerre Anglais qui fe trouvent

d£luellement dans l'Amérique Septentrionale & de*

€eux qui font partis depuis peu pour s]y rendre,

( -z Juillet 1776,)

Mai
Juin

Vaijfeaux-



vip2 AFFAIRES DE i/ÂNGLEÎËRR^

Mai
Juin
&

Juillet.

Vaijfeaux, Canonsê Capitaines,

Carysfotd. »* z%

Orphée. ... 28

Adéon. ... 28

Solebay. . '. . 28

Lyfard. ... 28

Mercury ... 24
Peakaftle. . . 24
Fowey. . . . .24

Hindi. .... 24
Scarborough. 20

Glafgow. . . 20

Otter ..... 20

Rofe 20
Xively 20
Merlin. ... 18

Falcon. . » . 18

Tarner. ... 18

Kingsfisher. . 16

Canceaux. . . 16

Hunter. ... 12

Cygnet. ... 12

Sénégal. ... 12

Nautillus. . . 12

Raven .... 10

Scorpion. . . 10

Swan. .... 10

Ranger. ... 8

Savage* ... 8

Gafpée. . . Goélette.

Halifax. . Goélette.

Saint-John. Goélette.

Cheroquée. Goélette.

Diligent. . Goélette.

Hope. . . . Goélette.

Magdeleine Goélette.

Strombolo . Brûlot.

CarcafT. . . Bombarde.

Fanshaw. . . .

M'bridge. . . .

Atkins

Obrien. ...»
Hamilton, . .

*

Macartney. . .

Chads
Montagu. . , .

M'acverty. . .

.

Berkeley. . . .

Moltby. » . . •.

Squires. ...»
Wallace
Bishop

Burnàby ....
Lindfay

Thornborough.
Montagu . . .

.

Moat
Mackenfie. . .

.

Finch. . . . .
,

Luddington, .

.

Porter* .....
Rice. . .

•
. .

Edouards. . , .

Aifcough. . . .

Roger.

Bromedge. . . .

Huter. . . . , .

Nun
Grant
Fergufïbn. . .

.

Knight
Dawfon. . . .

Collins. . . »

Phipps» ...»
Read. v . » . .

Dates de départ»

8 Avril 3776.

30 Odobre 1775.
13 Février 1771s.

13 Février 1776.
premier Septem, 1775]
6 Mars 1774,
19 Mars 1775»
18 Mai 1772.

[4 Odobre 1774* .

24 Odobre 1774.
27 Novembre 177©^
20 Mai 1775.

12 Odobre 1774»
16 Avril 1774.
20 Mars 1775.
20 Février 1775.
14 Juin 1772.

15 Juillet 1770*

24 Avril 1775. |

10 Juillet 1775^
2 Avril 1775*

i5 Avril 1775 »,

12 Avril 1775.
8 Juillet 1775*

7 Avril 1775.
18 Août 1775.
20 Mars 1776.

ï$ Août; 1774,

7 MA ijjëi

7 Mai 1775.

Quoiqu'il paroiffe, d'après les tableaux

qu'on vient de voir, qu'il y auroit actuel-

lement , outre les Gardes , dix régimens

d'Infanrerie en Angleterre , il eft certain que

ee #e font que des régimens fuç le papier

,

& cu4



5ST î)t 1$AmÉRÎ^0S, îpj-
r

$c qui ne font nullement réels, car ils font*

tous rentrés fort tard , & non feulement à I77°*«

leur arrivée ils n'étoient pas complets ; mais Mai

même depuis on en a tiré ce qu'il falîoit ^n;

d'hommes pour recruter les régimens qui

font en Amérique ; ainfi il doit être regardé JuSfe?

comme certain qu'au lieu de 1 8,228 hom.
de vieilles troupes dans l'Angleterre & l'E-

cofTe , à peine y a-t-il a&ueltement dix mille

hommes: de même qu'en Irlande tout au
plus cinq mille , au lieu de 8,313.

L'affaire du vaifîeau le Marlborough
ayant été examinée par un Confeil de guerre

,

tenu le ij Juillet abord du vaiffeaule Cen-
taure , le Capitaine & les Lieutenans du
Marlborough ont été pleinement juftifiés?

mais le Canonnier a été condamné à un
an de prifon & déclaré pour toujours in-

habile au fervice du Roi : l'un des

gens du Canonnier a été condamné à 300
coups de verges. Pour prévenir de pareils

accidens , il a été ftatué , qu'à l'avenir la

première chofe que fera tout les matins Je

Capitaine d'un vaifîeau de garde , fera la vifîte

de fon navire ; & qu'il y aura constamment
deux Lieutenans à bord.

Le Roi a nommé, fur la démiflîon du
fieur John Dick, Baronet, le fleur John Udny
à la place de Conful d'Angleterre à Livour-

ne „ èc le fieur Robert Riche pour fuccédec

à Monfieur Udny , dans celle de Conful à

yenife*



ïP4 Affaires se i^ÂNGtETÈRB^
*"" Henriette DuchefTe Douairière de New-
• caille fut attaquée le 16 Juillet d'un accès

d'apoplexie & de paralifie à fa maifon de
campagne de Wickenham-park. Elle mourut
le 17 dans Taprès midi. Elle étoitla fille ai-

née de François , Comte Godolphin & de

Henriette Churchill , l'une des quatre filles

& héritières de Jean Churchill , Duc de
Marlborough. Elle avoit été mariée au Duc
de Ne"wcaftlelei2 Avril 171 7.

Le Comte de Chatham fè trouvant fi mal
qu'il croioit n'avoir plus que peu de jours à

vivre, pria fon Médecin de recevoir fa

déclaration fur fa fermeté dans fes principes *

relativement aux affaires de l'Amérique.

Cette déclaration étoit en ces termes :

» Je conferve les mêmes fentimens que
j'ai toujours montrés relativement ài'Amérique

& que j'ai fi clairement exprimés dans l'acte

provifiçnnel préfenté par moi à la chambre
des Lords. Comptant , comme je le fais ,

fur l'amitié du Docteur A . » » dans le cas

«à je ne reviendrois pas de ma maladie , ja

le prie de certifier que j'ai perfide inébran-

îablement dans la même opinion. Je penfe

aufîi qu'à moins qu'on ne prenne promtement
des mefures très - efficaces pour fe reconcilier

avec les Colonies , la France nous attaquera

avant peu d'années, &que ce n'eft que pat
un effet de fa politique , quelle diffère fa

vengeance : voulant attendre que nous foyons

pngagés plus avant dan? une guerre auffi
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tuiHiôufe que l'eft celle que nous faifons en*

Amérique. La France veut aufli effayer juf- 17764
qu'à quel point les Américains ., aidés de la Mai
{protection indirecte qu'elle leur accorde * juin

pourront nous réfîfter avant de prendre ou- &
vertement le parti de déclarer la guerre à J^6^*

l'Angleterre *

Les nouvelles certaines que l'on reçoit

journellement des différentes prifes que font

les Corfaires Américains, ont tiré les Aflii-

reurs de leur létargie ; les Miniftres les ont
amufés long-tems, en faifant courir le bruit

que les Américains n'avoient que très-peu

de Corfaires à la mer , & qu'ils étoient fi

peu redoutables qu'un vaiffeau marchands
monté feulement de quelques pièces de ca-
non ^ pourroit les battre. Mais aujourd'hui

ils font convaincus qu'on les a induits en
erreur , que les Américains font très-puiffans

fur mer ; que plufieurs de leurs Corfaires

montent affez de canons pour faire face au%
plus fortes frégates Angioifes, & qu'on fait très*

bien que la Nouvelle Angleterre fournit

autant de bons & braves matelots que la

vieille Angleterre.

Le Baron Dieden j Miniftre de Dannemark
â pris congé de Sa Majeftéie 16 Juillet avant

de retourner à fa Cour.

La frégate de guerre le Daphné a mis à

la voile le 17 Juillet de Falmouth où elle

avoit relâché avec douze bâtimens de tranf*

port pour l'Amérique»

Ni)



%$Ê AFFAIRESM l'An^ÉETERRS
* -

1776% Affaires de la Compagnie"
Mai des Indes.

& *
. JV. B. Sans doute on ne regarde point

jhûilet* les affaires de TAngleterredans l'Inde comme
étrangères à Tes intérêts du côté de l'Amé-

rique. On ne peut pas avoir oublié que c'eft

une taxe fur le thé de la Compagnie porté

en Amérique , qui a occafionné le fouleve-

ment a&uel. 3V1ais les affaires de ces deux
extrémités du Globe tiennent enfemble par

un rapport encore plus direct: c'efl: que fans

les richeffes que l'Angleterre tire de l'Inde

par le commerce de fa compagnie, il lui

auroit été impoffible d'entreprendre & d«
continuer la guerre d'Amérique: non feule*

ment elle a compté fur cette reffource , poux
^pouvoir pouffer cette guerre * mais elle la

juge affez immenfe pour la confoler & l'in-

demnifer de la perte de FAmérique. Il eft

donc très effentiei de fuivre avec attention

tous les détails de cette branche de î'admî-

xriftration Angloife, & avec d'autant plus

de raifons qu'elle doit changer abfolument

en 1780, terme du bail actuel de la Corn*}

pagnie , & que toutes les opérations actuelles

du Gouvernement font dirigées fax cette perf-

peftive.]



Et de l'Amérique* rp7

Réfumé des affaires de VInde, depuis quelques l
J7-

années ju;a

Par une fuite de fautes de fes adtiûniftra-

teurs, les affaires de la Compagnie (en 1772)
furent plongées dans un état de confufion &
de perplexité qui occafionna les plus défaf-

treux (a) êvénemens. Ces maiheurs furent

attribués en grande partie à la mauvaife con-
duite des Employés de la Compagnie dans

Tlnde. Pour remédier aux abus j on jugear

à propos d*y envoyer une nouvelle corn-

mifîîon de furîntendance ( celle qu'on avoir

fait partir par le vaifTeau FAurore ayant péri)

Â la tête de cette-ci tés Directeurs placèrent

le 27 Novembre 1772 le Lieutenant géné-

ral Monckton , nomination qui fut confir-

mée par une afïembîée générale des Action-

naires & approuvée par le Roi. La Com-
pagnie voulant fortir des embarras multipliés:

où elle étoit en Angleterre» réfoîut d'em-

prunter au Gouvernement une fomme d'ar-

gent confidérable. Le Miniftre ( îe Lord
ïtbjsh ) ta renvoya au Parlement, Un Comité
fecret fut nommé pour examiner lés affaires

de la Compagnie* Au bout de quelques jours

[>] On fe fôuyient que le monopole des Employer
idèla Compagnie Angloi(è caufà, dans le Bengale ».

une des plus horribles famines qui ait jamais défblé

aucun pays, & qui fit périr plus de deux millions..'

tU& malheureux Habitant

Km

Juillet^



iaw^ag?w»
( le 7 Décembre 1772 ) ce Comité fit fofï

1*776. rapport. On vit que malgré !a fituatiorî

Mai fâcheufe de la Compagnie, elle fe propofoit
Jiun d'envoyer une commîffion difpendieufë

dans l'Inde, & le Comité concluoit à l'em*

pêcher par un Bill d'exécuter ce projet. U
fut aifé de remarquer que le Gouvernement:

avoit réfolu de profiter de la demande fait©

par la Compagnie pour s'emparer de l'en-

tière adminiftration de Tes affaires. Le Bill

fut paflfé en loi, quoique deux Membres do
Ja Chambre , qui étaient Directeurs de la

Compagnie, eûflent offert de donner leur

parole à la Chambre que le$ Surintendans

nommés ne partiroient point avant que 1@

Comité eût çonftaté pleinement par fes re-

cherches la néceffité de leur million, Le
Miniftre répondit à ces deux Membres qu§
leur offre ne faifoit point une fureté ., vu
que les Directeurs étoient fubordonnés à
J'Affemblée générale , où leurs décidions

pouvoient être rejettées par la pluralité des
^(Sionnaires, .

La demande de la Compagnie ., concernant
î© prêt d'une fomme d'argent lui fut ac*

cardée; mais le 23 Mars 1775, la Cham-
bre réfolut , contre ce qui avoit été propofé
par la Compagnie , de diminuer fon divi^

dende pour l'avenir. H étoit évident que I§
Gouvernement avoit deffein de fe mettre
^n poifeffion des acquisitions territoriales

mfa Compagnie \ mais fe faifo touç-à-çouj^



ÏT DE i/ÂMéRIQtrE
feu par force d'une propriété aufll immenfe »——

—

c'eût été jetter l'alarme dans tous les efprits. J77^*
Le Miniftre déclara le j* Avril 1773. dans Mai

la Chambre des Communes que l'opinion J"*1*»

de la Chambre étok 9 qu'il feroit plus avan- »J|
tageux pour le public & pour la Compa-

U

gnie> de îaifTer encore l'efpace de fix ans (,*?)

les acquisitions territoriales ea la pofïeflion

de la Compagnie, La raifon pour laquelle

©n fixa ce terme , fut que, la Chartre de la

Compagnie devoir expirer en 1780,
La Compagnie fe plaignit par une péti-

tion, le 30 Avril 1773; mais ce fut em
vain. La Chambre prit des arrêtés le 3 Mai
1773, pour changer l'éîedion des Direc-
teurs ; pour ôter le droit de voter à tout

Actionnaire qui n'auroit pas pour 1000, liv*

d'adioris: pour créer une nouvelle Cour de
jufidce dans l'Inde * & enfin pour réferver à
la Couronne la nomination des Juges, Tous
ces arrêtés panèrent erv loi*

' m
1 '

'
1 » *

C a ] M* Grenviile demanda à voir les papiers de

la négociation entre les Miniftres d'Angleterre & de

France, relativement à la Compagnie des Indes avant

la dernière paix. Dans l'une des pièces de cette cor-

refpondance fê trouvent ces mots : » quant aux acquit
lions territoriales que la Compagnie Ahgloifè- des

Indes Orientales a faites en Aiie , toutes les contes-

tations relatives à icelles devront être terminées pat

la Compagnie elle même ; la Couronne d'Angleterre,

n'ayant aucun droit d'intervenir dans ce qui eft re-

gardé comme la propriété légale & exclufîve d'uncorp^tr

^ui appartient à la Nation Angloifè».

N. m
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aÙO AFFAIRES DE L*AfîGLETERRE
— Le 2 Juin 1773 > le Parlement après avoir

J ll&* débattu les divçrfes claufes du Bill pour mieux

^lai régler les affaires 4e ta Compagnie des Indes

_

s
u
^' ta/u en Angleterre quau dehors s convint de

Juillet,
ce(

î
ui fuit:

. . . . .

»Pour la meilleure adminiftration des affai-

res de ladite Compagnie unie dans l'Inde

,

il a été en outre arrêté par la fufdite au-

torité qu'à compter du ( ) & à

l'avenir , le Gouvernement ou la Préfîdence

du Bengale fera compofé d'un Gouverneur
général & de quatre Confeillers : que tout

3e Gouvernement civil & militaire de ladite

Préfîdence de la Compagnie unie dans le

Bengale, ainfi que la geftion , la manuten-
tion & l'adminiftration de toutes les acqui-

ttions territoriales & de tous les revenus,

dans les Royaumes de Bengale, de Bahar
& d'Orixa, pendant que ces acquisitions &
revenus relieront dans la poflefïion de la-

dite Compagnie unie, devront être & font

attribués, en vertu du préfent A&e, audit

Gouverneur Général & au Confeil de la-

dite Préfîdence de Bengale «e,

s> Ledit Gouverneur général & le Confeil 3

^>u trois des Membres du Confeil , auront

le pouvoir d'infpe&er & de contrôler le

gouvernement & l'adminiftration des Préfi-

dences de Madraff & de Bombay *$&
peâivemerit , tellement qu'à compter d»

{ ) & à l'avenir il ne fera,

permis à aucun Gouverneur ou Confejl d$
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ï

^îadrafT ou de Bombay , en place , de don-

ner des ordres pour commencer des hoftili- I77&*
tés ou déclarer ou faire la guerre contre Mai

aucuns Princes ou PuifTances de l'Inde , ( ex* ^^*
cepté dans les cas de néceflîté imminente wiieti
pour la défenfe de la Préfidence fous leur

gouvernement ou commandement refpeétif)
ou pour négocier ou conclure aucun Traité

de paix ou autre traité avec aucun Prince

ou PuifTance de l'Inde , fans avoir obtenu
auparavant le confentement & l'approba-

tion dudit Gouverneur général & du Con-
feil de Bengale , ou de trois des Membres
de ce même Confeii; que tel Gouverneur
ou Çonfeil que ce foit de MadrafT ou de
Bombay, qui fera trouvé en contravention,

relativement à aucun des cas fufdits »

( ) & tout Gouverneur & Con-
feii de Madraff & de Bombay , en place ,

fera tenu , comme il leur eft enjoint & or-

donné ici refpeétivement , d'obéir duemenc
aux ordres qu'ils recevront , concernant ce

qui vient d'être dit , defdits Gouverneur gé-

néral & Confeii de Bengale qui feront en

place , & d'envoyer auxdits Gouverneur 3c

Confeii, aufîi fouvent qu'ils le demanderont,

des informations & des eclairciiïemens de

tout ce qui fe paflera , & de toutes les chofes

quelconques qui parviendront à leur con«

noifTance & qui concerneront le gouverne-

ment, les revenus ou les intérêts de ladite

Compagnie unie. Lefdits Gouverneur gé-
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1 «* néral & Gonfeil de Bengale, qui feront et*

J776*. place, feront ïenus ., comme il leur eft en*

Mû joint & ordonné ici , d'obéir duement à tous
Juin jes ordres qu'ils recevront de l'aflemblée des
& Directeurs de ladite Compagnie unie, d*en-

$mkL
txetenir correfpondance avec elle, & de lui

envoyer conftament & foigneufement des

détails & des informations exacles fur tout

ce qui fe paffera & fur toutes les chofes quel-

conques qui parviendront à leur connoifFance

& qui concerneront le gouvernement , le

commerce , les revenus ou les intérêts de
ladite Compagnie- unie ; FalTemblée des Di«

lecteurs de ladite Compagnie ou leurs fuc-

cefTeurs , feront tenus , ainfi qu'il leur eft

ordonné & enjoint ici , avant l'expiration des»

quatorze jours après la réception de fembla-

bîes lettres ou avis., de remettre au grand

Tréforier ou aux Commiffaires du tréfor de
Sa Majefté, qui feront en place, une copie

fidèle & exaéte des pafTages defdites lettres

ou avis qui auront un rapport quelconque

à radminiftration des revenus de ladite Com-
pagnie; & de remettre en même tems à l'un

des principaux Secrétaires d'Etat de Sa Ma-
jefté y lors en place , une copie fidèle & exacte

de tous les pafïàges de pareilles lettres ou
avis qui auront un rapport quelconque aux
affaires civiles ou militaires & au gouverne-
ment de ladite Compagnie. Toutes ces co-

pies feront faites avec foin & lignées par • • . *

pu un plus grand nombre des Dire&euxç
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8e ladite Compagnie. Chacune de ces co- '

"

pies fera affirmée par ferment être exacte lll^ 9

& conforme aux vraies intentions & à l'ef- Mai

prit -de cet A&e , par les Officiers ou Em- ^""^

ployés de ladite Compagnie ., que cela con-
juiiietJ

cernera , devant un Juge de paix quelcon-

que , lequel ferment tout Juge de paix eft

par le préfent Acte autorifé & requis de
recevoir <*•

Il eft ordonné en outre que ( ) devra

être le premier Gouverneur général , & que

( ) devront être les premiers Confeiliers ;

tous & chacun defquels con ferveront leurs em-
plois refpectifs pendant l'efpace de cinq ans »

& ne pourront , pendant ce terme , en être

deftitués que par Sa Majeftéen fon Confeil»

d'après des plaintes faites par la Cour des

Directeurs de ladite Compagnie unie , qui

feront en place. En cas de mort ou de def-

titution dudit Gouverneur général ou de
l'un des Membres dudit Confeil , Sa Majefté

eft autorifée par le préfent Acte , à nommer »

pour & pendant ledit terme de cinq ans »

la perfonne ou les. perfonnes qu'elle jugera

être les plus propres à remplir l'emploi ou
les emplois devenus vacants; enmêmetems
tous les pouvoirs & toutes les autorités con-

fiés au Gouverneur général ou au Confeil,

continueront s félon que le cas arrivera j»

à être exercés par le Gouverneur & les Con-
feiliers ou par les Confeiliers furvivants ôc ^
@rç place»
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En cas de vacance de l'emploi de Gou~

verneur général , foit par mort ou par def*

titution , fa place fera remplie par le Mem-
bre du Confeil qui fe trouvera avoir le pre-

Juiliet, mier rang après lui , jufqu'àxe que Sa Ma-
jefté ait nommé un autre Gouverneur générai.

S'il arrivoit qu'après îa more ou la deftitu-

tion ou pendant l'abfence de l'un des Mem-
bres dudit Confeil , il furvînt une divifiort:

d'opinions fur quelques queftions propofées

dans une confultation , & que les fufïrages

du Confeil fe trouvaient partagés égale-

ment alors, & dans tous les cas femblables,

ledit Gouverneur général , ou la perfonne

qui remplira fes fondions , aura une voix

prépondérante » & fon opinion fera décifive

& concluante <**

as Pourvu toutes fois que rien dans le pré-

fent Ade ne
4

doive ni ne puifîe être inter-

prêté de manière à empêcher ladite Corn»

pagnie unie de conftituer & de nommer les-.

Officiers, Employés ou Agents qu'elle ju-

gera convenables & néceflaires , en vertu

ou en conféquence d'aucuns pouvoirs, droits

ou privilèges accordés à icelle par aucuns

ades précédents du Parlement , ou par aucunes

Chartres pouradminiftrer & conduire le com-
merce & la traite de ladite Compagnie dans

l'étendue de la Préfidence du Bengale, aufîi

bien que dans (es autres factoreries & éta^

* hli ffeme.ns dans l'Inde «,

Ce fut aiofi que ce Bill établit dw l'Iad%,
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%û Confeil fuprême , fembîable, dans fa na- .^-g
ture , à celui qui avoit été originairement If

.

projette par la Compagnie fous la dénomma-
*3J

lion de Nouvelle Gommifîion de furveillance. &
Les blancs , dans le Bill , furent remplis de Juiiiett

la manière fuivante : Warren Haftings, Gou-
verneur général :1e Lieutenant général John
Clavering: MM. Georges Moufon : Richard

Barwell & Philippe Francis, les quatre Con-
seillers. La nomination de M. Haftings à la

place de Gouverneur général , caufa une fa-

tisfaâion univerfeile. Non feulement tous

les Miniftres , mais même ceux qui lui étoient

oppofés , fe réunirent pour donner les plus

grands éloges aux longs & fidèles fervices

de cet Officier: pour témoigner toutes les

les efpérances qu'ils formoient de fa conduire

future ; mais on ne voyoit pas de même œil

Je Général Clavering fubftitué au Général

IVÎonckton, On convenoit de toutes les bonnes

«qualités de M. Clavering ; cependant les

fervices importans & tout récens de l'autre »

étoient regardés par un grand nombre de

perfonnes comme des titres qui eûlTent du
lui mériter la préférence. Les appointemens

furent enfuite aflîgnés de la manière fuivante»

Le Gouverneur Général 25*000 liv. fter. pac

an j de les quatre Confeillers 10000 liv, fter.

chacun.

Cette cîaufe du Bill ne fut pas plutôt connue

qu'elle excita des murmures & des plaintes

Çarrni les A&ionnaires de la compagnie qu*



&

Ûà6 ÂFtfaîrèsse l'ângletè
»s'y trouvèrent le plus immédiatement intérêt

1776". fés. Toute l'adminiftration des affaires delà
Mai Compagnie dans l'Inde étoit entre les mains
^n de perfonnes qui n'étoient ni nommées par

la Compagnie, ni amovibles à fa difpofition :

on leur ôtoit tous les moyens d'infpe&er , de
yedreffer les griefs & d'appliquer le remède
convenable aux maux qui furviendroient dans

les affaires de la Compagnie. Ce point étoit

regardé comme l'abfurdité la plus révoltante,

êc le folécifme le plus inconcevable en poli-

tique. On voyoit encore avec peine que

cette ufurpation de droit dans la nomination

des Officiers de la compagnie fût aggravée

par le paiement compulfoire d'appointemens

exorbitans affe&és & appliqués fur les reve-

nus de la Compagnie fans fon confentementv

ce qui étoit un ac~te de l'injuftiee la plus

criante , & une atteinte violente portée à

tous les droits de propriété.

La nomination des Officiers, chargés de
l'adminiftration executive exercée ainfi par le

Parlement, fut hautement condamnée comme
anticonftitutionelle, comme étant du plus

dangereux exemple , comme propre à pro-

duire des factions & des intrigues , & à étendre

l'influence corrompue delà Couronne, puif*

qu'elle délivroir les Miniftres de l'obligation

d'être refpon fables , tandis qu'elle leur laif-

foit tous les effets du patronage ; on trouvoie

que c'étoit détruire le fage objet de la confe

ikutiorj qui % donné à la Couronne fois;
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Immédiatement ou dérivativement a la nomi-*

nation de cous les Officiers , en même- 1 77p*

îems , qu'elle a attribué au Parlement le droit ^?*
«Pempêcher de mauvaifes nominations : que ^

a

c'étoit enfin confondre des pouvoirs que Juillet*

la conflitution entend être féparés , & dé-

truire ce contrôle néceffaire avec toutes les

fages difpofitions des loix , pour prévenir les

abus dans la nomination aux places, ou
dans leur exercice.

Le Général Monckton ayant été exclue

il envoya aux Directeurs une lettre qui fut

lue à l'affemblée générale le 24. Juin 1773»
iVoici en fubftance ce qu'elle portoit.

» Le Général Monckton a reçu la recom-
mendation de l'affemblée générale avec la

reconnoifiance la plus vive de la faveur qu'on

vouloit bien lui faire ; mais la veille du jour

qu'il a écrit cette lettre , ayant été informé

que le Roi étoit dans l'intention de lui donner

des maïques de fa fatisfa&ion, cette circonf-

tance l'a mis dans l'impuifTance d'accepter

une offre dont il confervera toujours la plus

profonde gratitude ».

Malgré cette démifîîon du Général Monck-
ton , & ces arrêtés du Parlement , la Com-
pagnie dans l'affemblée générale fuivante

prit cet arrêté.

» Arrêté que d'après la néceflitc où efl

la Compagnie des Indes de prendre foin

de fes affaires & non par aucun motif de

çiéçontentement contre le Lieutenant-Gé-
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^—— néral Clavering ; elle ne juge point à pro*
1 M?* pos de nommer cet Officier Commandant
Nzi en chef de fes troupes dans l'Inde ».

^
n

Mais cet arrêté de la Compagnie ne

Juillet, niontroit que la volonté fans les moyens de
l'exécution* L'acte pafla conformément aux
arrêtés du Parlement ; bientôt de nouveaux
Directeurs furent choifis ; ceux-ci parurent
plus difpofés que les premiers à agir de con<*

cert avec le gouvernement : en conféquence
la première affaire dont les Directeurs s'oc-
cupèrent, fut de préparer des inuruétions
pour le Gouverneur général & le Confeil de

1
Bengale. Ces inftruéïîons confiftoient en
trente-trois articles qui occafïonnerent les

plus grands débats , particulièrement trois

articles, (avoir les dix-feptieme , dix-neu-
vieme & vingtième.

» Notre intention efi de vous adrejjer direc*

îement tous nos vaifïeaux de Bengale, & nous
vous ordonnons de faire remettre à notre
Bureau du Commerce , la partie de cargaifon
qui fera préparée pour la vente dont le produit
fera appliqué par notre dit Bureau de Com-
merce aux fonds deftinés à former nos car-
gaifons de retour , ou verfé dans la tréforerie

félon que vous le prefcrirez. Notre ordre
pour les cargaifons de retour vous fera

pareillement envoyé pour être par vous remis
à notre Bureau du Commerce , & fi , dans
aucun temsnous demandons des cargaifons de
retour plus çonfidérables que vos finances n$

vou^
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Vous mettent en état de les fournir , vous
devez notifier au Bureau du Commerce la 177^
diminution que vous croyez néceffaire , & Mai
lui ordonner de borner fes achats en con* Juin*

féquence. Mais $ dans toutes les affaires de .

&
cette nature, nous vous rendrons refponfable *^m
de toute défobéiflance à nos ordres ».

a>Si, dans aucun tems, vous trouvez quelque
Membre du Bureau coupable d'avoir fait un
mauvais emploi de l'argent de îa Compagnie
ou de toute autre infraction notoire de fes

devoirs à notre égard; nous ordonnons que
vous l'interdifiez fur le champ de tout emploi
qu'il pourroit occuper à notre fei vice juf*

qu'à ce que nous ayons fait connoître nos
intentions (â).

»Si quelque Membre de notre Bureau dû"

commerce , ou quelque Officier civil ou mi-
litaire de la Compagnie, eft en aucun tems
interdit par vous des fondions de fon em*
ploi, ou qu'il arrive quelque Vacance pat
démirlîon ou par mort , nous voulons & or*

donnons que l'on obferve la plus ftricle im-
partialité relativement à toute promotion
ou avancement qui pourra avoir lieu en
conféquence d'une femblable interdiction J

démiflion ou mort , & que la perfonne fuU -

vant immédiatement par le rang , la place

ou l'ordre du tableau , à moins d'objections

tfe—~—

i

n un i r 1 m | ig , » » 1 1 11 I 1 ' 1 | j m 1 1 |. t 1 1 , l ira

( a ) Cet article & le précèdent paroifTent avoir été

«Xifreints par le renvoi de M, Smart»
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-graves contre fon intégrité ou fa capacité»

1776* f it nommée pour fiéger à ce Bureau * ou
Mai pour fuppléer quelque vacance dans notre
Juin. Service civil & militaire, julqu'à ce que nous

n ^ avons fait connoître nos intentions. Nous
.Juillet. '

. . al*. 5 9

enjoignons aufli de plus qu avant qu aucun

Officier de la Compagnie foit révoqué d'au-

cune place > la partie en foit informée par

écrit , avec l'accufation intentée contr'elle ;

cet Officier étant fommé de produire fes

défenfes dans le tems raifonnable qui lui

fera donné pour les préparer , & vous pro-

céderez, dans toutes ces occafions, avec la

plus grande douceur & la plus grande cir-

eonfpe&ion «.

On prétendit que la totalité de ces inf-

ïruéhons affe&oit plus ou moins l'intérêt gé-

nérai de la Compagnie , particulièrement les

articles ci deilus , dont le premier foumec

entièrement le commerce du Bengale à l'au*

îorité du Gouverneur & du Confeil : les

deux derniers les autorifant à interdire tout

Membre du Bureau du commerce fur le pré-

texte le plus léger , & à nommer à la place

vacante quelqu'une des perionnes qui font

fous leurs ordres ; on a dit aufli qu'-en vertu

de l'article 6 les Membres du Bureau du
commerce n'auroient pas la permiiîion de
jouir du bénéfice d'auctn commerce , atten-

du les changemens fréquens auxquels .ils.

étoient aflujettis entre Fatna & Calcuta. En
convenant que ces infractions obligeoient



fe f 'a s l5À m i i i % il e; if
le Gouverneur & le Confeil d'être refpon--

fables t on a demandé à qui ils étoient ref~ 1776*
ponfables ? Il étoit vifibîe que ce n'étoit Mai
point à îa Compagnie, mais à TAdminidra- Juin

îion qui les avoit faits , & qu'ils prendroient &
foin de ne pas la défobliger. Juillet^

La feule réponfe faite par le Préfîdent à

ces obfervations , fut que les Jurifconfultes,

compofant le Confeil des Directeurs , étoient

d'avis qu'ils ne pouvoient pas féparer l'in-

térêt du commerce de l'interpofition du Gou*
vernéur & du Confeil»

Un Comité de fept Actionnaires , ayant à

leur tête le Duc de Richmond t fut nommé
par cette AfTemblée pour rédiger un nou-
veau projet d'inftru&ions , qui fut adreifé

dans l'efpace d'une femaine & mis fous les

yeux de l'Affemblée générale*

Ces infrru&ions étoient compofées de
foixante & douze articles en deux parties *

la première adreflee au Gouverneur général

& au Confeil 9 l'autre au Confeil de com-
merce & au Bureau de l'Echiquier. Ces inf-

trudions paroiffoient avoir été dictées pan

les deux grands principes de l'économie pu-

blique & de la juftice particulière. Elles

contenoient des reglemens pour la monnoie s

le militaire , l'Echiquier , le Bureau du com-
merce , &c. Elles reftreignoient le pouvoir

du Préfident & du Confeil fur la plupart

de ces articles , lefqueis dans l'autre projet

d'inftruâions étoient laiffés ad libitum , par-

pi]
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f ticulierement dans les difpofitions relative^

.

, 77? i aux maifons pout eux & leurs domeftiques,
^iai objet qui, fans cette reftri&ion , âuroit pu,
•j*"1' à ce qu'on affure , monter à 100,000 liv%

Juillet,
fterling.

Cependant l'Orateur du Comité objeéra

toujours Yillégalité del'établiflement d'un Bu-
reau d'Echiquier , & le pouvoir du Bureau

de commerce indépendant de la Préfidence

& du Confeil , & on demanda à ce fujet l'avis

des Jurifconfultes qui fe rapporta à cette

opinion. Il fut convenu que les inftruétions

feroient imprimées , avec les différens avis

qu'elles avoient occafionnés , ce qui paffa

pareillement. En conféqence MM. Sayre ,

l'Avocat Glynn , M. Dunning , & M Mak-
Donald , (formant le Confeil des Jurifcon-

fultes de la Compagnie ) furent confultés.

Les trois derniers s'accordèrent à foutenir

la légalité de l'établiffement du Bureau de
commerce, & le premier ne fit qu'élever un
doute fur lès quinzième & trente cinquième

articles relatifs à la direction de la monnoie
à Caîcuta, laquelle, par le dernier acte

,

n'étoit pas comprife dans l'adminidration de
la Compagnie.

Les deux projets d'inftruétions, ainfî ap-

puyés , furent régulièrement débatus dans

différentes aflemblées générales , & , après

plufieurs changemens , ils furent renvoyés

à un fcrutin qui fe fit le 26 Janvier .1774*
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Celles les Directeurs eurent âp& voix, & \-,n6^
celles des Actionnaires 308. jyj**

*

Les Directeurs obtinrent donc la pluralité j uin

des fuffragss pour envoyer leurs inftru&ions &
de préférence à celles du Comité des Action- Juillet*..

naires. Il fut vifible qu'ils n'avaient pas été

peu favorifés par une des claufes du Bill

,

pour régler la. Compagnie des Indes , qui
n'admettok au. droit de voter que des

A&ionnairti qui. eûflent au moins îooo 1;

de fonds. Dans i'aûemblée générale
, qui fuivit

celle-ci, on fit la motion fuivante, qui doit

paroître très - extraordinaire , il l'on confé-

déré que peu de mois auparavant a , il en avok
pafle une directement contraire.

»> Il fera recommandé à l'ademblée des Di-

recteurs de nommer au plutôt le Générai

Clavering à la place de Commandant ea

chef des forces de la Compagnie dans l'Inde
ft ,

avec une claufe exprefle que „ dans le cas

où il fuccéderoit à la
;
place de Gouverneur;

générai des Provinces deBengale, Bahar &
Orifa » il perdroit immédiatement ladite placer

de Cornniandant en chef.

Une motion auffi extraordinaire occafîonn&

des débats très- animés , dans lefquels, fans:

faire, aucune obje&ion particulière* contre

la perfonne du Général Clavering» otv s'ex-

prima néanmoins avec beaucoup de liberté

fur la prétendue néczjfité de fa nomina*

tion & fur ce qu'il avoit été ci-devant ré~

eQjnmandé par k GMvernmmty&u mépris dt;

Gui
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ii'4 âffâibs-s del9

An<slëT2rr1
•la Compagnie, On obferva que Padminiftra^

3 776* tion ayant eu îa pluralité des fuffrages au
iviai dernier fcrutin , ce triomphe avoit élevé le
Jmn COèUr à fes partifans , & qu'elle étoit déter-

Juillet,
flûnée à ne point laifler refroidir leur zèle

par des délais, voulant abfolument forcer les

Actionnaires de fe rétrader,

La queftion fut portée à un fcrutin gé~

néral qui fut décidé en faveur de la no-

mination du Général Clavering , & en même
tems on fit une autre motion , quoique très-

extraordinaire pour un jour de fcrutin , où
il devoit être propoféquele Colonel George
Monfon fuccéderoit au Lieutenant-Général

John Clavering dans îa place de Comman-
dant en chef dans Plnde , auffitôt que ledit

Lieutenant - Général Clavering pafferoit a

celle de Gouverneur général. Cette motion
ayant été pareillement mife au fcrutin 9 elle/

pafla par une pluralité confîdérable.

Les Directeurs étant alors réfolus à ter-

miner cette affaire le plutôt pofïible , pré^

parèrent deux' GommiJJions , une pour le Gou-
verneur Haftings êc l'autre pour le Lieu-*:

tenant -Général Clavering,

Le l% Mars 1774, ces eommiffiotis §£

inftruclÎQns furent mifes fous les yeux des

Actionnaires. Elles éprouvèrent de violentes

oppofitions % parce que plufieurs eftimerent;

que non feulement elles don iraient trop de
pouvoir au Gouverneur de la préfidençe

4â&s k Bengale , .mais encore qu'elles n@



ïépondoient pas (Incrément à la lettre ex- 1""

preffe de Fade de règlement. Une partie I 77^«

des Actionnaires demanda du tems pour Mai

prendre de plus amples informations, fur ce ^uin*

ïujet avant de pouvoir donner leur avis» juiue>,
mais le Parti Miniftériel fe trouvant le plus

nombreux, fit avorter toutes les propor-
tions de s'ajourner, & on procéda à l'exa-

men des deux commifïions , ce qui dura

jufqu'à quatre heures du matin : alors on
indiqua le mardi fuivant pour les pafler au
fcrutin. Toutes deux furent confirmées ce
pour- là par une grande majorité ; le projec

des inflrucVions des Directeurs fut eafuite

confirmé de la même manière*

Tout étant ainfi arrangé , la commtflîoti

fut envoyée avec le projet d'inftruclnons aïs

Bengale , par le Général Clavering , ac-

compagné des Membres du Confeil qui fe

trouvoient en Angleterre» On n'entendit plus

parler de ce qui fe paiïbit dans cette par-

tie de l'Inde, jufqu'à l'affemblée générale*

qui fut convoquée le 27 Septembre ijjf*
Ce jour là le Préfident informa l'Afferrrblée

qu'il étoit arrivé de Bengale des dépêches

fort importantes , relativement aux malheu-

reufes querelles qui avoient eu lieu entre les

Membres du Gouvernement. La nouvelle de

ces querelles étoit parvenue en Europe par

diverfes voies , & quelques Propriétaires ert

avoient été informés , féparément les un&

des autres ^de forte que l'affemblée demanda
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** que les Directeurs traitaient au flîtôt cet objet

,1770. important, farts attendre que le Parlement
v
\
al en décidât , comme on avoic fait précédera-

' Juin. ^ *

& ment, -
.

Les Directeurs convinrent avec PAnem-
blce de la néceflité de s'occuper de cette

affaire le plutôt poilîble, & ils l'affurerent

qu'ils n'attendoient que l'arrivée de VAnfon

( le dernier v.aifleau de la Compagnie qui

devoit revenir du Bengale ) pour entrer dans

un examen détaillé de cette affaire , & dont

on rendroit compte à l'afTemblée générale.

Le 6 Décembre 1775", il fut convoqué

une autre afTemblée, avant laquelle on donna
à examiner aux Actionnaires les papiers re*

Jatifs aux différends (urvenus entre les Mem-
bres du fuprême Confeil du Bengale , &
€jui étoient entre les mains des Directeurs.»

L'objet de cette alTemblée étoit de com-f

jnuniquer aux Actionnaires diverfes réfolu-

tions que les Directeurs avoient prifes con-r

cernant ces différends. Elles çonfiftoient en
quatre points principaux , dont voici la iub^

tances

Il étoit contre l'intérêt général de la

Compagnie d'entrer en alliance avec Sujah*

Dowla , ainii que d'encourager & de fa-*

vorifer la guerre de Rohilla. Il étoit auflî

cueftion de quelques cenfures de la conduite

<ae M* Haftings éç 4e M. BanvelL Au fur-^
v

plus on fufpendoit- toute réfolution définitive

£u%'à l^râvéç duvajfeu 4q la, Compagnie
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VAnJon, qui étoit attendu de jour en jour ce,.

Il y eut fur ces arrêtés un débat parle- I77y*

quel il parut que le Nouveau Confeil , lorfqu'il ^^
étoit aflemblé, avoit demandé au Bureau Jl

^
du commerce un état probable , tant prêtent

juiuet;

que futur, des cargaisons de retour ; que

le Vérificateur général, fous la direction de
l'ancien Confeil , en avoit fourni un état ;

mais que le Nouveau Confeil y quoique ne

connoilTant pas les douanes du pays , avoit

.prétendu examiner ces comptes par lui-même,

& que d'après cet examen il les avoit défa-

prouvés. La conduite du Gouverneur Haf-
tings fut l'objet d'une vive difeuflion dans

cette aflfemblée ; on y fit valoir les longs

fervices qu'il avoit rendus à la Compagnie,
& il fut prouvé que jamais elle n'avoit eu

un Officier plus fidelle , plus intelligent , plus

parfaitement inftruit de tous les intérêts de

la Compagnie , fur les objets de commerce
comme fur ceux de politique : que par con-

féquent on ne devoit pas juger à la hâte un

Serviteur fi ancien &: (i recommandable ;

mais qu'au lieu de l'obliger de renoncer à

fes emplois ou de taire quelque démarche

de cette nature , il falloit l'avertir des points

qu'on fuppofoit avoir à blâmer dans fa con-

duite , afin qu'à l'avenir il la réglât en

conféquence.

Cependant on ne fe décida alors fur au-

cun objet d'importance , & l'on convint d'at«

fendre l'arrivée de l'^nfcn*
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Le 16 Mai 1776» quelques- uns des Ae~

.1776*. tionnaires avant entendu parler d'une. dé-

Mai cifîon de l'afiemblée des Directeurs ,. relative

Juin à la defUtution de M» Warren Haftings x

;t

* Gouverneur ,, & de M» Francis Barwel»-
*u et

* Membre du Confeil du Bengale , ils de-

mandèrent une aflemb'ée générale, à l'ou-

vertupe de laquelle fut lue la réfolurion fui*

vante des; Directeurs, datée du 8 Mai , la™,

.«quelle avoir pafle à la pluralité d'une feule

.voix ,. y en ayant eu 1 1 pour & 10 contre 3

voici cet arrêté.

- » Que l'afTemblée des Directeurs ayant pris

en confidération les affaires & l'état actuel

du Bengale avoit ré folu de révoquer M,
Warren Haftings , Gouverneur du Bengale
& M* Francis Barwel , Membre du Con-
feil de ladite Province, & de préfenter^

fans délai > une pétition àSaMajefté à cet

effet «*»

Cette foulalne réfolution des Directeurs,1

fur un point delà plus haute importance,,

foulevalaplus grande partie des Actionnaires,

d'autant qu'il étoit probable que fi la to-

talité des vingt-quatre Directeurs eûffenE

été préfens , un pareil arrêté n'eut point été

pris , & qu'ainfi il étoit expédient de dif~

cuter la chofe avec foin & en détail.

Les partifans du Gouverneur Haftings re^

préfenterent qu'avant qu'il fur chargé de la

Préfidence du Bengale , cette Province étoile

en proie à la vénalité & au péçukt, qu§
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|Sar fon intelligence fupérieure> fa grande'

économie & fon attention confiante pour *77"*

les affaires . il étoit prefque parvenu a met- Mai

tre toutes chofes en bon ordre & à les tour- ^um*

net à l'avantage général de la Compagnie ;
juyjgg

que nommément il avoir réglé le louage des

fermes, qui auparavant étoit très-onéreux

aux fous locataires ., en les mettant hors de

Ja puifTance des principaux locataires , & ea

fpécifiant les rentes particulières que chacun
devoit payer : que ces avantages & beau-

coup d'autres étoient portés tout au long fur

les regiftres de la Compagnie , avec les re-s

merciemens non feulement de k Compagnie,
mais encore ceux de la nation ; qu'enfin la

nation elle-même , c
5
eft-à-direle Parlement,

avoit bien manifefté la fatisfaétion qu'il avoit

de fa perfonne , & comme homme & comme
bon ferviteur de la Compagnie , en le nom-
mant alors Gouverneur général du Bengale «*

« Que les accufations formées contre lui

par Rajah Nuncomar , étoient reconnues au-

jourd'hui pour être abfolument faufles : que

ce lâche accufateur avoit été pleinement

convaincu de fes impoftures , & qu'en con-

féquence il avoit fubi la mort que fon crime

méritoit.

Les écrits qui contenoient les charges

contre ces Meilleurs ayant été lus; aucune

de ces charges ne parut affez grave pour

jufHfier l'arrêté ci-deiïus du 8 Mai i?7^*

Un des principaux griefs contre Je Gouver,*



"^PjTfi^ neur Haftings , étoic qu'il avoit reçu, tllicK

2^ . tentent 15700a roupies ; mais d'après une

Juin, information plus ample fur ce grief , & i'exa-

& men de quelques autres papiers qui n'avoient
Juillet, pas été envoyés £ojfLct à l'affèmblée l il parut

clairement que ces i ^oo&> roupies n'avoient

été reçues ni par M. Haftings ni par foo.

Banian^ êc que le tout étoit une impofture»

£ Cela fut prouvé être une calomnie contra

M, Haftings , par une feuille interpolée &
qu'an avoit remplie) & pour plus parfaite

conviction de la chofe, on trouva que la

partie même qui avoit donné ces roupies,

déchargeait M. Haftings d'avoir reçu direâer

ment ou indirectement aucune partie, de
cette fomme*

Enfin , toutes les accufatîons portées contre,

le Gouverneur Haftings & M. Barwel , . ne
formoient tout au plus qu'unepreuve ex parte,

& ne produifoient rien d'effentiel qui fut

complet & direct. Elles ne parurent donc
pas fondées fur une probabilité fuffifante

pour juftifier leur révocation.. La raifon qui

^avoit déterminé la majorité des Direc-

teurs en faveur d'une démarche fi précipitée *

étoit que comme les affaires de la Com-
pagnie dans le Bengale étoient retardées &
dérangées par ces différends entre, le Con-
ieii y & que la révocation d'un des deux partis

devenait néceffaire , il étoit plus convenable

de révoquer le Gouverneur Haftings & AL
ifcwwell» Jl a eft pas impoifible <jue te Gqu*



nt ait été de connivence dans ce"

projet , car quoique M. Baftings & M. Bar-

^ell eufFent 'eu leur place à la nomination i^?
1

du Parlement t cependant comme ces Meilleurs & :

s^étoient brouillés avec les trois autres Mem- JuilkÉj

feres du Confeil (deux defquels étoient de
cette nomination particulière ) il étoic

probable qu'ils avôient changé d'idée & qu'ils

défîroient de voir les affaires de la Com-
pagnie des Indes au Bengale traitées fur un
pied plus conforme à Ton premier plan. Nous
femmes encore autoiifés à dire qu'il eft pof-

ïible que le Gouvernement ait eu la même
idée que les onze Directeurs , puifque dans

l'aflemblée fuivante plufïeurs de fes partifans

ries plus zélés , & dont quelques uns occu-

!

pent les premières places de l'Etat , ont efTayé

d'appuyer leur réfolution du 8 Mai.

De ces débats du i<5 Mai 17765 qui ont

îduré depuis onze heures du matin jufqu'à

minuit palTé , il eft réfulté qu'on mettroit

mi fcrutin la queftion fuivante :

» Qu'il étoit recommandé à l'aflemblée des

Directeurs de délibérer de nouveau fur leur

dernier arrêté, relatif au rappel du Gouver-
neur Haftings & de M. Barwel, & d'en fair©

le rapport à l'aflemblée générale d^s Action-

naires «.

La queftion mife au fcrutin pafla à l'af»

firmative à la pluralité de \o6 voix.

Le Préfident de l'aflemblée ge'néraîe de

Quartier, informa les Actionnaires que plu-



•fieurs dépêches écoient venues en dernier liett

*77^* du Bengale ;'màis quecomrneon en attendoifc

Mai d'autres de jour en jour par le vaifTeau de

^n
la Compagnie le Salijbury ; l'aiîemblée des

Juillet
Directeurs avoir réfolu de différer fon rap-

port concernant la nouvelle délibération re*

commandée par le dernier fcrutin des Action-

naires fur la révocation de M. Haftings &
de M. Barwell, jufqu'à la réception de ces

dépêches; ce rapport fut remis à huitaine

après l'arrivée du fufdit vaiffeau.

En conféquence on convoqua , pour le

<i$ Juillet 1776, une affemblée fpécialequl

entendroit le rapport des Directeurs , rela-

tivement à leurs nouvelles délibérations fur

cette affaire , & voici quel fut ce rapport :

a» Que d'après les preuves que les Direc-

teurs avoient reçues depuis , lesquelles étoient;

confirmées par l'opinion de plufieurs Jurif-

con fuites du premier rang , les Directeurs efr

îimoient que les motifs de la révocation du
Gouverneur Haftings & de M. Barwell ne
répondoient pas aux charges alléguées

contr'eux «.

Cette opinion fut confirmée par la lecture

des papiers reçus par YAnfon , & le fuplé-

ment arrivé enfuite fur le Salijbury» Les charges

contenues dans ces papiers étoient princi-

palement des charges de péculat , mais qui,

d'après les informations , ne parurent être

que l'ufage du pays, pratiqué par tous les

Gouverneurs & dans des vues fages & polir
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niques ; il fut aufli repréfecité par quelques--
tins des Actionnaires , que îorfque ces pré- l ll6*
Cens n'écoient pas faits aux Nababs (ce qui Mai

formoit la charge actuelle de péculat contre ^uia

3e Gouverneur Haftings, parce qu'enfuite il » %
en remettoit le montant fur le compte de

U

]a Compagnie) cette omilîion avoit des fuites

ii férieufes , que très-fouvent elle affoibliflbit

les alliances , elle faifoit naître des foupçons
&c quelquefois même produifoit la guerre.

Enfin les longs & fidèles fervices de M. Haf-
tings, fon défïntéreiTement , fon zèle pour
le bien de la Compagnie, le concours gé-
néral de toutes les claiTes des citoyens en
faveur de fa réputation , tout cela fut pré-
fente comme de puiflantes raifons pour le

laîffer eu place , jufqu'à ce qu'on- eût les

preuves les plus claires & les plus autenti-

<que.; oe les prévarications.

Cette réfolurion des Directeurs pour con«
tinuer fyl Haftings & M. Barwell dans leurs

places refpeéhves, fût encore confirmée par

plufïeurs des plus refpe&ables Jurifcon fuites

de ce Royaume , ( & de leur nombre l'Avocat

général Thurloé ) qui furent d'avis qu'il n'y

avoit point d'action à intenter contre ces

Meilleurs , mais que la Compagnie des Indes

tsioit fondée à faire une enquête , & qu'elle

pouvoit, fi elle le jugeoit à propos , les

traduire au tribunal d'équité du Chancelier.

Ainfi , en conféquence de cette délibéra-

tion, M, Haftings & M. Barwell furent 16;
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—— tablis dans leurs portes refpectifs , après let

11770. recherches les plus exactes tant des Direc-
Mai teurs que des Actionnaires de la Compagnie
JUin des Indes , fuivies pendant près d'un an *

juillet
durant lequel tems les perfonnes les mieux

*
infiruites des affaires de la Compagnie crurent

voir que le Gouvernement avoit fait tout

fon pofîible pour déplacer ces deux Offi-

ciers de la Compagnie. On demandera peut

être pourquoi le Gouvernement n'a pas effec-

tué ce projet dès le commencement , en

rayant leurs noms de la premieie commif-

fion? Mais il eft probable qu'il crut alors

avoir allez fait en donnant le Bill de règle-

ment de la Compagnie des Indes* Trouvant

enfuite que ce Bill étoit traverfé dans fes

opérations par l'entremife de ces Meilleurs,

& ne voulant pas que fes effets falutaires

éprouvaffent le moindre obftacle , il aura

cherché à obtenir leur rappel par les bons

offices de fes créatures parmi les Directeurs

Se les Actionnaires*

Ceci n'eft qu'une conjecture forfnée d'après

un apperçu impartial des diverfes circons-

tances qui ont accompagné cette longue af-

faire ; il ne faut peut-être qu'un peu de tems
pour éclaircir Ôc difOper tous hs nuages qui

la couvrent.

Après que ces matières eurent été difeu*

tées , M. Pechet fit une motion qui fut ap-

puyée par M, Elliot. Il demanda le réta-

jblifferjientde M.Stewart , Secrétaire du Con-
feiî



feil dans le Bengale ; M. Lushington ÏHteûff^?^.
dit enfuite à M» Playde , Surintendant de ia

I 77ÇS
Police dans Caicuta. Ils avaient été tous ^ai

deux deftitués d'une manière tyrannique de ^V
contraire aux inflrudions des Directeurs ; juillet^

mais les Directeurs ayant demandé que cette

matière leur fût abandonnée , comme leur

ayant été recommandée par l'aflemblée gén
nérale j la motion fut retirée,

Affaires de la Compagnie dans le départe^

ment de Bombay.

N,° 1.. Extrait d'une lettre écrite de Dhafavey

Battery j Salfette , 13 Otlobre 1775.

ce Je vous ai rendu compte , dans ma der-

| niere lettre, de tout ce qui fe paiTbit à Bom-
bay, des animofités implacables , Se des dif-

fenfions terribles qui y mettent tout en
combuflion ; leur rage s'eft accrue depuis

,

& je ne puis vous en donner d'idée qu'en

vous affurant qu'elle paffe l'imagination. Je

vous ai annoncé , en même tems , que l'on

1 parloit alors d'une expédition 5 elle a eu

lieu , & je vais vous en donner le détail le

plus précis qu'il me fera polîible 1 »

a Salfette eft une Ifle fertile dans le voifH

1 nage de Bombay, dont la Compagnie dé-

I
droit depuis long-tems la poiTeffion , de

forte que notre Gouverneur, profitant des

difeordes inteftines qui divifoient les Marat-

È
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tes , forma le projet de s'emparer de Ta5-

3776» nan ; capitale de cette îfle. Cette Ville a
Mai été originairement fondée par les Portugais ;

^um mais il y a environ 35* ans que les Marat-

» j» tes la leur enlevèrent , & depuis ceux-ci en onc

négligé les fortifications. Nous partîmes de
Bombay pour cette expédition le 12 Dé-
cembre 1774,1e 20 nos batteries furent en
état d'exécution , nous en avions une de f
pièces de 24 , la féconde étoit de deux
pièces de 18, & d'une de 12. Le 28,
la brèche étoit pratiquable, .éc fur les deux
heures après midi nous prîmes la Ville d'af-

faut : dans l'action il y eut 300 hommes
tués du côté de l'ennemi , & nous en fîmes

prifonniers 370. L'officier qui commandait,
un brave homme , âgé de 92 ans , nommé
Bow-anju Cudomm , y fut tué d'un coup de
feu. J'étois de fervice avec l'artillerie, & je

ïnontai à la brèche avec l'arriére garde des

Grenadiers: un Ingénieur fut tué & deux
dangéreufement blefles ; nous perdîmes autëï

trois Officiers , & nous en eûmes 6 de blef-

fés. On me lailTa à Tannah pour préfider

à la réparation des fortifications, en forte

que je ne pus pas être d'une autre expé-

dition qu'entreprit immédiatement après le

Colonel Keatîrtg, qui à la tête de 2000 nom-,

mes marcha au fecours de Rajoba, le Pec-
hoah, ou Général des Marattes contre le

Miniflère. L'armée du Colonel Keating joi-

gnit le ï8 Avril eelie de Rajoba, mon-
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à jo mille hommes: peu de jours

après la réunion , ils en vinrent aux mains 1776*
avec l'armée du Miniftère. La première ac- jyiaî

tion n'eut rien de décifif; feulement nous Juin^

reliâmes maîtres du champ de bataille, & &
le lendemain l'armée marcha vers Poonah ,

«î ul"eî<*

capitale de l'Empire des Marattes : notre
armée foufFroit beaucoup du défaut de vivres,

& le 18 Mai 1775* elle en vint à un fécond
combat avec l'ennemi , dont la cavale-

rie jetta d'abord de la confufion dans notre

aile gauche ; mais nous finîmes par les chaf-

fer encore du champ de bataille : nous
eûmes deux Capitaines & quatre Subalternes

tués, un grand nombre de blettes , & en-

viron 80 Européens tués ou blefles. Depuis
cette action ^ le Colonel Keating les a fur-*

pris par une marche forcée , les a mis en
déroute & actuellement il afîiege Brodra

,

ville dans laquelle il y a une gatnifon con-»

fidérable dans le voifînage de Broach. Mais
nous avons eu la guerre plus près de nous

îe 6 Juin dernier 177J , les Marattes ont

attaqué un de nos poftes dans cette Ille »

& forcé l'Officier qui commando ît à fe re-

tirer avec perte de moitié de (os gens. Itè

ont exercé d'autres aétes d'hoftilité & n'ont

quitté l'Jûe que lorfque le Capitaine K^ily ;

nous a amené de Bombay un renfort de

joo hommes , qu'ils attaquèrent d'abord

très-vivement ; mais lorfqu'il virent que nos

troupes avancoient toujours en ordre , une
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^rr^™" terreur panique les faifit , ils regagnèrent

{, .
'

leurs bateaux à la hâre & perdirent beau-.

ju jjj
coup de monde dans leur fuite. Nous avons

& fçu d'eux mêmes qu'ils étoient au nombre
Juillet, de 3,000 lorfqu'ils débat querentdansl'Iile «*

N.° II. Extrait d'une lettre datée du Camp,

de Belgrane 9 le 19 OSiobre IJJS*

» Nous fouîmes excédés par les marche*

& les conire-marches , d'autant plus fati-

guantes que c'eft ici un pays très-chaud. De-
puis la réduction de l'armée (après l'expé-

dition de Rohilla) toutes nos efpérances fe

font évanouies «.

» Les lettres que je vous ai adreiTées l'an- .

née dernière de Laul Dang , ont du vous

informer de la conquête du pays de Ro-
hilla : Laui-Dang eft iitué 330 degrés 10,

minutes de latitude Septentrionale. Vous
voyez que nous fommes beaucoup plus près

de la Tartane que de la Perfe. Nous îaiffons

aux troupes & à l'établiflement de Bombay
le foin de faire les expéditions de la Perle.

Nous venons d'apprendre dans le camp qu'un

corps confidérable de Perfans s'eft joint aux
IVIarattes contre nos troupes à Bombay , &:

qu'ils ont tenté de reprendre l'Ifle de Sal-

iet qu'ils nous avoient abandonnée depuis

quelque tems «.

» Le Général Clavering, ou pour mieux
/dire , le fupreme Confeil de Bengale, a en*
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m* &

^oyê un AmbafTadeur à Bombay pour trai-
lin$

ter avec les Marattes, & je fuppoîe que c'eft '
.

'

pour faire la paix aveclaNananne , ou Reine,
jujn

qui réfide à Puna v leur plus grande capi- &
taie fur cette côte. L'Enfeigne P. . » eft parti Juillets

en qualité de Secrétaire de cette expédition ,

qui fe fait par terre , c'eft la première de
cette nature qu'on ait vue dans ce pays. Ils

ont une garde de deux Compagnies de nos

Sipays , de trois Compagnies des Nabobs
Se de 5*00 hommes de Cavalerie, & ils font

actuellement à peu de jours de marche, de
cette place : s'ils réuffiffent , ils parviendront

à faire leur fortune. Mais ils ont beaucoup
de difficultés à furmonter. Il faut qu'ils tra-

verfent un pays qui leur eft inconnu èc des

Etats indépendans qui feront jaloux de îeurâ

forces ; ces peuples ne pouvant point re-

garder cette expédition comme une ambaf-

iade , car ils ne croiront point que les An-
gîois fe font mis en route.dans ce deuain »,

peut-être bien les arrêteront - ils dans leus

marche».
». Le Capitaine C. * . a pris dernièrement

par rufe , une place très-forte , où il fe trou-

voit 10,000 hommes » quoiqu'il n'eût pas

plus de deux bataillons à oppofer à ces trou-

pes, il s'y eft néanmoins introduit, & il

n'a eu dans cette affaire qu'un homme tué

&; deux bleues. «^
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I77 6% Affaires de la Compagnie dans le département

jyja i
de Madrafs.

& Extrait d'une lettre de Madrafs , dattée du

Juillet, I0 Février 1776e

L'arrivée du Lord Pigot a bien changé

la face des affaires ; fon plan étant contraire

aux intérêts du vieux Nabob & de fon

fécond fils, qui depuis long-tems ont tâché

de mettre le Miniftère Anglois dans Jeuc

parti , par de grolTes fommfcs d'argent , afin

de fecouer toute dépendance de la Com-
pagnie ,

quoiqu'ils lui foient redevables de

leur exiftence., comme Princes. Plufieurs de

ceux qui lui ont donné des confeils > ont

trouvé leur compte à traiter avec le Nabob
& fon fécond fils. Ce dernier délire de fuc-

cédér au Mifnud ( première place du Divan)

à la mort de fon père qui l'occupe à pré-

fent, & de priver fon frère aîné Omrahgut
Omrah de fon droit héréditaire à cette place,

en tâchant de lui nuire aux yeux de fon

père par de faux rapports. Mais l'animofité

du vieillard centre fon fils aîné n'eft plus

fi forte & il lui a rendu même fes bonnes

grâces. Cet Aîné avoit toujours confeillé à

fon père de ne rien faire qui pût croifer les

intérêts de la Compagnie* Sans l'heureux ca-

ractère de cePrince fa famille feroit ruinée^

car fon père & fon frère fe conduifoient de

manière à obliger là Compagnie ou le Gou^
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$êfnement „ de leur ©ter le Garnatique & de

mettre cette Province fur le pied du Ben-
gale.

On dit ici que Tancien Rajah de Tan-
jour , qui eft actuellement prifonnier , fera juillet

remis en pofTefïïon de ce Royaume ; mais

le Nabob protefte fortement contre ce pro-

jet. Il reclame quatre vingt Lacks de Pa-
godes (environ 84 millions 800 mille liv.

tournois ) que ce Royaume lui a coûté tant

«n argent donné qu'en dépenfes. Cette ré-

clamation excitera peut-être l'attention du
Parlement , qui pourra forcer plusieurs par-

ticuliers à rendre des comptes.

P. S. Le Rajah eO; élargi ,& la Compa-
gnie a mis garnifon dans Tanjour ; c'eft à.

la Compagnie à juger fi ce RajaLdoit être

remis en poffefllon de fon pays & de fes

revenus».

Fin de Varticle de VInde.

Le iS Juillet, le Lord Sandwich s'eft

rendu à Chatham, accompagné du LordMul-
grave & du Chevalier Hughes Pallifer» Ce
Lord , après avoir vifitéles vaiffeauxen cons-

truction & en réparation , les difFérens ma*
gafins> le^ munitions, &c. s'eft tranfporté

au Bureau des vivres , où il a été reçu par

le Commiïïaire Bâtes & par M. Milbourn
Marsh , Agent y Munitionnaire , &c, Il a.

paifé enfuite à bord de plusieurs vaifleaus.

en ordinaire 9 & le foir il a vifné le ter*

P ivs
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rein deftiné à la conftru&ion des Cazernes*

Le 19 , à neuf heures du matin , les ou-

vriers du chantier , ainfi que les Officiers &
les matelots des vaiiïeaux en ordinaire , ont

pafle la revue devant Milord , qui a quitté

ce port après avoir donné des témoignages

de la plus grande fatisfa&ion , & s'eft em-
barqué l'après-midi pour Sherneff dans le

defïein de vifiter ce chantier , &c. En quit-

tant le port de Chatham il a été falué de

quinze coups de canons par chaque vaiffeau

de garde.

La flotte qui étoit retenue par les vents

à Piymouth depuis le 7 Juillet , en eft re-

partie le 15p. Elle étoit compofée de 72 voiles

& avoit à bord environ ^000 Heflois Ôc

j,ooo hommes des troupes de Waldeçk 9

deux compagnies de ChafTeurs, 200 recrues

Angloifes, & 200 chevaux pour les bagages.

Tous ces bâtimens font fous l'efcorte du
Diamond & de VUnicorn»

D'Edimbourg le 20 Juillet*

La Compagnie des Fondeurs de Canon
a fait piufieurs améliorations importantes

dans l'art de couler les canons. On fait ac-

tuellement dans cette fonderie des canons
<de fer de tous calibres , qui valent en lé-»

gùrttê ceux de fonte & qui font » à piufieurs

égards 5 fupérieurs à ceux de ce métal. On
a fait le <$ Peffai d'une pièce de fix qui &e
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fsefoit que 800 liv. de 1 6 onces. Ces canons m ' —

font tous fondus pleins, & forés après, & I 77"»

quoiqu'on les charge jufqu'à la bouche , ils Mai

ïupportent très-bien l'épreuve. 3U™
La flotte pour l'Amérique, confiftante en

juaie^
70 bâtimens , fous le convoi de la frégate

de guerre le Diamond , fe trouvoit en bon
état le 23 Juillet à la hauteur de Start par

un bon vent Sud-Oueft. Mais les bâtimens

de tranfport Hollandois n'étant pas bons
voiliers, n

5

ont pas été en état de marcher:

de conferve avec les vaifTeaux Anglois. Cette

flotte avoit mis à la voile de Sainte Hélène
à la fin du mois de Juin, & elle avoit à

bord environ 6,000 hommes de troupes

Allemandes & 2,000 chevaux Anglois.

Du Bureau de VAmirauté le 23 Juillet.

Une lettre du Vice-Amiral Lord Howe»
dattée du 23 Juin dernier, porte qu'il eft

arrivé ce même jour à la hauteur du port de
Halifax à bord du vaifleau de guerre VEagle,

& qu'ayant appris que Tefcadre & l'armée

aux ordres du Vice-Amiral Lord Shuldham
avoit quitté ce port le 10 Juin, il fe dif-

pofoit à partir fur le champ pour le re-

joindre.

A la Cour de S, James , le 24 Juillet

Il a plu à Sa Majefté , en fon Confeil »

d'ordonner que le Parlement qui étoit pro~

rogé jufqu'au Jeudi premier Août prochain »



Mai
Juin

&

"
-

Teroic prorogé jufqu'au Jeudi 5 Septembre
fuivant.

Le Comte de Sandwich , qui étoit allé

vifiter les vaiffeaux, munitions , &c. dans

JaiUet. ^es chantiers de Chatham % de Shernefl ,

eft revenu le 22 Juillet à Londres , & il a

fait le 24 fon rapport au Roi de l'état oùt

il avoir trouvé ces ports..

On a expédié le 2 y Juillet de la Secré-

tairerie d'Etat ,dansl'efpace dequatreheures,

trois Couriers , au Vicomte de Stormont » &
aux Comtes de Grantham & Walpolc Mi-
niflres du Roi à Veriailles, à Madrid & à

Lifbonne ; & un quatrième eut ordre de fç

préparer à partir pour Peterfbourg. Il y a

lieu de croire que l'envoi des trois premiers

eft relatif aux conteftations élevées entre

l'Efpagne & le Portugal , au fujet des limites

de leurs pofledîons dans l'Amérique Méri-
dionale; d'autant plus que la Cour venoit

|

âe recevoir des dépêches des Lords Stormont
& Grantham J fur le contenu defquelles il

$
?
e(t tenu plufieurs Confeils en préfence du

Roi.

ii y a eu de vives difputes dans le Ca-
binet fur la manière de diriger les opérations

de la guerre en Amérique. Dès le mois de
Mai , le Lord Germaine propofa au Confeil

«de pouffer entièrement la guerre du côté du
Canada ; mais la majorité s'y oppofa. La
Lord Suffolk dit que l'envoi de plus de forces

au Canada qu'il n'en felloit pour fa fureté,
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gêneroît les opérations & les borneroit à ._-£"

Ja défenfive , attendu qu'il feroit impofTible 7/ "

d'entretenir une armée dans des forêts & des T.
fl

marais irnmenfes fur les frontières des Pro- &
vinces révoltées. Le Lord Germaine allégua Juillet^

les opérations des François dans la dernière

guerre en preuve du contraire ; ceux-ci

ayant trouvé par tout la navigation intérieure

ii confidérable , qu'ils fe tranfporterent avec

facilité de tous les côtés. Le Lord Wey*
mouth fe rangea de l'avis du Lord Sufîolk»

& foutint que quand menus il feroit pofïw

ble de foutenir une armée dans les vaftes

forêts de l'intérieur , il ne convenoit point

de l'y envoyer, parce que dans un pays tel

que celui là, des troupes indifciplinées ré-*

fifteroient fans peine aux troupes réglées s

& que ce ne feroit plus qu'une guerre de

pofïes, d'embufcade & d'efcarmouçhes. De-
puis cette époque il y a toujours eu deux

opinions dans le Confeil ; cependant les inf-

tru&ions envoyées aux Généraux , leur en«"

joignent de débarquer & de pouffer les opé-

rations dans les Colonies au midi de la

Nouvelle EcofTe.

Suivant un Ecrivain Ànglois , ce n'eft pas

fans inquiétude que le Gouvernement voie

un grand nombre de navires & bâtimens

Américains trafiquer ouvertement dans les

ports de prefque tous les pays de l'Europe ,

s'y procurer quantité de chofes qui leur font

de 'la plus grande utilité pour foutenir la



* guerre a&uelle & échapper à la vigilance
'*77° de Tes vaifFeaux de guerre. Il parole aufli

, •

1
que les Américains ont dans les mers de FEu-

& rope beaucoup d Armateurs qui gênent le

Juillet, commerce Anglois , au point que la Cour &

envoyé ordre aux Gouverneurs & Confuîâ

en dirlerens endroits , de ne plus laiffer partis

les navires marchands fans convoi.

Le parti antiminiftériel profite de ces cîr*

confiances pour faire croire que les efeadres

qui ont appareillé dernièrement des ports

de France & d'Efpagne , font deftiuées à

furprendre quelques-unes des polTeflions An-
gloifes , & que la France profitera des con-

tentions préfentes de l'Angleterre avec les

Colonies, pour faire valoir certaines pré*

tentions à îa charge de la Grande Ere-*;

tagne. Mais les Minières affectent de fe mo-
quer de ces conjectures , affûtant qu

5

ils font

très-bien informés de îa deftination de ces

efeadres ., & paroîfïant fermement perfuadés

que ces deux Puiffances ne longent à rier^

moins qu'à rompre avec l'Angleterre*
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Mai'Journal de 'l'Amérique , ^fepuii le 2 5 Mai j lT {n

jnfqu'au 20 /wirc., d<zre de Z<z dépêche du &

Général Carbon fur Vaffaire ^aux Trois Ri* ?

vieres 6* /es /wffei , publiée par la Gaiettc

de la Cour du 27 Juillet*

Force de Varmée Angloife rajfemhlée dans k
Canada,

Extrait d'une lettre de Québec du 2 j* Mai

1776.

JL/ARMê e & la flotte paroîflent fe portet

avec la même ardeur au fuccès de l'opéra-

tion à laquelle elles font deftinées , & on
fait tous les préparatifs néceiïaires pour re-

monter la rivière aufîitôt que les troupes

Allemandes feront arrivées. Le renfort des

fept régimens d'Irlande a ranimé notre cou-

lage. En comptant les corps déjà armés»

( car le Général Howe nous avoit envoyé
un bataillon de 700 hommes ) nous avons

à prefent 10,000 hommes effectifs. Les Ca-
nadiens Royaux , levés par le Général Cari-

ton , font de très-bons foldats ; le fiege a
achevé de les former. Depuis que le dégel

a rétabli la navigation de la rivière , il efi:

arrivé ici plufieursvailTeaux , dont 27 vivriers.

JNous attendons de jour en jour le Généra^



Jù.$$ Affaires de l'Angleterre
I77<5, Burgoyne avec les tranfpons; il n'y a point

Mai de cloute que'nous ne conquérions toute cette

Juin Province : ce fera un coup mortel pour les

& Américains * & il facilitera par la même raifort

Juillet»
]a réconciliation entre les Colonies & la Mé-
tropole.

affaire du pqfîe aux Cèdres du ip Mai au 2,8.'

N.° 1. Relation Miniftérielle.

Le fieur Fofter, Capitaine du huitième

ïégiment , en defcendant la rivière Saint

Laurent avec fa compagnie d'infanterie lé-

' gère , 2,000 Sauvages & quelques Cana-

diens , a attaqué 6c pris un pofte des Re-
belles appelle des Cèdres, compofe de joo
hommes. Plufieurs de ceux ci ont été tués

& le refte fait prifonnier. Les «Sauvages ayant

perdu dans l'adion un Sachem ou Chef, ils

«n devinrent fi furieux qu'ils auroient maf-

facré tous les prifonniers , fi le Cfapitaine

Fofter ne s'y fût oppofé. Pour lui , voyant

que fon monde n'égaloit pas le nombre des

prifonniers, il crut qu'il étoit plus prudent

de les renvoyer fur la promefle qu'ils échan-
geroient un pareil nombre d'hommes du
feptieme & du vingt- fixieme régiment pri-

fonniers chez les Américains» & que ceux-ci

laifleroient plufieurs de leurs Officiers en
otage pour la fûreré du Cartel.

Voici la lettre écrite à ce fujet par ïtf

général Garlton à Miloxd Germaine yèt qui
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Juilietg

liée dans la Gazette de Londres
du 21 Juin. Elle y étoit arrivée par îe 1776»
Lieutenant Fooks <iu vaifleau de guerre Mai
le Li%ard. 3mm

N.° 1 1. Lettre du Général Carbon.

i*J bord du vaijfeau la Marie ; vis à vis Sainte

Anne* le 2$ Mai \rf<5*

MltOED,
En ce moment je reçois avis du Capitai-

ne Fo.rfter , qu'avec un détachement du
feuitieme régiment , quelques Canadiens ,

& un certain nombre d'Indiens, il a pris, le 19-

de ce mois , un fort aux Cèdres , où il y
avoit 2 canons & 3^0 Rébelles, qui fefont

rendus à difcretion. Le jour fuivant , un
parti de 120 Rébelles pafTa de l'Ifle de
Montréal à Kinchin : il furent attaqués ,

défaits & pris par MM, Lorimier & Mon-,
îigny.

Le peu de forces déjà arrivées s'appro-

client des Rébelles , pour voir fi Ton peut

donner quelque fecours aux fidèles Sujets

du Roi dans les parties fupérieures, qui

ont commencé à fe déclarer , mais , pour
ainfi dire, plutôt que je ne l'aurois fouhaité.

Les Rebelles font toujours en grand nom*
fore dans la Province , & ils parlent de
gros renforts , qu'ils font fur le point de

recevoir. Je fuis , &c.

Signé Guy Car&TQJ^
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IS , III. Relation Américaine de Vaffaire dut

pofle des Cèdres* -

Sur l'avis qu'on avoit abfolument befoir*

d'un renfort au petit fort des Cèdres , à 4J
milles Sud-OueiT de Montréal ou fe trouvoit

un corps de 400 hommes fous le comman-
dement du Major Butterfield, 140 hommes
furent détachés le 10 Mai de Montréal

avec le Major Henri Shelburne à leur tête,

ïi rencontra de grandes difficultés au lac :

& après l'avoir traverfé il fut obligé de le

repalTer de nouveau , de forte que dix jours

s
5
écoulerent avant qu'il pût en fortir avec

cent hommes , ayant laifïé le refte pour des

gardes & autres fervices néceffaires. Le 20
Mai , fur les onze heures , ils fe mirent en

marche pour le fort des Cèdres , éloigné de

j> milles , & à quatre heures ils furent atta-

qués par un gros parti de Sauvages & de

Canadiens, qui, protégés par un bois., ti*

rerent fur eux. Nos gens, quoique tout à

fait à découvert, foutinrent un combat opi-

niâtre pendant une heure quarante minutes,

Enfin les Sauvages les ayant enveloppés ils

fondirent fur eux & les défarmèrent. Bien-

tôt fuivit un carnage affreux dans lequel

plusieurs de nos foldats Furent maffacrés à

coups de hache ou d'autres armes meurtrières.

Les ennemis formoient un corps de cent

Canadiens & de 400 Sauvages , qui auiîî-

$ôt dépouillèrent eatierçrnent les prifonniers

&les
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& les conduisent au fort. Ils y furent remis,

au (leur Foûer ., Capitaine du huitième régi- 1776*
ment -, qui avoit avec lui environ quarante Mal
hommes, de troupes réglées , <k commandait Juin

dans le fort qui s'étoit rendu îa veilîe (îe 10) k
api es quelque réfiftance de la part du Major
Butterfieldj événement que le Major SheU
Butine ne favoit point & qu'il étoit bien loin

même de foupçonnen
Le Capitaine Fofter & les troupes réglées

n'etoient point fortis des lignes , & ils ne
furent point du détachement qui enveloppa
êc traita ii inhumainement les nôtres* Mais
après que ceux-ci eurent été introduits dans
le fort on leur ôta le peu d'habits qui leur,

reftoient : la plupart n'avoient pas même de-
quai couvrir leur nudité. Dans toute l'a&ioii

nous avons perdu environ 28 hommes, c'eft-

à-dire une vingtaine tués ou bleffës pen-
dant l'aétion & maiîacrés en fuite de fang

froid i & fept à huit emmenés par les Sau-

vages* De l'aveu des ennemis ils ont eu 22
tués & parmi eux un Chef guerrier de la

Tribu Seneca. Ce fut probablement pour
Venger fa mort que les Sauvages traitèrent aveti

tant de barbarie nos prifonniers. Le Majoc
'Shelburne& les, autres Officiers furent en-

voyés dans deux villages de Sauvages aU
îac des deux Montagnes ; quant aux foldats»

on les tranfporta fur une île déferte au mi-
lieu du lac où ils reftèrent huit jours fans

autres provifions que ce qu'il falioit pour m
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242 âffâîbes de l'Angleterre
pas mourir de faim. Ils y étoient expofés

177^* aux injures de l'air j quoique la faifon fût

Mai très-rigoureufe. Enfuite ils furent relâchés
Jum en vertu d'un cartel convenu entre le Gé-
.^. néral Arnold & le Capitaine Fofter, favoir:

qu'il y auroit un échange égal de prifon-

niers , fous deux mois, faufles événemens.

Pour fureté de l'exécution nous laiffâmes

quatre Capitaines en otage , favoir : le Ca-

pitaine Sullivan , (frère du Générai) le Ca-
pitaine Blilf, du détachement du Major Shel-

burne, les Capitaines Stephens & Green du
détachement du Major Butterfield.

Le Général Arnold , avec un détachement

de 8 à poo hommes ., arriva dans les envi-

rons le 26 Mai, & quoiqu'il eût paru fur

le lac avec environ cinq cent , heureu-

fement pour les prifonniers il ne le tra-

verfa pas. S'il s'y fût déterminé toutes les

circonftances concourent à faire conjecturer

que tous ces prifonniers eûflent été maffa-

crés , les difpofmons ayant été faites pour

cela. La difficulté d'approcher des ennemis s

faifoit douter que le Général Arnold eût

pu remporter quelqu'avantage fur eux. Quand
même il les auroit battus., il ne lui auroit peut-

être pas été poflible de les couper dans leur

retraite.

N.° IV. extrait (Tune lettre du Général Arnold ,

datée de Montréal le 28 Mai.

s» Je n'ai qu'une minute pour vous dire
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que je me porte bien , quoique je fois „_
très-fatigué. J'arrive (ce matin ) d'une expé- 1776'.

dition à quinze lieues au-defïusûe Montréal, Mai
dans un lieu appelle Sainte Anne , où 3*00 Juin,

des nôtres ont été faits priformiers par un &
corps de troupes réglées 6c de Sauvages :

Juli *et *

vous ne tarderez pas à voir le traité que j'ai

fait avec les Anglois pour l'échange des

prifonniers. Je ne puis vous dire avec quel

dépit je me fuis vu dans rimpofîïbilité de
punir l'ennemi de l'indigne & cruel traite-

ment qu'il a fait fubir aux pauvres Améri-
cains. L'humanité me le defendoit. Et quoi-

que j'eufïe des forces fuffifantes , j'avois les

mains liées <*,

N.-° V Articles convenus entre le fieur Fofler ,

Capitaine du huitième régiment d'infanterie

de Sa Majeflé „ & le Général Arnold , rela-

tivement à Véchange des prifonniers.

Après la plus mûre délibération fur les

ufages & coutumes des Sauvages dans la

guerre , coutumes fi contraires aux fentimens

& à la douceur du Gouvernement Britan-

nique , & fi oppofées aux mœurs de toutes

les nations civilifées ., & pour prévenir ce
qui eft arrivé dans les guerres précédentes

par les effets du caractère féroce de ces peu «

pies que les remontrances ni les menaces
n'ont pu changer, & de qui on ne peut

obtenir de ne point mettre à mort leurs
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C|I_7~~ prifonniers , ,

pour fe débarratfer du foin

;/.
* de les garder en cas d'attaque de la

Juin Pa e "ennemi * détermine par ces mêmes

& principes , j'ai jugé à propos de convenir:

Juillet, des articles ci-deffbus avec le Général Ar-

nold, traitant de fon côté au nom de la

Puiffance qui l'employé, pour les Officiers

& Soldats qui feront relâchés en vertu de

la préfente convention , dont le grade & le

nombre feront portés fur ce cartel.

Premièrement. Il fera fait , de bonne foi

,

un échange de prifonniers , en rendant un

nombre égal des troupes de Sa Majefté, du
même rang que ceux qui feront relâchés en

vertu de cette convention , le plutôt qu'il

fera poffible dans l'efpace de deux mois

( du 27 Mai au 27 Juillet) fauf une pro-

longation raifonnable pour les événemens
qui pourroient rendre l'exécution de cet

article impraticable.

2 . Les prifonniers feront conduits avec

fureté & avec toute la diligence que les

circonftances permettront , fur le bord Mé-
ridional du fleuve Saint Laurent, d'où ils

fe rendront à Saint Jean pour retourner

audi-tôc chez eux fans commettre aucun dé-

gât ni pillage dans ce lieu. Et il fera per-

mis à dix ou douze d'aller à Montréal pour

y faire leurs affaires particulières.

3. Les prifonniers ainfi rendus., ne pour-

ront , fous aucun prétexte , foit par paroles,

par écrit ou par lignes, donner la moindre



information aux ennemis du Gouvernement
ou à leurs adherens actuellement en armes, 1 77 ô

qui puifTe en aucune manière être, préjudi-
J^?

1

ciable au fervice de Sa Majefté* Ju
^

4. Les bateaux ou autres voitures à em- J\Mm,
ployer pour tranfporter les prifonniers au
bord Méridional dudit Fleuve , & les per-

fonnes néceflaires pour les conduire > retour*,

neront fans être inquiétées^

j.° Il fera lailTé des otages pour Inexé-

cution entière des articles 3 conformément
au fens & à refprit de cette conventionrr

.

fans aucune équivoque quelconque.
6.° La caution des fouffignés fera donnée

aux habitans pour tous les dégâts & pillages

commis par le détachement du Colonel Bedle 9

d'après la remife de l'état, au vrai, drefle

& figné , mais duquel les otages ne ferons

point refponfables*.

Notre intention étant d^exécuter les arti-

cles ci-deiTus, nous les fignpns & échangeons,

îéciproquement pour aiîurer leur exécution.

A Vauàreuïl , figné de notre main le Tf-
Mai 1776.

Signé , George Foster, Capitaine -

Cqmmandant des troupes du Roi*

Ee Général Arnold a.fait la. réponfe fuivante

aux propositions ci-dejfus,.

An*. %* Les piifanniers feront envoyés
iij
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» au bord Méridional du fleuve Saint Laurent »

1775, à une îîeue .de Caughnawaga , & de là à

Mai Saint Jean & à leur pays: excepté dou2e

Juin qui ont la liberté d'aller à Montréal: pour
...t *$ - cet effet il fera accordé fix jours, & les
Juillet,

jlû n.-
j-

t^g ce flperont ^es jeux parts#

Art. 4. Quatre Capitaines feront envoyés

à Québec comme otages, & ils y relieront

jufqu'à ce que les prifonniers aient été échan-

ges.

Art. 6. Les troupes continentales, par

principe, ont toujours évité de piller. S'il

eft prouvé qu'il ait été commis des dégâts

par le détachement du Colonel Bedle , il ea

fera fait réparation.

A Sainte Anne , figné de notre main.

Signé s B. Arnold.
A Vaudreuil. George Fostee, Capitaine-

Commandant des troupes du Roi.

Rang £r nombre des Américains rendus, tels

qui ils [ont portés fur le Cartel*

2 Majors. 20 Subalternes.

9 Capitaines. 443 Soldats.

Le Capitaine Fofter , qui (au dire du
parti Ânglois) avoit employé des fommes
considérables pour fauver ces malheureux
de la fureur inhumaine des Sauvages , ac-

complit à la lettre les conditions énoncées
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«dans îe Cartel. Le Général Arnold reçut les

prifonniers Américains 1 mais le Congrès
refufa de rendre aucun de ceux qui étoient

entre fes mains. ( On verra fous la date du
îo Juillet pour quelle raifom)

Milices de Québec licenciées au départ du Gé-

néral Carlton pour Montréal*

Extraie d'une lettre écrite de Québec , le

2$ Mai*

« Toute la Milice de cette Ville parut,

hier 24 , fous les armes fur Ja grande place

de parade, où le Colonel Mac Lean la re-

mercia s au nom du Générai , de fa bonne
conduite. Il nous ordonna de remettre nos
armes aux Officiers nommés à cet effet ;

mais il nous fut permis de garder nos co-

cardes à nos chapeaux , comme une mar-
que diftinctive que nous avions méritée par

notre bravoure durant le fiege «»

L'ardeur des Canadiens} fidèles au Koi a

a engagé le Général Carleton à entamer fes

opérations avant l'arrivée de tous les ren^

forts qu'on lui a envoyés, & dont les vents de
Nord-Ouëft retardoient la navigation.

Lettre écrite de Québec le 24 Mau

Le 22 de ce mois , ce Général quitta cette

Ville & s'embarqua avec le vingt fixieme Ré*
giment, fort d'environ 600 hommes 3 & 34^
hommes du quarante-feptieme régiment.De»

Q ïv



'248 Affaires de l'Angletebrs^—'puis trois femaines , nous avons des vents
477°' vioientsdu Nord-Oueft, qui font fort con-
1*g traires à l'arrivée des Troupes d'Angleterre *u™ & aux progrès du Général fur'la rivière. Les

Jî41ki ç
Rebelles ne fe font arrêtés nulle part dans leu'ç

fuite depuis cette. Ville jufqu'à ce qu'ils

aient eu atteintSorel , endroit à 140 miles de
Québec & à environ 40 en deçà de Mont-*
réàl , où ils fe fortifient & raffemblent tou-

tes les prqvifions
^

qu'ils peuvent fe procu-?

Etat dans lequel le Lieutenant Fooks > parti d&

Québec le 26 Mal &* arrivé à Londres 1$

21 Juin, ayolt laiffê le Canada.

Le Lieutenant Fooks partit de Québec
flans Faprès-midi du 26 Mai :il a rapporté
qu'avant fon départ il venôit d'y arriver
quelques Indiens du parti aux Cèdres, à envi-

ron 8 lieues de Montréal, qui l'avoient infor-

jné^que les Indiens de la Confédération
Occidentale étoient en mouvement pour fe

joindre aux Troupes du Roi-., & qu'un gros
corps de cette Nation étoit à trois jours à§
marche des Cèdres.

Il ajoute que le foir de fon départ , il

rencontra les tranfports avec les troupes d'Ir~.

îande , efçortés par les frégates le Carysford
# la Ferle, 8c qu'il ne doutoit pas que
dès 3e lendemain matin elle ne fuffent ren-

des | Québec % <p'| (on avivée? | l'IfSç a$
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Coudre le 28 Mai a il y trouva les trans-

ports, ayant abord les troupes de Brunfwick l ll®*

fous le convoi des frégates la Junon & là |W
Blonde , lefquels étoient à l'ancre , en at-

m̂
tendant la marée pour palier à Québec ; que j L1me^
comme le vent n'étoit pas alors favorable ,

le Lieutenant- Général Burgoyne avoit pris

les devants fur la frégate la Surprife , & qu'il

y feroit probablement le 2$ au foir *,

înflruëlions de la ville de WLalden à fou

Repréfentant au Congrès,

Dans une affemblée
e
légale tenue le 27 Mai

1776 , par les Habitans de la ville de

Malden aans la Baye de Maffachufet , il a

été arrêté unanimement de donner les

incrustions Suivantes à Aï, Ezra Sargeanç

leur Repréfentant au Congrès,

33 Un arrêté de l'honorable Chambre des

Repréfentans, par lequel les différentes villes

de cette Colonie font requifes de faire con-

noitre leurs fentimens par rapport à l'impor-

tante qqeftion de l'indépendance de l'Amé-

rique , nous engage à vous envoyer de nou«>

velies inftruélions. Il fut un tems où nous;

étions remplis d'une affection vraiment filiale

pour le Roi & pour le peuple de la Grande^
Bretagne ; nous nous incéreffions à îeuç

gloire , nous partagions leur joie & leurs

peines, nous verfions avec plaifir le fruit de.

is pos travaux dans le fein de notre Mer§~
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^ Patrie v '& on nous voyou prodiguer fans

'' ' répugnance notre fang & nos tréfors pour

^ » Tels ont été nos fentimens à l'égard de

^sillet. k Grande-Bretagne > tant qu'elle s'eft com-
portée comme notre Mere-Patrie. Nous fai-

sons conùfter notre bonheur dans notre

union avec elle, & nous ne délirions point

de nous en iéparer ; mais nos cœurs font

changés , & actuellement nous formons les

vœux les plus ardens pour que l'Amérique

devienne un Etat libre & indépendant ?>.

93 Les outrages que ces Colonies ont reçus

de îa Grande Bretagne fans y avoir jamais

donné lieu , révokeroient l'ame îa plus paci-

fique* Le Roi & fes favoris ont prétendu ,

contre tout droit , nous taxer fans notre

confentement. Ces prétentions ont été foute-

nues par les procédés les plus injuftes & les

plus barbares. La politique effrénée de l'ad-

miniftration Fa portée à envoyer des efeadres

& des armées en Amérique, afin que par la

defcruclion de notre commerce & le maflacre

de nos frères , elle pût nous forcer à la fou-

imffion , & élever un fyftême de defpotifrne

en Amérique , au moyen duquel on parvînt
1 a étendre l'autorité de la Couronne au point

de tenir dans les même fers le peuple de la

Grande-Bretagne.

35 Ce projet -déteftable s'eft manifefté le ip
'

du mois d'Avril 177J (a) 9 jour fatal de qui

»-,— B—'

'

'

' '

"
'

"
' — '

' ' ii ' i i.nil ll lll l ii i—w—p^y»

(a) Jour de la bataille de Lexington.
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-ne fortira jamais de notre mémoire. Les cris,

les gémiiïemens de nos compatriotes retentit-

fent encore à nos oreilles. Nous voyons le

feu dévorer leurs paiiibles retraites. Nous
entendons la voix de leur fang qui , des Juillet,

entrailles de la terre nous crie vengeance èc
x
qui nous défend , fi le repos de leurs mânes
nous eft cher , d'avoir déformais aucune liai-

fon avec un Souverain qui peut, fans frémir,

apprendre la défolation de les Sujets & cher-

cher dans un fommeil tranquille à fe diflraire

du carnage dont il eft l'auteur. Le fyftême

qu'on a fuivi dans la pourfuite de cette guerre

nous a confirmés dans ces fentimens. Les
troupes du Roi ne fe font diftinguées que par

la pirateiie, le meurtre& le pillage; des Villes

fans défenfe ont été attaquées & détruites ;

les ruines de Gliarles~To\yn qui fe préfenterrt

journellement à nos regards nous rappellent

ians ceffe les cruautés de la foldatefque An*-

gioife ; les cris de la veuve & de l'orphelin

éveillent à chaque inftant notre attention ;

ils demandent que la main de la pitié effuye

leurs pleurs i & que l'épée de la Nation venge

leurs injures. Nous nous fommes flattés long-

rems que le caractère de la nation Britan-

nique Tengageroit à maintenir des privilèges

qui font les liens comme les nôtres , & à faire

punir les illuftres brigands qui ont foulé aux
pieds les droits facrés des hommes & la

xnajefté du Peuple. Mais nos efpérances ont été

vaines; l'Angleterre n'eft plus embrafée de fon
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" "ancien amour pour la liberté ; pliée aux hu£

*m • miliations , elle ne fait plus fe venger. AinS

i„f* nous renonçons avec dédain à toute liaifoa

& avec un peuple d eiciaves s & nous dilons u»,

Juillet, éternel adieu à la Grande-Bretagne,

Quand même un accommodement feroit

praticable, nous avons tout lieu de croira

qu'iî feroit fatal aux libertés de l'Amérique.

Bientôt nous aurions pris cet efprit de
•vénalité & de diflipation qui a fournis les

Sujets Britanniques à une domination illégale.

Nous fuppofons même que les chofes fûflent.

remifes dans l'état où elles étoient en 1763 +

Si le droit de nommer aux charges Se de*

commander la milice reftoit en Ja puiflance

des Gouverneurs , nos arts , notre commerce
& nos manufactures ne jouiroient que d'une

liberté précaire. 11 y a même plus , c'efl que
la vie de tout homme qui s'efl: montré ardent

2 défendre la caufe de ce pays ne cefTeroÎÊ

d'être en danger*

D'après ces confédérations & beaucoup
d'autres.encore , nous perfiftons à croire que

'

le peuple aéluel d'Amérique manqueroit à ce
qu'il doit à Dieu , à fa poftérité & à lui-même
s'il ne faifok pas du Continent Américaia
une Pvépublique. C'eil: la feule forme degou*-

vernementque nous defirions de voir établie ;

Se il nous eft impoffible de nous foumectre

jamais à aucun autre Souverain qu'à celui

qui étant doué d'une ftgefTe * d'une boox4
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iiC d'une droiture infinie, efl le feui à quï~~~~~T*
puiffe convenir un pouvoir abfolu. .}

Nous avons librement manifefté nos fend- ; .

mens fur cet objet important. Notre intention &
n'eft point pourtant de foumettre l'opinion Juillet

du Congrès à la notre. Nous mettons une
confiance fans bornes dans la fageffe & dans

•la bonne-foi du Congrès Continental. Nous
nous rappelions avec plaifir que cette grande
affaire eft entre fes mains , & nous vous
chargeons, Monfieur., de lui donner les plus

fortes affurances , que s'il déclare l'Amérique

République libre & indépendante , vos conf-

tkuans foutiendront & défendront cet établit-

fement au prix de tout leur fang & de tout

ce qu'ils peuvent pofféder.

Certifié

Sam. Merrit ., Greffier de la Ville;

Suite des trouhles de la "Penfylvanie*

N°. 1. Aux Repréfentans des hommes libres

de la Province de Penfylvanie en affemblée

générale.

Âdreffe du Comité d'infpecHon pour le

Comité de Philadelphie , du 28 Mai.

Dans un moment auflï critique nous nous

eftimons très-heureux de pouvoir faire con-

noître nos fentimens au corps qui repréfente

canftitutionnellement cette Province.
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l77(5o C'efè avec k plus vive douleur que nouâ^

Mai avons obfervé en dernier lieu, que le principe
j

Juin fur lequel nous nous fornmes d'abord oppofés

& aux mefures arbitraires de oppreffives du
Juillet. Miniftere Britannique , eft totalement changé.

Au lieu de nous unir fincerement les uns aux

autres pour accélérer une réconciliation avec

notre Mère- Patrie fur une bafe vraiment

constitutionnelle , objet que nous aurions dû
toujours avoir en vue comme le feul terme

de. nos malheureux différends, & le feul qui

pût confolider notre bonheur & notre fureté,

quelques perfonnes de la ville & des libertés

de Philadelphie , ont adopté un fyftême qui

tend "directement à reriver fer notre Confti»

tution.

Lorfque nous nous rappelions que le Con-
grès a déclaré qu'il ne cherchoit point à

détruire l'union qui jufqu ici a eu une fi

longue & fi heureufe durée , union qu'il

defireroit bien ardemment de voir rétablie;

îorfque nous, méditons fur les inftru&ions

.

données publiquement aux Délégués de diver-

fes Provinces , & en particulier aux Délégués

de la nôtre ; nous redoutons une défunion

d'où, réfultera nécessairement un fyftême qui

finira par foulever les Provinces les unes con-

tre les autres, & ce qui eft plus terrible.en-

core j par fomenter la difeorde parmi les

Citoyens de chacune de ces Provinces.

Si nos ennemis invétérés renoncent à tous

fentioiens de juftiçe & d'humanité au point
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<!e pernfter dans leur plan infernal de defpo
îifme, fi par leurs actes de violence ils nous *77^«
forçoient d'ufer de notre dernière relTource, Mai
c'eft-à-dire de nous déclarer indépendans , 3ida

alors chacun fentira la néceffité d'une telÏQ .
&

réfolurion , & en nous unifiant tous comme il
^u^^*

ce n'étoit qu'un feul homme , nous ferons
afTez forts pour réfifter à toutes leurs entre-
pri fes.

Les habitans de la Penfylvanie ont d'abord
pris les armes dans leur pays natal, pour la

défenfe delà liberté , leur droit de naifTance ,

êc dont ils ont toujours joui jufqu'à la dernière

infraction qui y a été faite. Ils ont pris les

armes pour la protection de leurs propriétés

acquifes feulement par leur propre indu/trie

& par celle de leurs ancêtres , contre la

violence que leurs droits éprouvent aujour-

d'hui, & ils font déterminés à ne pofer les

armes, que lorfque les hoffciiités cefleront de>

la part des aggrefleurs, & qu'il n'y aura plus

à craindre qu'elles foient renouvellées.

Ils ont donné volontiers une partie con-

fîdérable de leurtems à s'infïruire du fervice,

militaire , & ils fe flattent de ne le céder à

aucun Américain dans les efforts qu'ils feront

pour mettre fin à l'oppreflion de leur pays;

mais ils n'ont pas celîé un moment d'être dans

îa ferme réfolution de maintenir & de défendre

leurs conftitutions contre toute tyrannie 8c

innovation quelconque.
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Nous fommes certains que ce font ià lés

1770. fentimens de ceux fous l'autorité defquels

Mai nous agifïbns; & ce font également les nôtres,

Jum Àinfi nous manquerions effentieliement à ce?

Juillet ^ue nous nous devons à nous mêmes & à ce

que nous devons à nos conitituansfi nous né-

gligions de vous en in{lruir&

Nous n'ignorons point les embarras de votre

fituation , mais nous fommes perfuadés que

dans les affaires importantes que vous avez

à prendre en confédération , vous procéderez

avec autant d'unanimité que de fermeté \ 6c

que vous aurez conftamment pour but de

mettre une fin heureufe & permanente à nos

calamités au moyen d'une réconciliation conf-

titutionelie avec nos anciens amis* Rien ne

mené plus directement au bonheur & n'eft

plus conforme aux principes de la vertu , que

l'oubli des injures éc le pardon des ofFenfes,

& nous ne doutons point qu'une conduite

formée & dirigée fur ce pian ne donne lieu

aux événemens les plus falutaires.

Nous prendrons encore la liberté de vous

exhorter à fuivre le plus ftricliement qu'il vou3

fera pofTible les infcruclions données à nos

Délégués au Congrès. Nous les regardons

comme notre plus grande fureté. Enfin nous

Vous prions inftamment d'empêcher de tout

votre pouvoir qu'on puiffe changer ou altérer

en rieti notre précieufe conftitution (ous

laquelle nous avons goûté toute la félicité

poils ble*
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poïiîble, de pour la défenfe de laquelle il*

n'eft rien de jufte & de raifonnable que *77&
nous n'entreprenions avec le meilleur cœur. Mai

Juin.

W. Hamilton, Orateur. &
Juillet.

N°. IL A l'honorable Congrès des Colonies-

Unies de l'Amérique Septentrionale.— Le
25? Mai. Mémoire du Comité de la ville

& des libertés de Philadelphie , remon-
trant refpeétueufement > ainfi qu'il fuit.

Le Comité n'a pu voir qu'avec un extrême

déplaiiîr que l'alTemblée de la province de
Penfylvanie fe foit retirée de (on union avec

3e Congrès ( fuivant fes inftruétions à

fes Délégués ) à l'occallon de l'arrêté du
Congrès du iy du préfent mois , pour

fupprimer toute autorité émanée de la Cou-
ronne de la Grande-Bretagne dans les Colo-
nies-Unies.

Le Comité regarde la fureté, la liberté &
la profpérité futures de cette Colonie comme
inféparablement liées à fon union avec les

autres Colonies.

Il a toujours cru que fori principal bon-
heur conilftoit dans l'exécution ridelle des

arrêtés du Congrès qui tendoient à mainte»

nir cette union.

« Les Délégués nommés par l'alTemblée de

Penfylvanie s'étant retirés de l'union avec les

autres Colonies , le Comité croit pouvoir

R
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^ regarder cette défeâion comme un appel au

177 £* peuple»

Mai Conformément à la requête d'une plura-
Jurn. |ité confîdérable des Habitans de la ville 8c

I
-v, des libertés de Philadelphie, le 20 du préfenc

mois, le Comité (en vertu d'un pouvoir à

lui donné dans une aflemblée provinciale

tenue à Philadelphie au mois de Janvier

Ï77j) a expédié des lettres pour demander
une conférence des Comités afin de recueillir

l'opinion des habitans fur le fufdit arrêté du
Congrès, & d'opérer, s'il eft poflible , la

réunion de la Province avec les autres Co-
lonies , en demandant une aflemblée Provin-

ciale dans la vue de former un gouverne-

ment pour cet objet,

Le Comité a été très-étonné d'apprendre

que l'aflemblée de cette Province eft fur le

point de préfenter un Mémoire à votre ho-
norable corps, en conféqueoce d'une requête

qui lui a été adreflee par quelques habitans

4q Philadelphie, & dans laquelle il eft dit

qu'ils ont demandé une interprétation de
votre arrêté du iy de ce mois,

La requête fur laquelle ce Mémoire eft

établi porte une atteinte direâe à l'union

des Colonies, en ce qu'elle follicite pour cetre

Province la continuation d'un gouvernement
qui „ dans fes parties exécutrices roule entiè-

rement fur un Gouverneur & des Officiers

qui exercent tout leur pouvoir fous i
?

auto~

rite du Roi de la Grande-Bretagne»
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Cette requête a été obtenue fur de faux

expofés & par des menées inconcevables.

Elle eft fignée principalement par des per-

fonnes qui ont des places dépendantes de la

Couronne, ou par des gens qui leur font liés,

ou par ceux qui fe font conftamment oppofés
à toutes les opérations du Congrès (à l'excep-

tion des feules pétitions au Roi) ou enfin

par ceux qui ont ouvertement blâmé quel-

ques-unes des démarches faites dans cette

province pour foutenir l'union des Colonies.

Le Comité ayant réfolu d'acquiefcer à l'ar-

rêté du Congrès du i y de ce mois , dans la ma*
nierefufdite, il déclare que l'afiTemblée actuelle

de la province n'a point été légalement élue,

& qu'elle n'a pas les pouvoirs néceflaires

pour mettre a exécution ledit arrêté.

La répugnance de la Chambre d'afTemblée

à en appelier au peuple , & les mouvemens
qu'elle s'eft donnés pour obtenir du Congrès
de s'ingérer dans notre police intérieure ,

décèlent la crainte où eft cette Chambre ,

que fon refus de fe conformer à l'arrêté du
Congrès n'éprouve de l'oppoCtion de la part

de fes conftituans.

La plupart des Membres de l'aflemblée

actuelle n'ont point la confiance du peu*-

pie. Cette affemblée ne forme point une

repréfentation égale & complette de cette

province. Elle, eft compofée de gens qui

exercent des charges fous l'autorité de

la Couronne Britannique; le pouvoir qui

Rij
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„ étoit confié à eux feulement , ils l'ont

x ll®* confié à d'autres qui n'ont point la fan&ion

^
ial de la voix du peuple pour des objets de légif-
"U1

* laiion , & nous avons railon de croire qu'ils

Juillet. n
'

an t adhéré à la plupart des arrêtés du
' Congrès que par rappréhenfion de donner
lieu à une aflemblée provinciale.

Nous croyons avoir tout autant à redou-

ter d'un Gouvernement compofé de gens

connus par de pareilles inconféquences , par

leurs préjugés & leurs vues tyranniques,

que de l'exercice illimité du pouvoir qui

a prétendu hautement jouir du droit de nous
taxer fans notre confentement , & de nous

•aflujettir à fes volontés dans tous les cas

pouibles.

Le Comité a trop de confiance dans la

fagefle de voire corps pour croire ( en vous

fuppofant informés de la vraie fituation de
notre Province ) , que vous ayez pu compren-
dre fon aiTemblee dans vos recommandations
aux affemblées pour former de nouveaux
gouvernemens. L'origine & la tenanee ac-

tuelle de votre pouvoir ne vous permettent

jamais d'oublier que c'eft en fubordonnant
les mots aux choies & les formes de la juf-

tice à fa fubftance., que vous avez acquis

la confiance de l'Amérique & l'admiration

de l'univers.

Le Comité fupplie le Congrès de ne point

fe laifler tromper par de faux expofés. Il

«lécUre folemnellemenc qu'il n'a ni le defTein
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m le dcfïr d'altérer les parties de la Cbar-~~T"
tre ou des loix de cette Province» qui af- i\^iy

furent à tout homme la jouifTance de fa pro- ju in
prière & de fa liberté, ainfi que les droits &
lacrés de la conférence» Il fouhaite feule- Juillet*

ment qu'on faflTe quelque changement aux
ïoix qui doivent fixer la repréfentation dans

la Province , & à celles qui exigent le coi>

fentement du Roi & de fon Gouverneur

,

pour donner de l'efficacité & de l'exécution

à nos loix v & il conhdere ces changemens
comme tout auffi effentiels à PAmérique
en général qu'à la fureté & au bonheur de
notre Colonie en particulier.

Il eft vrai que la Jituation de'notre Pro-
vince exige de la vigueur & de l'harmonie

dans la conduite des affaires tant civiles que
militaires ; mais cette vigueur & cette har-

monie manquent toujours quand le peuple

n'a plus de confiance dans fes chefs. Le
.Comité ne craint point qu'il éclate une fatale

défunion dans la Province; mais il appré-

hende qu'on n'ait trop de raifon d'imputer

la foibleiïe de nos Confeils à notre unioa

avec des gens qui n'ont que des vues

étroites & intéreflées. <En tems de guerre la

force d'un pavsconfide dans le nombre de

fes combattans. Les conflkuans de ce Co-
mité a principalement compofés d'hommes
de cette claffe .,. ont déclaré qu'ils foutien-

droient l'union de cette Province avec les

autres Colonies à tout événement , &: c'eii

Eiii
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avec une vraie fetisfa&ion qu'ils ont le plaifir
1 77y* de vous informer que la plupart des batail-

lai Ions de la Province font dans la même ré-
J"m folution.

Juillet, si Vax ordre du Comité.

Thomas M'kean , Préfident,

Troubles dans le Marylanâ , fur la résolution

qui avoit été prife de ne plus prier pour le

Roi de la Geande Bretagne.

De Baltimore le 28 Mai.

D'autant que Sa Majefté Britannique , le

K01 George , a Çait & fait encore la guerre

aux Colonies Britanniques en Amérique,

& a donné ion approbation aux ades du

Parlement, qui déclarent les habitans def-

dkes Colonies en rébellion actuelle , & d'au-

tant que le bon peuple de cette Province

a pris les armes pour défendre fes droits &
libertés , & pour repoufler les hoftilités di-

rigées contre lui , & que tant qu'il fera en-

gagé dans cette querelle il ne peut pas for-

mer des vœux fmceres pour la profpérité

des a?mes dudit Roi ; en conféquence il eft

arrêté que toute prière & intercelîîon pour

Sa Majefté dans le livre- des prières ordinai-

res ,&adminiftrationsdes facremens & autres

droits & cérémonies de l'Eglife Anglicane,

à l'exception de la féconde collecté pour le

Eoi dans le fervice ordinaire, fera doréna-

vant omife dans toutes Eglifes & Chapelles
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de cette Province', jufqua ce que nos mal* """ "

heureux différends foient terminés. 1776*

Extrait des minutes des délibérations de h ju
-m

convention, &
Signé y G. Duvât * Clerc. Juillet»

Cet arrêté ayant caufé quelque rumeur
dans la Province , le Congrès y fit pafler

trois mille hommes , qui défarmerent les mu-
tins, La ledure.de l'ouvrage politique attribué

à M. Adamsy intitulé le (a) Sens commun, acheva
la conviction , & le parti de l'indépendance

l'emporta généralement 3 tant dans cette

Province que dans celle de Penfylvanie ,

fur celui qui vouloit que l'on continuât là

guerre feulement jufqu'à ce que le Miniitère

Ànglois eut accordé aux Colonies des con-
ditions honorables & équitables,.

Etat exaft des troupes Américaines à lafin
de Mau

Au Canada r 9,000 hommes de troupes

du /Continent, commandées par le Major

général Sullivan , et les Brigadiers Arnold

& Wœdkle* Les Généraux Schuyler & Wô^
ofter étoient à Albany avec un corps de
milice , dont on ne fait pas—exaélement le

nombre*
A New-York, 12,000 hommes de troupes

du Continent, 12,000 hommes de milices

{*) Il a pomr Auteur M* Payne*

Ri¥
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Ôc la Brigade de Jerfey de 3,500 hommes »

I 77y» commandés parle Général Washington , les

I . Majors Généraux Putnam & Gates , & les

&
* Brigadiers Heath , Green , Lord Sterling,

Juillet. Waterbury & Mercer.

Dans les Jerfeys & la Penfylvanie , un camp
volant de 1 0,000 hommes commandé par

les Brigadiers Mifrîin , Dean &
.

Johfon.

Dans la Virginie , 8*000 hommes de

troupes du Continent.

Dans la Caroline Septentrionale', 4,000 dïtto.

Dans la Caroline Méridionale ,1,000 ditto,

commandés par le Major général Lée. &
les Brigadiers Armftrong , Howe a Moore
& Lewis.

A Bofton , 2,000 hommes de troupes du
Continent, aux ordres du Major général

LWard & du Brigadier général Spencer.

Suivant cet état il y avoit 36",ooo hommes
de troupes du Continent, & 24,300 hom.
de milices en campagne ou prêtes à y en-

trer. Si on y ajoute 2Q»ooo , hommes de
milices dont la ftation n'étoit pas détermi-

née , le total fe monte à plus de 8q,qoq
hommes.

Voici cet état des forces Américaines plus

développées. Il eft garanti authentique au

g i Mai 1776* , mais il faut obferver qu'alors

il y avoit pîufieurs des régimens , dont on
va voir la lifte , qui ne venaient que d'être

"créés* & que beaucoup d'autres n'étaient:
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pas complets. Ainfî le nombre d'hommes
porté vis-à-vis du nom de chaque régi- 1770»

ment n'ed point fa force achielle» mais celle
JJÊp.,

que le Congrès avoit fixée. / ^
1

^
1-

Juillei*INFANTERIE.
Régimens. Hommes. Stations,

1 Putnam's ..... 8 1 o New-York.
2 Thomas. ... •• 751 ditto.

3 Woofter T)9 Canada.

4 Pribble ....... 790 MafTachulTets.

5 Gardiner.. . . . . 703 Canada.

6 Warner....... 804 New York.

7 Wilcoe 760 ditto.

8 Raymond 66<f ditto.

9 Jackfon • 750 Rhode-lïland,;

10 Phipps. ...... . 670 ditto.

7 1 Simmons. . • . •

.

8 60 New-Jerfèy.

ii Cox. ........ 784 Long-ïiland.

13 Lée .......... 690 Virginie.

1 4. Washington ..

.

800 ditto.

1$ Webfter.....

.

677 ditto.

16 Sams,. . • • . ... 701 ditto.

1 7 Scheppery. • • . • 660 ditto. ' ,.

18 Dickinfbn... .. 700 ditto.

19 Caldwall ...... 664. ditto.

20 Gaynors. • • • . • 750 ditto.

2 ï Arnold 664. ditto.

21 Fields 664. New -York,

23 Bynes • 894 Bofton.

2

4

Peins • • • • 900 New-York,

2? Williams.. e.. 8fo Bofton.

26 Grigg...»»... 700 ditto,

27 Eultum. 660 ditto.

28 Hewitts 700 ditto.

2 9 Timmon 69

6

New-York*

30 Swan ........ 5? 08. Virginie*
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177 6.

Mai
Juin

&
Juiikt.

Régiments. Hommes

3 ! M'cabe.*..*
;

. £44
$z Dunn • • . ^94

33 Bradshaw*. • . * 946

3 4 Pemberton . . » . 840

3

5

Hearder ...... fiï

36 Gordon. . « •• .. 49$

J7 Neel. . 740

3 g M'doweîl 5,7 6

39 Gibibn. ••••.* 911

40 /<yau. . . . 69.9

4

1

Hamilton. • » . • 99°
4x~Thomp(bn 800

43 Hartley ...... 75>8

44 Swash 696

45 Poiforn. .„.*.. 700
46 Villet. . . ty6

47 O'Sullivan* . . 840
48 Hodfbns. .

»
'. , • 777

49 Lamb ... 696
50 Wens ...*.... 944
5 1 Hammon . . . . . 817
j)i Parfbns. • • . • *. 74*

53 Daiy •• . • 7°°

54 Fo;d £So

5 y Minefem . , . *

.

69$

$6 Mac Donald. . . 676

S 7 Wilmot %96
58 Savage . . 810

59 Upton... • «. • . 676
60 Haley. ....... 554
6 1 Pvladden 819
6z O'Hara 1000

6\ Pende^grafs. ... foi

64 Flood ........ 497
65 Crecas 450
66 Mare ........ 67

1

67 Barrow » £97

Stations»

ditto.

Caroline Méridionale»

New-York.
Annapolis»

dhtt$ a

ditto.

Kent.

New-York.'
Philadelphie»

Boitôn.

ditto.

ditro.

ditto. •
* •

-

ditto.

ditto* • •
-

d^tto»

ditto.

ditto.' • »

ditto.

ditto.

ditto*
;

ditto.

ditto.

New-Yorlci
ditto.

ditto*

ditto. *

Boiton* < • -
-

Canada*
ditto.

New-Yorfe*

ditto.

Bofton»

ditto.

ditto.

ditto.
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Rêgimens. Hommens. Stations.

£8 Rirys. ...... .. %%6 dltto.

<?y Thornton. . , . . 821 ditto. --»,-

70 Walsh ........ 8 5 t ditto.

71 Hume.... fia ditto.

7 ^ Thrale ....... 412 New-York. .

73 Rimmon, . . . . • 377 ditto.

74 Swamp 440 Canada*

7 S Handle. * . . • , . 666 ditto.

76 O'Mara 666 Boûon. . ,Y.

77 White, 542 Virginie.

7 g Wrixon 480 ditto.

79 Webfter . . . . . . 556 dîtto.

80 Rone , . • 4 «9 Caroline Septentrional*.

SiSchalin.. 66"5 ditto.

SzRogin.. 4?s> ditto.

83 Hope. ........ 480 Boilon.

84 Wilibn. ...... 480 Charles-Town.

85 Wane 666 ditto.

86 Brunes 390 ditto.

87 Handles. t • .'-• . 390 dlito.

88 O'Deimott.. .. 480 Connedicut.

89 Adams..^.... 666 ditto. . .. .

90 Tay. ........ 556 ditto.

91 O'Madden. ... 1000 New-York.
<?2Hunt... 550 ditto.

93 Flin... • 480 ' ditto.

94 Sterling ..... • 666 ditto.

5? 5 Newcomb. • . . 666 Penfylvanie.

96 Halfpenny .... 770 ditto. . ,.

97 Fitzpattick.. .. 35)0 ditto.

98 King ........ 550 ditto.

99 Hancock 550 Aibany.

ïoo Kovers.» . . .. • 390 ditto,

1 Nbwlan •••••• 550 ditto,

2 Biake 390 Canada
3 Bryan. ....... 4H0 ditto.

4 Powers ••••*%• .834 dkto.

1 77 5.

Mai
Juin,

&
Juillet.
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Régimens» Hommes» Stations» 7

< Milla 914 ditto*

6 Collier ', 6b6 ditro.

7 Daniel ...... • 666 ditto.

8 Crofsley 5 fo New-York.
9 Powel 550 New-Londotu
10 Smith «.5 5<> Boflon.

11 Ormfton 666 Virginie.

ï 1 Nash ......... 480 ditto.

13 RloCs.... 3^0 Caroline Méridionale»

14 Dowfbn. . . .... 666 ditto»

1$ M'Nabas 480 ditto,

16 Tubbers. . . . . . 35*0 ditto. ,

\f Nought 390 Caroline Septentrionale*

1

8

Molloy 5^0 ditto.

19 Dermot. 390 ditto.

2oTalbot. ....... 5^0 Botëon.

1 Edmund..... . 550 New-York,
2 Gannon 390 ditto.

3 Whal.. 390 Albany.

4 Nahs. ...... .. 390 Kent.

5 Grand. ........ 390 Annapolis.

6 Weftema. . •• .. 3.90 ditto.

7 Moore ., 480 ditto.

8 Marsh...*.... 480 ditto.

5>Pomput.» 390 ditto.

130 Pin 390 ditto.

1 Lemon 390 ditto.

2 Lawfon. ...... 480 New-York. ,

3 Sonds 480 ditto,

4 Mander. • 480 ditto. ,

5 Archer. 480 Kent.

6 Burcher. 390 ditto.

7 Downing,.... 390 ditto. .

8 Hutcginfôn .... 390 Annapolis.

9 Tempieton. . .. 390 ditto.

140 Tury 310 Géorgie».

1 Hampden...., . 480 ditto*
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Régimens. Hommes»

a M'Guire. • » .. • 390
3 Abftam. ...... 390
4 Hobongh 390
5 Thompfbn. • . .. 480
6Punge. ....... 320
7 Ponteland. • . .. 390

^48 Punchard. . . •• 390

Total. 91,380

.MEKIQUE, 2.6$

Satians. l'J'JÙ

dîtto. ^
lai

ditto. J«in-

ditto. &
ditto. Juillet.

Caroline Septentrionale,

ditto.

Caroline Méridionale.

CAVALERIE LEGERE,
1 Dickinfôn* • • .. 440
2 Williamfôn.... 500

3 Duncan • 44?
4 Tomkln.. ..... 510

5 Anvouloup, • • • 520
6 Lemaître. . . . • 445
7 Shamvier. . . . „ 445

Total* 3,3 1 ^

Penfylvanie.

Bofton.

Jerfey.

ditto.

Penfylvanie.

New-York.
Bofton.

ARTILLERIE.
.s Nuncons.. •• .. 4Z0 Bofton.

2 Phipry. 420 ditto.

3 Shimpory. . •• . 42

o

Penfylvanie.

4 Avocoop. 390 New-York.

5 Simonades. • « •• 390 Canada.

6 Hart 390 Virginie.

7 Shordoff. . . . . . 390 Sundry Places.

$ Temple 3 90 Caroline.

Total. 3,210
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1775. Répartition de ces troupes ainjî quelle avoit été

j^a i
arrêtée par le Congrès,

** Infanterie» Cavalerie
-

Artillerie . Total,
~ légère .-

Juillet.
Bofton 24,088 045 840 25,873

Conneâicut. ..... 1,702 P45 840 1,702

New-London 5 5° 5 5 e

MaiTachufFets 75© 7>o

Rhode-Ifland. ••••-' î,4 2 ° 1,4x0.

Canada 7,8o8 350 8,158

Albany 1,880 1,880

New-York. 18,417 445- 3*° *M? 2

Long-Mand....*. 784 7 §4

New-Jerfèy . . . • . . 8£o 9 £5* 1,8x5*

Philadelphie 3^87 3,187

Penlylvanie . . . . .

.

560 420 1,380

Kent . 2,396 2,395

Annapolis. ... . • .. 5,646 5,^4^

Virginie .10,512 390 îo?^i2

n t- c • ( 3>774Carohne Septentn. 3,774 ï
J

Caroline Mérid.»,. ?.oio /*«,«.*

>

1 3,01»
Charles-Town . . . . 1,926 i,ç2$
Georgieo. . ...... 1,520 2,520
Sundry places.... 390» 390

Totaux. 91,380 3,31? 3210 97,90?

Nombre des régimentsfournispar chaque Province
dans les 148 , dont, la levée a été ordonnée
par le Congrès.

Eofton 52
New-York d q
Virginie 16
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Cafiada., ........... .... 12
Ànnapolis. ............. 12

J776,

Mai
Juin

&

Caroline Seprentrionale. .

.

8

Caro'ine Méridionale ..... 6
Géorgie 6"

Juillet,

Philadelphie , , j
Charles-To^rn ........... 4
Albany . . , , ,

,

4.

Connecticuc ............. 3
Kent 3
Rhode-îfland ............ 2
Maflachuflets. ........... 1

New-Jerfey 1

Long - Ifland I

Ne^-London 1

Total 148

On a remarqué que la Province de Pen-
filvanie , quoiqu'une des plus riches , ne

fourniiToit que y régimens; mais on va voir

que cette même proportion a été fuivie pour
la milice %J dont les calculs ont été faits fur

la population; & ii faut confidérer que ceffc

îa Penfylvanie qui a le plus armé de bâti-

mens pour la courfe. Voye% ci-après.

Etat de la Milice dans chaque Province de

VAmérique ., fuivant los rôles arrêtés par le

Congrès

Provinces. Hommes.

MaiTacnuftets 1 o.oco
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Mai
Juin

&
Juillet,

272 Affaires de l'An g
P ovinces. *

New-Hampshire. •••..».«•
ConnecYicut. ...«...*«...,
Rhode-Illand...

New-York
Jerfey.

Maryland . , .

Penfylvanie

Delavare. • • . . . •

Virginie . . .

.

Caroline Septentrionale....

Caroline Méridionale •

Géorgie . •

Total

L E TEfcRS

Hommes*

13,100
* 12,000
10,^00
1 6,600
0,OGG

I5*,000

11,100
<5,joo

17,000
6,ioo

7,000
3,3°°

147,100 »

jxmM.iuuuMijm.mvm Jjimy

Il n'y en avoit pas à la fin de Mai la

moitié de levés , faute des armes nécefîaires

pour l'exercice.

Vépenfe (a) de Varmée duContinentde VAmérique.

É T A T»M AJOR
Par jour.

Commandant en chef; Général

Washington , ( pour (a table

4 Aides de Camp à 4 f. 6 d. chacun.

1 Adjudant général •

1 Quartier-Maître général . ,;.>>

1 Aide Quartier - Maître général.

1 Tréfbrier général •

6 Maiors de Brigades à 4 £ £ d..

Secrétaire du Commandant en chef.

(a) Il faut (è louvenir que l'argent d'Amérique ap-

pelle eurremy à Boflon , a un tiers en Tus de valeur fur

l'argent fterling , & à Philadelphie plus de moitié. i<5$

Hv, y équivalent à ioo. Directeurs

tt>
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Par jour.

»

Directeurs des Hôpitaux. . . . * ..

4 Chirurgiens à 6 f. .........

.

1 Apothicaire .•.•••••»•..*•*.
2 Garçons & un Commis à 3 £•
1 CommifTaire général .........

2 Majors généraux fous les ordres

du Commandant en chefà 1 Js 4 £ 9 d.

4 Aides de camp à 4 f, 6 d.* • ..

6 Brigadiers génétaux à 18 f. 9 d.

1 Ingénieur •«....

4 Sous - Ingénieurs à 4 C. 6 d..
4 Majors généraux Çommandans

des armées féparées , à 4 f. 6 d.

chacun ...........
8 Aides de camp à 4 C $ d- . .

,

8 Majors de Brigades à 4 f. 6 dï-

4 Secrétaires à 4 f 9 d. .......

4 Sous Adjudans généraux , à 9

ç, 4 1... ....... ...
;

. ...;....;

4 SoUs^Quartiers-Maitres généraux

â 6 C... .. v ...
;
......

;

4 SoUs ConamiiTaires généraux à

éc,......;V . ...... :.„....
8 Sous Ingénieurs à 4T. £*&..".

.

9 Brigadiers généraux à 1$ C 9

d.

TCTAI....

I

Soixante Regimens.

6o> Colonels à 1.3 f. 6 à.*. . ..

.

60 Lieutenans - Colonels à 9 £; :

60 Majors à 6 f. ............. •

540 Capitaines à 4 f éd.
aoSoLieutenans à 3 C. ........

18

4

9

iz

9
r8

12

18

té

té

l ?

4

4

ûx

Mai
Juin

&
Juillet,

8 : 6
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177&
Mai
Juin

&

t
Par josr»

$40 Enseignes à 2 £ • •••••••••
2 1 60 Sergens à 1 H 3 d. . • . . .

.

2160 Caporaux à 1 H i d....»»

540 Tambours à 1 C 1 d. & 540
Fifres à 1 f. 1 d. ...... • • • •

30600 Soldats à 1 f. .... •••... •

( Non compris les Aumôniers , les

Chirurgiens & les aides Chirurgiens» )

j OT A L.t..

Camp volant»

14 Colonels à 1 3 f. 6 d. ......

14 Lïeutenans - Colonels à 9 Ç.
14 Majors à <?H...

1 128 Capitaines à 4 (. 5 d

1 256 Lïeutenans à 3 C ••.......

.

128 Enfêignes à 2 Ci , . ,.

512 Sergens à k C 3 d. .......

.

5 11 Caporaux à 1 f. 1 d. .....

.

7.% 6 Tambours & Fifres à 1 C 1 d.

8,692 Soldats à 1 f.» . . . . ,»..,,.

Total....

Brigade de Jerfey*

f

f Colonels à 13 C 6 à

5 Lïeutenans- Colonels: à pf, • •

5 Majors à '4 T. ••.... *......

42 Capitaines à 4 Ctf d.......

84 Lïeutenans à 3 Ci ..

42 Enseignes à 2 f. ...........

,

168 Sergens à 1 f, 3 d........

il68 Caporaux à x f. 1 d,.,,,.

,

54

135
117
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84 Tambours & Fifres à 1 H 1 d.

s-S| 6 Soldats à 1 f. ..... . ......

T T A L • . • »

Par jour.

4]
142
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Mai
Juin Généraux & autres , 4> 8?8 à z

& r. 6 d,...»«««i.t.».«M«
Juillet. Bas Officiers & Soldats, 80,248

à ï o d. - • » •••••• . •-• • »•••••••••

Habillement pour l'armée du Con-

tinent, le camp volant & la Brigade

de Jerfèy , 49^4% hommes à 2 d.

f>ar jour, •••••• n ..... •

Par jour*

JDépenfe journalière••••.••
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Provinces. VaiîTeaux. Canons.

maryland .......... ... if de 10 a jo, .

Idem... ....... 10 plus petits. S ?*

Penfylvanie • . • . . ... ... 40 de to à 40. ^
m!1

Idem. 50 plus petits. .
.J~

Delavare» • ........ ... 2 j petits & autres»
Juu»€W

Virginie.............. 30 ditto.

Caroline Septentrionale.. 27 ditto.

Caroline Méridionale ... 33 ditto*

Tôt al»Vf m 441

Troubles dam la Nouvelle-Yorfo

Aux honorables repréfentans de la Province
de la Nouvelle-York , afTemblés en Congrès
Povineial le 29 Mai.

Humble adrefTe du Comité Général des

Artifans en union , d&s Ville & Comté de
la Nouvelle-York.

Messieurs,
» Nous -j comme faifant partie de nos

Conftituans & comme inviolablement atta-

chés à notre malheureux pays , demandons
humblement la permiflïon d'élever aujourd'hui

la voix jufqu'à vous qui êtes nos Repréfen-

tans , & nous vous fupplions d'accueillir

favorablement notre refpectueufe adrefle »>•

33 Lorfque notre idée s'arrête fur le Con-
tinent qui nous eft fi cher & où nous avons

joui long-tems de la liberté civile & reli-

gieufe r Continent qui offre aux defirs de

Siij
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l'homme les plus riches productions multî-

1776". priées encore par le commerce & l'induftrie,

jWa
- des Colons , nos âmes font navrées de dou-

Juin leur en voyant aujourd'hui ce même Conti-

& nent gémir fous les coups redoublés de
Juillet, l'oppreflion/de la tyrannie & de la mort;

mais lorfque nous portons un peu plus loin

nos regards & que nous découvrons là verge

de fer levée fur nous, lorfque nous voyons

que cette verge eft tenue par notre Souverain a

que fon ferment & fa place obligeoient de

nous foutenir & d^ nous défendre dans la

paifible jouiiTance de tous les privilèges glo-

rieux dont nous jouiffons en qualité d'hommes

libres, lui dont les polTeiTions ont été con-

fervées & enrichies par notre commerce

,

alors il ne nous eft plus poffible de garder

îe fîlence , ni de nous regarder plus long-

tems comme Sujets d'un Prince qui ferme

l'oreille à toutes nos pétitions , & qui, au

lieu d'interpofer fon autorité Royale pour

redrelTer nos griefs, femble tout au contraire

prendre pîailir à notre deftru&ion. Une
année entière de meurtres & de défoîation

n'a pas fuffi pour alîouvir la rage d'un cruel

miniftere, il ne s'eft pas contenté de brûler

nos villes, d'enlever nos vaiiTeaux , maffacrer

nos précieux enfans de la liberté, de con-

damner à des larmes éternelles nos veuves

& nos orphelins ., en maflacrant inhumaine-

ment les objets infortunés de leur plus tendre

affeélion ; m miniftere impitoyable ne fe
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raîîentït point dans fon fyftêrne de fang & -*T

d'atrocité, il continue de nous pourfuivre le
71®*

fer & la flamme à la main ; & quels (ont ^?*

nos crimes ? C'eft parce que nous refufons *£"*

de devenir fes efclaves & de nous laifler taxer juiuet
fans notre confentement »

» A ces cautes , comme nous aimons mieux
nous féparer de ces barbares opreflèurs , que
d'être liés plus long-tems avec eux^ Nous,
le Comité des Artifans en union , déclarons
ici publiquement & pour nous , & pour nos
Confcituans

., que fi vous , Meilleurs , de
notre honorable Congrès provincial , vous
jugez à propos d'ordonner à nos très-hono-

rables Délégués au Congrès Continental d'ufes

de tous les moyens poffibles dans cette augufte

aifemblée pour que ces Colonies-Unies de-

viennent indépendantes de la Grande-Bre-
tagne, cette démarche nous donnera la fatis-

fadton la plus complette > & en conféquenc*
'

nous vous faifons la promeûe la plus folem~

nelle de facrifier tous nos biens, & de verfer

îufqu'à la dernière goûte de notre fang pour

foutenir une réfolution à laquelle nous atta-

chons tout notre bonheur ».

Signé par ordre du Comitéè

Lewis Thibou , Préfîdent.

A fAtfemblée des Artifans à New-York ^

le 29 Mai 1776"»

S iv
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177.5. {' E,Ld* &e Rojîort*

M'Ai De Boflon le 29 Mai. Par l'activité des
*u™- habitans & de quelques Ingénieurs Prulîiens

,

Juillet,
les fortifications de cette place feront fous peu

de jours en état de n'en avoir rien à craindre

de nos ennemis avec quelques forces qu'ils

viennent l'attaquer.

Le Général Howe faifoit embarquer le

28 Mai à Halifax la plus grande partie de (es

troupes , fans qu'on fçût encore à quelle

expédition il les deftinoit. Il n'y avoit rien

à craindre pour Halifax de la part des

Provinciaux , puifqu'outre que M. Howe
J'avoit fait fortifier , il devoit y laiiTer une

Garnifon de 2000 hommes , fous les ordres

du Général-Major MafTey , Officier auiïi vail-

lant qu'expérimenté ( les troupes font reftées

long-tems à bord fans partir.

Rernerciemens du Général Hoare pour les fouf-

criptionsfaites à Londres enfaveur des troupes*

Lettre du Général Howe à George Danbeny ,

/ à Briflol. Halifax 29 Mai.

J'ai eu l'honneur, Monfieur, de recevoir

votre lettre du 17 Février , & je vous fais

part de l'arrivée du vaiffeau le Renown p

ftetté par la Société de Marine de Londres

,

-dins des vues qui font autant d'honneur à

la fidélité des foufcripteurs , en leur qualité

de fujets , qu'à leur bienfaifance comme
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îiommes. J'efpere que la répartition de ce
,

"
—

bienfait , par les Officiers généraux qui en l ll™*
font chargés, remplira les intentions de nos Mai

bons amis de Briftol : le fecours généreux ^um

qu'ils apportent à la partie fouffrante des t ... ,

troupes qui font fous mes ordres, doit péné-

trer l'armée d'un fentiment fi vif de ce qu'elle

doit à font honneur & à fa patrie
,
que j'efpere

de fes efforts, que la rébellion fera bientôc

fupprimée.

Je ne puis terminer ma lettre fans vous
remercier des expreflîons honnêtes & fla-

teufes dont vous avez bien voulu vous fer-

vir au nom du Comité, & fans vous af-

furer que je fuis avec le refpect le plus fin-

cere, Monfieur , votre, &c.

William Howe,

Difette dans les IJles Angloifes.

N°. I. Extrait d'une lettre datée des Bar-

bades le 25? Mai.

Le peuple d'Angleterre aura peine à croire

l'effet que l'interruption du Commerce Amé-
ricain a produit ici & dans les Iiles voifines.

Ce n'eft pas tant pour nous mêmes que pour

nos efclaves qui peut-être feront morts de
faim avant que nous pui/îions recueillir les

grains que nous avons été obligés de femer.

Rien ne peut égaler la perte que nous faifons

par la privation des bois de
e
l'Amérique.
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^ Les douves & les lattes font des articles

''. * considérables -pour nous, fans parler de l&

tr

-

1
quantité de melaife & de rum que ce corn-

Juin * r . - , ,,. ^

^ merce nous tan oit débiter»

Juillet.

N°. 1 1. Extrait Sune lettre de S* Chrijtophe*

La guerre civile d'Amérique nous réduit

à une grande détrefïe. Les provifions fraî-

ches font fi raies* que nous avons peine à

trouver des vivres, & ceux que nous viennent

font d'une cherté fi exceffive , que fi la guerre

duroit encore long-tems , nous mourrions

certainement de faim ou nous ferions forcés

de manger nos Nègres,

N°. III. Toutes les provifions quelconques

font beaucoup plus chères à la Barbade *

qu'elles ne l'étoient pendant toute la guerre

derrière , parce que les provifions ordinaires

d'Irlande n'arrivent point àcaufedes enlevé-

mens considérables qu'on y a fait pour l'Amé-

rique.

Le continent Septentrional , qui fournit

foit de, la volaille aux Mes, a défendu tout

commerce avec elles , ce qui a fait montée

le prix d'une oie à 10 fols 6 den. au lieu

de ï2 à 1 8 den* Tout eft hauffé à proportion.

Si le gouvernement n'y porte pas un prompt

remède , il en réfultera des fuites aftreufes»

La Barbâde, feion les avis du 8 Mai , étok

dans un état qui faifoit tout craindre de 1$
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fureur des Nègres, pu ifque Ton n'avoir plus' l"

de quoi les nourrir : déjà au commencement 7'\ *

d'Avril , l'on n'y vivoit depuis quelque tems vv1

que de fèves gâtées 5c d'un refëe de bled à &
moitié corrompu , dont la quantité ne fuffifoic Juillet,

pas pour la fubftance de dix à douze jours.

Toutes les lettres des Antilles Angloifes font

envifager les Colons , qui ci-devant nageoienc

dans le luxe & la bonne- chère, effets de la

trop grande profpérité , comme efïuyant au-

jourd'hui les plus triftes revers.

N°. IV. Suivant une lettre de Kingfton

dans la Jamaïque, les liles de Montferrat 3c

de Nevis fouffrent une grande difette de

provifions, & les Gouverneurs ont offert des

gratifications pour l'importation de la farine.,

du pain , du bceuf,, du beurre 3c divers autres

denrées.

N°. V. La défenfe faite par le Congrès

général, de ne rien, exporter des Colonies

pour les befoins des Domaines de la Cou-
ronne a fur fout -été funefte aux Bermudes.

Ces Ides recevoient auparavant avec tant

d'abondance & à fï bon marché , tout ce qui

pouvoit être néceffaire à leurs befoins ,

~

qu'on y avoit difcontinué d'employer les

Nègres à cultiver des denrées de première

nécefllté. Dans les mois d'Octobre & de

Novembre 177 J, on fut obligé d'y femec

des grains pour luppléer aux fecours dont
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, on ailoit manquer ; mais les ouragans , ..ht

77 féchereiTe & le vent s fléaux auxquels ce pavs
Mai n v T' » ' • - r

Juin e" tres exP *e diaque année, ont prive les

& habitons de ces Irles du fruit de leurs travaux

,

Juillet, & la famine les défoie aujourd'hui. Les fâcheux

effets de cette prohibition s'étendent aufli fur

toutes les autres Ides Anglôifes. A Saint*

Vincent , les vivres (ont à un prix exorbi-

tant , & il eft fort à craindre , fi on n'y en-

voyé pas plus régulièrement des provisions *

que les Nègres q«î founrent depuis long"—

tems de.. cette cherté , ne finiflenc par fe ré-

volter,

Prlfes de Vaijfeaux Américains par VEfcadro

de la Jamaïque.

Le Vice - Amiral Young a écrit à l
9Ami-

rauté une lettre datée du 31 Mai, pour
annoncer que le Capitaine Bryne , corn*

mandant le vaifleau du Roi The~Hind ,

en flation à Saint- Auguftin, dans la pro-

vince de Géorgie , ayant appris que les Amé-
ricains étoient occupés à armer quelques bâti—

mens dans les rivières voifines , avoir ordonné
au Lieutenant Ellis , commandant le Schoo-
ner Hinckmgbrooke , de pafTer la barre avec

fon bâtiment , un allège & quelques chalou-

pes bien équipées & armées, & de détruira

tous les bâtimens des Américains ; ce qu'il

avoit heureufement exécuté A ayant mis le

feu à un brigantin chargé i & à un bâtiment

de 20 canons qui étoit fur les chantiers » 8ç
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tleftiné à aller en courfe. Cet Amiral ajoute "
"'

que depuis fa lettre du 3 Mars, fes vahTeaux I 77^« 1

«voient enlevé 17 bâtimens appàrtenans aux M?1

Américains, ou faifant commerce avec eux.
™n

La Cour a aufli appris que les vaifîeaux de Sa Ju'JJeÉ»

Majefté ont conduit à Hailifax pendant le

Hiois de Mai , neuf bâtimens Américains,

Nouvelle preuve que ï'évacuation de Bojlon

riavoit point été concertée avec la Cour.

De Kinflon dans la Jamaïque.

Le 3 1 Mai eft arrivé à la Baye de Mon-
tego le Samuel , Capitaine Hammond , venant

de Cork d'où il étoit parti le y Avril. Vingt

bâtimens de tranfport & de provifions pour

l'Amérique avoient appareillé de Corke le

même iour avec dix mille hommes de*

troupes parmi lefquels étoient 1 000 Alle-

mands. Ils étoient efcortés par une frégate

Se par letHound , Sloop de vingt canons.Ea

cas que quelqu'un de ces vailTeaux fût féparé

de la flotte pendant la traverfée, le rendez-;

vous étoit indiqué à Bofton (a).

Divers autres bâtimens de cette flotte
,'

F {a) Ceci prouve que fia Cour n'ayoît nullement

prévu l'évacuation de Bofton , quelqu'effôrt que les

Minières aient fait dans les débats du mois de Mai

1776, pour perfiiader le contraire. Aufïl plusieurs vai£

féaux chargés de munitions & de troupes ont- ils été

|>ris en fuivant cet ordre.
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1776, qui ont rélâché à d'autres Ifles , ont fait h
Mai mêlBe rapport..

& Les Américains reçoivent des munitions d*Europe ,

Juillet. & font des prijes qui s en trouvent chargées

De Newbury le 30 Mai. Notre frégate t

le Belleijle eft arrivée hier ici d'un port Eu-
ropéen Elle apporte po barrils de poudre

à canon , de l'artillerie , & beaucoup de
bombes & de grenades pour le fervice de
l'armée provinciale.

Le 28 , le Senau le Ranger , de 14 canons

,

commandé par Patrick Dennis , au iervice du
Congrès, a amené ici un vaiiTeau du port

de 280 tonneaux, & un autre de 260, tous

deux d'Angleterre & chargés d'habits & de
munitions pour les troupes Britanniques.

Il y avoit aufli à bord de ces vailTeaux plus

de onze mille paires defouliers.

Engagement Anglois trouvéfur un Soldat Ecojfois

qui étoit à bord £un de ces bâtimens de

transport , £r qui prouve que les terres deî

Américains avoient été promises aux EcoJJois,

Du quartier général de Bofton le 18
Décembre 1775»

Duncan Macarthur .porteur de la pré*

fente s'étant engagé volontairement à fervic

Sa Majefté dans le Régiment royal Monta-
gnards Emigrans (levé& créé pour le defîein

jufte & loyal de traverfer & de reprimer une
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[ion aufli extravagante qu'elle eft injufte

êc contraire à la nature) conformément aux *77"»

ordres & aux inftruclions de Son Excellence Mai

Je Commandant en chef» & conformément *um

aux intentions gracieufes de Sa Majefté ,
jumet;

lignifiées par ie Comte de Dartmouth ( Secré-

taire d'Etat pour l'Amérique ). » Que les

Emigrans de l'EcoïTe (ainfi que d'autres

fujets fidèles ) qui voudront s'engager à fer-

vir dans le fufdit corps , devront être ac-*

cueillis de îa manière la plus favorable ; &
qu'après la conclufion de la malheureufe

guerre civile actuelle (pendant laquelle feule-

ment ils devront fervir) , ils auront droit

de poiïeder deux cents acres de terré va-

gues & vaines ( ou confifquées ) pour chaque

chef de famille , avec cinquante acres de
plus pour chaque perfonne dont leur famille

liera compofée , dont l'octroi leur fera ex-

pédié fans aucun frais , & qu'en outre i!s

feront exempts pendant vingt* un ans de
tous cens & rentes envers la Couronne ce.

En conféquence du confentement & par ap-

probation de Son Excellence le Comman-
dant en chef, je certifie & je déclare que
ledit Duncan Macartur fera libre à la fia

des préfens troubles, (& lorfque la paix»

Tordre & l'obéiflance aux loix feront ré-

tablies fur le Continent & dans les Ides An-
gloifes de l'Amérique Septentrionale) qu'i

obtiendra fon congé abfolu du fufdit. régi*

ment & du fervice militaire de SaAiajefté,
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& qu'il recevra en même tems comme une
1 77^* jufte récompenfedefa fidélité & de fon cou*
Mai rage . laconceiîion fus mentionnée déterres
^u *n

en conféquence des ordres & des inftructions

Juillet.
§4*^ a Plu * Sa Majeité de donner à ce fujet*

Donné fous ma (ignature & mon fceau*

au jour , tems & au lieu fus-mentionnés.

A tous ceux qu'il appartient.

Au Major John Small.

Murdoch Macîaine , Capitaine des ,

Emigrans Royaux.

Troubles de la Virginie*

Extrait d'une lettre écrite de Norfolk harbour*

le 30 Mai.

» Le plan de Richard Henri Lée » de

Patrick Henri & d'autres factieux , aura en-

fin fon exécution. La Convention de cette

Colonie, autrefois fi heureufe, s'eft déclarée

elle même indépendante de la Grande Bre-

tagne. Elle a pris, en même tems divers ar-

rêtés pour confifquer les biens de ceux qu'elle

appelle les déferteurs de la caufe Américaine

,

qu'elle a forcée de quitter le pays. On vendra

ceux de M. Corbyn , lefeùl particulier riche

qu'il y eût dans cette Colonie.— M. Wor-
meley ., l'un des Membres du Confeil du
Roi, a été arrêté pour une lettre par lui

écrite au Comte de Dartmouth. Il eft dans
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îa prifon des malfaiteurs à Williamfbourg.*

On le jugera comme traître à la caufe Arné- l 7 7 ^»

ricaine , & (es biens feront confifqués par Mai

ordre de la Convention, ^u
o
in *

Prévoyance du Congrès général rzlativzmenz

aux confommations

En Congrès le 30 Mai.

D'autant qu'il a été repréfenté au Congrès
que certaines perfonnes mai intentionnées &
guidées par une balle cupidité , avoient ofé

rnetrre le Tel à un prix exhorbitant
s fous

le prétexte de la réfolution du Congrès
paiîée le 30 Avril, à l'effet de retirer, aux
Comités d'infpecTion le pouvoir de régler le

prix des denrées.

,
Arrêté qu'il foit recommandé aux Comi-

tés d'obfervation & d'infpeétion dans les

Colonies unies, de régler le prix du Tel de
manière à empêcher toute exaction déra r

sfon-

nabîe de la part du vendeur „ (ans toute-

fois négliger d'avoir égard à îa difficulté de

aux rilques de l'importation , fans préjudice

des reglemens déjà faits ou qui feront faits

à l'avenir par la Légiflation des Colonies

refpeclives.

Extrait des minutes,

.Charles Thomfon, Secrétaire

• .: T

Juillet.



ûqq Affàïres de l'Angletêbeb

1776» Convocation de Vajfemblée d.î la Nouvelle Jerjej

jVfai par le Gouverneur pour le PvoL

J

^
in# Le 30 Mai , William Franklin , Couver-

Juillet.
neur ^e *a Nouvelle Jerfey., publia au nom
du Roi une convocation de l'affemblée gé-

nérale de la Province pour le 20 Juin.

Départ du Général Clinton pour fon expédi-

tion au Sud.

Le Général Clinton n'ayant point reçu

le 30 xMai les ordres que lui avoit envoyés

d'Halifax le Général HoTe pour venir le

joindre au Nord ., avant de quitter le Cap
Fear , il a fait route vers le Sud pour at-

taquer Charles-Town dans la Caroline Mé-
ridionale * conformément aux premiers or-

dres qui lui avoient été donnés avant de

quitter l'Angleterre.

Réfolutions prifes parla Nouvelle-Yorx relative-

ment à la formation £un nouveau Gouver-

nement.

Arrêté pris le 3 1 Mai par le Congrès de îa

Colonie de la Nouvelle-York.

D'autant que le préfent Gouvernement de

cette Colonie a été établi par les Comités

& le Congrès , pendant que le Gouverne-

ment précédent fous la Couronne de la

Grande-Bretagne fubfiftoiî en pleine vigueur

,

<k qu'il a été établi dans la feule vue de
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1 i t) e L'A m à r ï q tr ë, âpr
fréTifter à l'ufurpation du Parlement Britan-'

nique, & qu'il devoit ceiTer au moment d'une I11&*
réconciliation avec la Grande-Bretagne

t Mai
qu'on regardoit alors comme très prochaine ; Juin

mais qui eft envifagée aujourd'hui comme ?
lin événement également éloigné & incer-

^Uiile^

tain.

Et d'autant que ledit fyftême de gouver-
nement par Congrès & Comité eft fujet à

de grands & de nombreux inconvéniens »

puifque dans bien des occafïons la néceilîté

à fait confier aux mêmes personnes à la fois

les pouvoirs législatifs, judiciaires &: exclu-

fifs , particulièrement depuis la difïblution

du Gouvernement précédent , opérée par l'ab-

dication du dernier Gouverneur & par Pex-
clufion donnée à cette Colonie, quant à la

protection du Roi de la Grande-Bretagne.

Et d'autant que Je Congrès continental

a arrêté ce qui fuit (a ) :

Et d'autant qu'il s'eft élevé des doutes

fur la queftion de favoir , fi le Congrès éroic

ïevêtu de pouvoir & d'autorité fufHians pour
délibérer & ftatuer fur un objet auiîi impor-

tant que la nécelîité d'ériger & détablir une
nouvelle forme de Gouvernement &de police

intérieure ., indépendante de toute juridic-

tion , domination & infpection étrangère

quelconque.

Et d'autant que de droit ., c'eft unique-

g i i
l i i m

!

' " i i i i i
i -i i n i —

—

+*~H

( a ) Voyex l'arrêté du Congtès du 1 5 Mai.

Tij
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ment au peuple de cette Colonie qu'il apr

I 77°» partient de prononcer fur ces doutes»
Mai
Juiui A ces caufès.

Juillet. Iî a été arrêté qu'il fera recommandé aux

Electeurs dans les divers diftricts de cette

Colonie, d'autorifer en s'aiïemblant & en

obfervant les formalités requifes pour l'élec-

tion du préfent Congrès , ou bien les dé-

putés actuels , par un fupplément aux pou-

voirs dont ce Congrès eft revêtu, ou d'autres

en place de leurs députés actuels ou l'un

d'entr'euXi à prendre en confédération la né-

cefiité & la convenance d'établir un nouveau
gouvernement conformément à l'arrêté du
Congrès continental ; & fi la majorité des

diflricts, par leurs députés dans le Congrès
provincial, opine pour qu'il foit érigé &
ctabli un nouveau gouvernement femblable,

d'ériger & d'établir alors ce gouvernement
furie pied qu'ils jugeront le plus convenable
pour aflurer les droits > les libertés & le

fconheur du bon peuple de cette Colonie,

lequel gouvernement devra iubfifter jufqu'à

ce que la paix vienne à fe faire avec la

Grande Bretagne & le rende inutile.

Arrêté que lefdites élections dans les di-

vers Comtés devront le faire aux jours &c

dans les endroits que le Comité de chaque
Comté jugera à propos de fixer. Il eft

recommandé auxdits Comités de fixer les

jours pour les élections, affe2-tôt pour que
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tous les Députés qui feront élus , ayent fuf lnl $'

fifarnment de tems pour fe rendre à la ville ^aj

*

de New-York le fécond Lundi du mois de juin

Juillet prochain, qui eft le jour où. tous lef- &
dits députés devront s'y trouver fans faute. J™«^

Et d'autant que l'objet des arrêtés ci-

dellus efl de la plus grande importance pour
le bon peuple de cette Colonie.

Arrêté qu'il efl recommandé inftamment
par les préfentes aux Comités , Francs te-

nanciers 8c autres tiédeurs dans les divers

Comtés de cette Colonie ., de fe preffer de
mettre ces arrêtés en exécution.

Elections des Repréfentans au Congrès général

pour h Ville & Comté de New York, rela-

tivement à une nouvelle, forme de gouverne*».

ment.

Conformément à un arrêté du Congrès

Provincial du 3 i Mai , les particuliers donc

les noms font rapportés ci après , ont été

élus pour cette Ville & Comté , à l'effet de

fervir l'année prochaine dans le Congrès ,

&: on leur a donné en outre lé pouvoir de

former un nouveau gouvernement pour cette

Colonie. Ils doivent s'affembler ici en Con-
grès avec les Députés des autres Comtés le

fécond Lundi (le 14) du mois de Juillet*

John Day Francis. Lewis.

James Duane Ifaac Stoutenberg*

Philip Liviagfton* William Denning^
Tii^
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Abraham Brasher. Thomas Randle.

2 77 ôa Henri Remien. Ifaaç Roofeveit.
Mai Jo. Van. Corlandt. John Broome.
J
^
in Jonh M. Scots. Pet. P, Van Zandt

Juillet. Janie3 Beckman. Garret Abeî.

Antony Rutgers. Robert Harpur.

Evert Bautker. Abraham P. Lott.

Dan Eunfcombe.

Changement dans le gouvernement de la

/ Géorgie.

Vers la fin de Mai, la province de Géorgie

fuivit l'exemple général. Il y eut des lettres

écrites de Savanah qui portoient que tout

le fyftême de gouvernement étoi: changé,

,

Un vaideau qui en partit pour l'Angleterre

avec ces lettres eut beaucoup de peine à

obtenir fes expéditions. Il fut déclaré aux

habitans qui voulurent profiter de cette occa-

sion pour palier en Angleterre qu'ils feroient

réputés bannis de leur patrie , & que leurs

biens & effets feroient mis en fequeftre , 8c

peut être confifquéc. Enfin on avoit impofé

une forte amende à tous ceux qui réfutaient

de prendre les armes, & cette amende deYoiç

fe lever tous les mois.

jLe Congrès s'occupe des moyens ô?employer tom
les bras utilement pour le pays»

Le Congrès a fortement recommandé aux
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Créanciers de ceffer leurs pourfuires contre— "

leurs Débiteurs, & de prendre avec eux l ll®*
des arrangemens amiables d'après l'infpec- M?*

tion des affaires de ces débiteurs : la àéfenfe -*
mn*

du pays, ain fi que Tes manufactures & Ton j^Ug*
agriculture exigeant que tous les bras (oient

-employés.

Il prend les mefures néeejfaires pour que Pennemi

ne trouve aucunes fubfcflances.

En Congrès le 3 Juin 1776*.

Arrêté qu'il fera férieufement recommandé
aux Aflemblées , Conventions & Comités

de fureté dans les Colonies-unies, de s'oc-

cuper des moyens les plus efficaces d'éloi-

gner les provifions, les grains & la farine

des différentes parties de leurs Colonies ref-

pe&ives qui font envahies , ou en danger

d'être envahies par l'ennemi.

Extrait des minutes.

Charles Thomfon , Secrétaire.

Dljpoptîons du Congrès , relativement au Canada»

N.° L Extrait d'une lettre écrite par un Mar-

chand de la Nouvelle-York.

5> Nous fommes ici dans les plus vives al-

lantes , notre ville eft menacée d'être bien-

tôt détruite ou par les troupes réglées d'Art-

Tiv
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gîeterre ou même par nos Provinciaux, dont

1770. les forces augmentent journellement. Quoi-

i
s

.

al que les frégates Ângloifes nous aient pris

k * quelques vaiffeaux , les Américains ont

Juillet, fait , de leur coté , des captures pour le triple

de la valeur. Quelques Membres du Con-
grès général qui avoient voté contre la ré-

iolution d'envoyer des forces en Canada ,

& qui vouîoient attendre encore quelque

tems à déclarer l'indépendance , fe font enfin

rangés du côté des autres , & je puis vous

aiTurer qu'il règne entr'eux la plus parfaite

unanimité*

N^ IL Huit bataillons des troupes de

Penfylvanie font partis pour le Canada : fepc

jrégimens de New-York font commandés pour

la même deftination. Le Congrès regarde

comme une chofe très importante la con-
fervation de ce qu'il poffede dans cette Pro-
vince , il fera en forte d'y occuper les trou-

pes du Roi pendant tout fEté 3 pour les

empêcher de tomber fur les autres Colonies»

Virginie,

La Convention de la Virginie a publié le

premier Juin une déclaration expofitive de
fes droits pour l'établiflement de fon libre

gouvernement.

[ Cette déclaration fe trouve m entier an
Tome V. des Affaires de TAngleterre Or de l'A-

mérique s fage hx 9
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Promotion dans Varmée Américaine»

De Cambridge le 2 Juin.

Le Général Washington a fait les pro

motions fuivantes :

Le Major John Mills , de Philadelphie
.,

a été élevé au grade de Quartier - Maître

général de l'armée Américaine.

Le fieur James Dillon , de Philadelphie,

à celui d'Affiliant Quartier Maître général

,

Richard Boot , de Conne&icut , à celui

de Major de Brigade

Thomas Coles & le Capitaine Georges
Self , tous deux Virginiens , à celui d'Aides

de Camp.

/
Traité du Congrès avec les Sauvages,

Au commencement de Juin , un Député
des Six Nations étoit à Philadelphie où il

négocioit un traité avec le Congrès.

Les Américains trouvent che^ eux des muni-

dons de guerre.

Extrait d'une lettre de Boftondu 3 Juin.

On a fait à Andover , depuis fix femaines,

environ un millier de livres de poudre par

femaine. Comme il y a à Stoughton des

moulins à poudre qui commenceront à tra-

vailler fous peu de jours , ainfi que dans

deux ou trois autres endroits, notre Cola-
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"** nie fera en état de fournir au Continent

j

iyj&t chaque femain-e , plus d'une tonne de pou-

Juin dre à canon.. L'accroiffement de notre ma-
& nufaéfcure de falpêtre a été fi rapide dans

Juillet, notre Colonie, que le iS Mai dernier oa
a apporté dans les magafins du Commiflaire

généiai > à Watertown, 12,310. livres de

falpêtre , le Tréfor de la Colonie a payé ce

falpêtre fur le pied de 14,36*6 piaftres , ce

qui revient à 7 scheilings la livre.

» Il eil furprenant de voir les Habitans

de cette Ville, qui, pendant que les trou-

pes Royales en étoienc en pofTeflion , pa~

roiflbient les plus fidèles fujets, travaille!:

volontairement aux fortifications que l'on

élevé fur les hauteurs qui défendent notre

voifinage :une telle conduite ne juftifie t elle

pas ce mot ; que le petit peuple rejfemble aux
bêtes de fomme , qui portent tout ce que kur$

dtres chargent fur leurs épaules ce.

Bon état de défenfe de la Nouvelk~York>

De Bofton le 3 Juin.

M. James Bîake , Aide de camp du Géné-
ral à Newydeken , eft arrivé ici ce matin avec

des dépêches pour le Général Washington*

Le Général Lée termine ainfi une de fes

lettres au Générai Washington à Bofton.

» Je luis actuellement bien retranché de-

vant la Nouvelle-York, avec 18,000 hommes
de bonnes troupes ; à j milles d'ici il y a
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une forte batterie où font 5200 Sauvages &
I,6oo Provinciaux. Ce fera pour moi une l 17°*

retraite en cas de néceilité. Les Sauvages Juin*

font répandus dans le pays, où ils forment
T

?F.

diverfes embufcades. Si je prenais le

parti de me retirer , & que les Royaîiites

voulûiTent me pourfuivre, il en refteroit bien

peu pour rapporter des nouvelles de leur ex*

pédition.

De Frederiiïstoivn, le 3 Juin.

Il eft arrivé ici hier quatre guerriers Sau-

vages , accompagnés de leurs fils. Leur vi-

fage étoit peint de couleur de fang. Ils nous
ont rapporté que plufieurs Tribus de Tinté-*

tieur du Continent alioient arriver pour fe~*

courir leurs frères.

Suite des troubles de la Nouvelle -York*

Réponfe du Congrès Provincial à M Lewis
Thibou.

En Congrès Provincial * à New-York le

4 Juin 1776

Nous regardons les Artifans en union

comme une aflbciation volontaire d'un cer-

tain nombre d'habitans de cette Ville, for-

tement attachés à la eau le de la liberté. Nous
préfumons cependant que ni cette Aflociaticn,

ni fon Comité , ne prétendent à aucune au-

torité quelconque dans, les affaires publiques
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1776. ciont il eft queftion actuellement; maisqu'ail

t„;„ contraire ils font prêts à fe foumettr^ à l'au-

& tonte conltitutionelle qui a e*e confiée p^r

Juillet, une -élection -.libre aux divers Congrès 3c

Comités. Le Congrès Provincial fera en tout

teins difpofé à écouter toutes les Requêtes

de FASemblée , ou de telle autre que ce puifle

être. Nous eftimons que le feul Congrès

Continental connoît affez parfaitement toute

l'étendue de nos affaires pour pouvoir dé-

cider fur les moyens qui tendent le plus

directement au bien général. Ainfi nous ne

pouvons point prendre fur nous de donner
des inftru&ions aux Dépurés de cette Co»
lonie fur l'affaire importante qui fait l'objet

de votre adreffe , jufqu'à ce que nous fâchions

qu'elle a été mile fous les yeux du Congrès
Continental , & jufqu'à ce que ce Congrès
ait requis l'avis de notre Colonie»

Par ordre.

Nathaniel Woodhull, Président».

Géorgie.
N.° I. La Géorgie fe déclare pour le Congrès

De Savanah le 8 Juin.

Notre Congrès Provincial s'eO: affembîé

ici le jT de ce mois, & Son Excellence- M»
Archibald Bullok, Préfident & Commandant
en chef, a prononcé à cette occalionie dit;

cours fuivant i
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MA 1

Orateur & Meffleurs du Congrès. *71$

D'après la fîtuation de la Province „ lors
l

JÏÏ?

de votre dernière aiTeniblée , il a été né- Juillet

cefïaire d'adopter divers reglemens palTagers

pour le maintien de la paix & de la fureté

publique. Le choix que vous avez fait de
moi pour exécuter vos arrêtés dans une cir-

conftance aufîi critique & aullî importante

pour îebien-être de cette province , dernan-

deroit la plus grande prudence & les talens

les plus diftingués.

Dans un tems où nos droits & nos pri-

vilèges font envahis , où les principes fon-

damentaux de la Conititution font renver-

fés , où des hommes qui devroient nous pro-

téger & nous défendre font devenus nos

délateurs <&" nos meurtriers ; tout citoyen

honnête doit fe préfenter avec courage pour

arrêter le torrent impétueux de la corrup-

tion & du defpotifme.

Les preuves que vous m'avez données en
diverfes occafions de votre attachement pour

ma perlonne , & un defir ardent de faire le

bonheur de mon pays , m'ont engagé à ac-

cepter cette Charge importante. Je n'aurai

que vos intérêts en vue dans toute ma con-

duite; & au moyen de votre concours 8c

de votre aiMance dans les difficultés , j'ofe

me flatter de réuffir.

Quelques âmes vénales & mal intentionnées

pourront s'efforcer de periuader aux peuples
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de fe foumertre aux ordres du defpotifme £

,77°* mais certainement tout homme libre voudra
Juin confîderer la nature & examiner les deileîns

.
8<

{U & la marche du gouvernement fous lequel

il peut être deftiné à vivre. Les Habitans de

cette Province , en s'oppofant aux projets

d'un Miniftere cruel & corrompu ont triom-

phé de ce quiparoilToit être des difficultés in-

furmontables. Et malgré l'artifice & l'adrelTe

qui ont été pendant long-tems mis en oeuvre

pour détourner leur attention de 4a caufe

publique, ils ont enrin réuflî par des degrés

imperceptibles , & fait connoître la réfolu-

tion qu'ils ont prife d'alTûrer leurs libertés

& privilèges » & de les maintenir à tout

événement, concurremment avec les autres

Colonies allbciées. De mon côté , je déclare

hautement que dès l'origine de ces malheu-

reufes conteftations ,
j'ai approuvé de tout

mon cœur la conduite des Américains. Mon
approbation n'étoir point l'ouvrage du pré-

jugé ou de la partialité , elle provenoit d'une

ferme perfuallon qu'ils avoient agi confor-

mément aux principes conftitutionels & aux

\ obligations d'une confcience pure & défin-

térefîee.

Nous devons tous reconnoître l'étendue

de nos obligations envers nos ancêtres, pour
les ineftimables privilèges dont nous jouif-

fons . C'eft notre devoir indifpenfable de
les transmettre à nos delcendans dans leur

intégrité 2 toute négligence dans une aiïaire
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de cette importance imprimeroit fur l'époque-

actuelle une taché d'infamie inéféçable. Animé l ll&*
de ce principe

, je me croirai rëcompenfé fi i*"a

je fuis allez heureux pour rendre quelque
T -Jf ,y,

fervice à la caufe de la liberté & de la pof-
U

*
iet* :i

térité.

Monfaur VOrateur & Meflîeurs du Congrès*

Comme je fais que des matières de la plus

grande importance pour la Colonie occup-
peront votre attention dans cette afTemblée,

je piendrai le moins qu'il me fera pofîible

fur le terns que vous devez aux affaires pu-
bliques. Quelques reglemens ultérieurs rela-

tivement aux Cours de JufHce , à l'état des

bataillons du Continent & à la meilleure

adaiiniitration de notre Milice , feront né-

ceflairement le fujet de vos délibérations,

;
Vous êtes convaincus , fans doute , des

difficultés fans nombre qui vous feront fuf-

citées de la part de tous les traîtres qui vi «

vent parmi nous à l'ombre d'une fauiïe neu-

tralité. Les railons qu'ils allèguent „ pour jus-

tifier leur conduite, paroifient trop foibîes

pour mériter une réfutation: ce n'eO: poinc

le terns de parler de modération. Dans la

circonftance préfente elle cefle d'être une

vertu. C'eft au Ciel que nous en avons ap-

pelle, appel qui doit faire la plus profonde

impreilion dans les âmes ; c'eft pour la fou-

tenir que des milliers d'Américains expofent

journellement leur vie. Nos frères du Nord

m "
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Fnous montrent leurs blefïures & foliicitent

^7 nos efforts les plus vigoureux: Dieu nous
J "m préferve qu'une il noble querelle fe termine

Juillet»
d'une manière honteufe pour nous. J'efpere

donc que vous ne vous laiilerez gagner par

aucunes fuggeftions de ces ennemis de la li-

berté de l'Amérique, & que vous ne ferez

retenus par aucune cenfure qu'ils pourront

faire du zèle & de l'ardeur que~montrera dans

la caufe commune cette Colonie naiffante.

Vous devez fenrir la néceflite de faire de
nouvelles loix relativement à ces diflidens,

& quoiqu'il puilîe fe faire que quelques-

uns d'entr'euxparoiilent actuellement difpofés

à figner l'aflbciation , cependant ii eit de
notre intérêt de tenir toujours les yeux ou-
verts fur leurs motifs & fur leur conduite ,

dans la crainte que la chofe publique ne

foit expoiée à quelque danger par leur per-

fidie & par leur prétendue amitié.

Par les arrêtés du Congrès général , il eft

permis aux Habitans des Colonies-unies de
commercer dans toutes les parties du monde
connu , excepté dans les domaines du Roi
de la Grande-Bretagne. En conféquence il

fera néceflaire de» choifir quelque manière
- de procéder pour l'expédition des bâcimens

& autres objets qui y font relatifs, & peuc-

étre jugerez vous qu'il eft en outre conve-
nable de nommer les Officiers pour termi-

ner cette affaire , afin que les Armateurs
éprouvent le moins d'obftacles qu'il fera f>of»

fible

V
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e. Je vous recommanderai en même tems-
de prendre en conlidéranon le prix exhor» 1776»
bitant des marchandifes & des chofes de Juin

première nécefîité dans la ville de Savanah &
3c dans toutes les autres parties de la Pro- Ju^et«

vince. Cet objet demande certainement quel-

ques reglemens qui ne peuvent être faits trop

tôt , attendu que le pauvre doit avoir con-
sidérablement à fouffrir d'extorfions aufîî ai-

larmantes & auflî inouies.

Relativement aux affaires avecles Sauvages

,

je croyois avoir le plaifîr de vous alfurer

d'après l'état des opérations des Commiflaires

que ces peuples étoient à tous égards nos
amis j qu'ils avoient à cœur nos intérêts ,

& qu'on avoit les plus fortes xaifons d'at-

tendre la continuation de ces difpofitions

amicales ; mais j'ai reçu quelques avis moins
favorables. Comme cet objet eft de la plus

grande importance pour la paix & la prof-

périté de la Colonie, ne feroitil pas nécef-

laire de prendre quelques arrêtés pour pré-

venir toute méfîntelligence future entre ces

Sauvages & les Planteurs qui habitent les

derrières de la Colonie? je crois pouvoir

ajouter que dans la circonstance a&uelle on
doit fur- tout s'occuper du foin de mettre

cette Province dans le meilleur état de dé-

fenfe.

Le Congrès du Continent a toujours cher-

ché à promouvoir Yaccroiflfement & la per-

fection des connonTances utiles , & regardant

V
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a~<~* avec ^a ^'
ÏS à̂ l̂0n *a P* us v *ve les progrès

I 77 6
* des Sciences & des Arts en Amérique, il

3um a jugé à propos de recommander l'en cou-

Juillet
raSement ^es manufactures de falpêtre ., de

fouffre & de poudre à canon. Le procédé

en eft très- facile. Je ferois fort aife de voit

quelques-uns dés Habitans de cette Province

s'exercer à la fabrique de ces articles utiles

& néceflaires. S'ils confiderent que c'eft l'in-

térêt du bien public , ils n'auront pas befoin

d'autre aiguillon.

Monjieur l'Orateur& Mejpeurs du Congrès.

Ne perdez pas de vue, dans toutes vos

délibérations , que vous êtes charges des

devoirs les plus pénibles & les plus importans.

Lés générations à naître feront redevables

de leur liberté & de leur bonheur à vos

réfolutions; & la manière dont vous aurez

répondu à la confiance de vos Conftituans,

afïurera à jamais à votre mémoire les hom-
mages ou les malédictions de ces Etres dont

la deftinée eft dans votre main. Des con-
fidérations de cette nature vous engageront

à dépouiller toute éfpêce de prévention 8c

d'animofité particulière , & à travailler de
toutes vos forces à maintenir l'unanimité , la

fermeté & l'impartialité dans toutes vos opé-

rations.
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N.° IL A Son Excellence ?A. Archihald BuIIock , 1 77
6".

Fréjîdent & Commandant en chef de la Pro- ju ia#

rince de Géorgie* &
Juillet.

Adrefïe du Congrès Provincial,

Sous le bonplaijîï de Votre Excellence,

Nous les Repréfentans de la Province de
Géorgie , affemblés en Congrès , demandons
la permiiîîon de remercier votre Excellence

du difeours qu'elle a prononcé hier.

Animés des principes de citoyens honnêtes

& remplis des fentimens qui conviennent à

la caufe glorieufe dans laquelle nous fommes
engagés, nous voyons avec plaifir l'élévation

de ceux de nos concitoyens qui par leur

zèle & leurs efforts infatiguables , ont mé-
rité la bienveillance & la prédilection de
leur pays , & nous fommes fermement per-

fuadés que tant que les places qui don-
nent les pouvoirs exécutifs du Gouverne-
ment , continueront d'être occupées pac

de tels perfonnages , il n'y aura jamais de
murmure ou de mécontentement parmi les

Habitans de cette Province.

Intimement convaincus que la qualité

d'hommes libres dans la Conftitution Britan-

nique pour laquelle nos ancêtres onteombattu

& verfé leur fang, implique le droit d'exa-

miner avec liberté 8t de cenfurer ou d'ap-

prouver chaque ade du Gouvernement, Nous
avons exercé le droit de juger les dernières

yij
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~~2 "mefures fuivies contre ces Colonies, & plus

t
.

* nous délibérons fur cette motion , plus nous

£
l

nous affermiffons dans l'opinion que ces me-

Juillet. fui"es ont un objet dangereux 6c criminel ,

& que comme elles font fondées fur l'ini-

quité, elles finiront, fi on s'y foumet , par

la ruine & la deftruclion de nous & de notre

poftérité.

Tels font les motifs & les confédérations

qui nous ont fait accéder à la préfente op>

pofition , dans laquelle nous fommes déter-

minés à perféverer religieufement , jufqu'à ce

que la loi & la indice élèvent leurs têtes au-

deffus de la tyrannie & de l'oppoiuion , &:

Votre Excellence peut être perfuadée que

toute mefure fage & néceffaire , tendant à

ce grand objet, aura notre concours & notre

appui.

Tant que nous perfevererons daus les fen-

timens qui nous ont portés à fecouer le joug

de l'autorité ufurpée de la Grande-Bretagne,

nous efperons que perfonne ne fe formera

de nous une idée affez deshonorante pour

fuppofer que nous puiilions être gagnés par

aucuns autres motifs que ceux qui dans tous

les tems doivent être la r«gle des honnêtes

gens & des citoyens libres ; en conféquence

.Votre Excellence doit être bien convaincue

que dans toutes nos délibérations & dans

toute notre conduite , foie qu'il s'agiffe de

nos amis ou de nos ennemis, nous procéderons

toujours avec fermeté* juftice & impania-
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lité , autant que cela fera compatible avec la/ t^T
grande caufe dans laquelle nous fommes en- ' .

G'efr. avec un vrai déplaiiir que nous avons
jujnefc

appris par votre difcours que les dernières

nouvelles touchant les Sauvages font moins

favorables que les précédentes. Mais en même
tems que nous délirons mettre en œuvre

tous les moyens qui feront en notre pou-

voir pour prévenir une auiîï grande cala-

mité que celle d'une guerre avec ces peu-

ples barbares; nous fommes cependant ré-

folus à ne foufFrir aucune attaque de. leur

part , & fi nos cruels ennemis les ame-

noient au point de nous faire la guerre ,

nous efperons que Dieu , qui s'eft déjà dé-

claré notre protecteur , nous fera triompher

de nos perfécuteurs.

Permettez nous de féliciter Votre Excel-

lence & la Province, fur divers autres nomi-

nations qui fe font faites pendant la Conf-

titution paflageredont nous fortons. Ce doit

être pour vous * Monfieur , une reflexion

agréable $ que votre fervice dans les affaires

importantes de l'Etat vous aflbcie des hommes
fi connus par leurs talens , leur intégrité &
leur zèle.

Nous prendrons dans la plus férieufe con-

fidération les différentes affaires qui nous

feront recommandées par Votre Excellence,

& nous les traiterons avec toute la célérité.,

Viij
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177 <y la prudence & la fermeté qirJe requiert la na*

T / " ture des chofes.
Juin

& A Savanah le 7 Juin 1775.
Juillet.

' "

Son Excellence répondit à ce difcours dans les

termes fuivans.

Monfieur VOrateur £r MeJJieurs du Congrès,

Recevez tous les remerciemens que je vous

dois de cette adrefTe , je me flate que vous

êtes convaincus que je ne puis avoir d'intérêt

féparé des vôtres, & qu'en conféquence vous

ne devez avoir aucune inquiétude fur les

moyens à employer ou fur les fourçes où il

faudra les chercher , pour procurer à ma pa-

trie les avantages ineftimables de la profpé-

rite publique.

Je me fuis toujours fait la plus haute idée

du zèle des vrais amis de notre glorieufe caufe,

bien convaincu qu'ils ne font dirigés par

aucun autre motif que par ceux qui con-
viennent à des hommes & à des citoyens

libres.

Arrêtés pris à Savanah , dans la Géorgie*

Dans le Confeil de fureté.

Les habitants de Savannah en Géorgie,

déterminés à réduire leurs vaifleaux & la

capitale en cendres , plutôt que de les laif-

fer tomber entre les mains de leurs perfé-
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cuteurs, ont pris les réfoiutions fuivan-

tes: ?77&
ce Dans le Cpnfeil de fureté, pour le bien Juin

de cette Province & celui des Colonies- , ^
unies on a; décidé unaniment ;

Jmliet.

i°. Que l'on appréciera la valeur des
maifons dans cette Ville & fes environs
ainfi que des vaifTeaux à préfent dans ce
port, les biens des veuves & orphelins,

& tout ce qui appartient à ceux-là feu-

lement qui fe font attachés ou s'attacheront

par la fuite aux intérêts de ces Colonies, &
qui ont afïïfté ou affilieront à la défenfe de
nos droits & libertés.

2°\ Que quiconque quittera la Ville de
Savannah t ou les villages & autres endroits

qm font de ce reffort pendant la guerre

actuelle , fera traité comme défertetar de la

bonne caufe & renonçant à tout titre &
toute p.bfTeflton dans cëtta Colonie , fans

avoir à efperer le moindre fecours ou dé-

dommagement pour ce qu'il aura pu fouf-

frir ou perdre avant cette défection.

3°, Que toute perfqnne ayant à cœur le

bien général de l'Amérique , s'obligera à

défendre cette Ville (Savannah) envers &
contre tous , tant que la place fera tenaple.

4. Que plutôt que de fe rendre aux en-

nemis dans le cas où la réfiftançe deviendroit

impraticable, la Ville fera réduite en cen-

dres , ainfi que les vaifTeaux qui pourront

être alors dans le port.

Viv
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y.° Que communication des préfentes fera

1

*77^. donnée à l'Officier commandant nos troupes,

Juin afin que lefdites réfolutions ayent leur plein

& & entier effet.

Juillet. Ladite copie confrontée à l'original far

les minutes.

Signé Edward Langworth , Secrétaire.

N,° III. De Cambridge le 4 Juin»

Le Général Washington a reçu la nou-

velle qu'à l'arrivée des troupes venues de la

Géorgie à Saint Auguftin , dans la Floride,

on avoit fû que la plus grande partie^des Ha-
bitans de Savanah avoient déclaré la réfolution

où ils étoient d'adhérer au Congrès , & de

concourir autant qu'ils pourront à l'exécution

de fon plan.

Départ du Général Washington pour la Nou-
velle York,

Le Général Washington , ayant laine une
forte garnifon à Bofton , s'eft mis en marche
avec vingt mille hommes pour la Nouvelle

York ; la Province de la Nouvelle Angle-
terre avoit réitéré au Congrès générai fes

inftances fur la néceffité de rompre avec la

Grande-Bretagne, en ajoutant que fi le Con-
grès fe décidoit pour l'indépendance , la Pro-

vince le foutiendroit auxdépensdece quelle

avoit de plus cher.
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Le Général étoit encore à Cambridge

le 4 Juin. Hl6*

Il a reçu des félicirations à New-York Jui*

le 8 & le p : c'eft une preuve qu'il y étoit .?;

le 7 , & qu'il fera parti de Bofton le S Mai
Juiiiet*

avant l'armée.

Navigation du grand convoi _, parti d
9

Angleterre

le 7 Mai pour la Nouvelle -York.

Le Chef d'efcadreHotham , parti le 7 Mai
d'Angleterre fur le vaifTeau du Roi le Preflon*

ayant, fous fon efeorte le grand convoi avec

la première divifion des troupes de Hefle

,

la brigade des Gardes Angloifes , &c. le tout

deftiné à fe réunir au Général Howe , étoit

arrivé le j* Juin au quarante-quatrième de-

gré cinquante fept minutes de latitude Sep-

tentrionale, & au trentième degré douze

minutes de longitude Occidentale du Lézard

avec tout le convoi , hormis un brigantin

,

qui en fut féparé par le gros tems le 26
Mai : toutes les troupes étoient pleines

de fanté & d'ardeur.

ff. B. On verra par la fuite que tout ce

convoi alloit droit à Bofton, dont les Mi->

niftres ignoroient l'évacuation.

Suite des troubles de la Nouvelle-York.

Chambre du Comité , à New»York le 7
Juia 1776'.

D'autant qu'au Congrès Provincial il s'eft
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_ _ s élevé des doutes pour favoir : » fi les Mern-
'7 ' bres a&uels font revêtus de pouvoirs fuffi-

? fans pour délibérer & prendre une réfolu-

Juiliet. tlon fur l'objet important & indifpenfable

de drefTer & de conftituer une nouvelle forme

de gouvernement &. de police intérieure , à

l'exclufion de route iuridiétiorr, domination

& infpeclion étrangère quelconque, con-

formément à un dernier arrêté de l'hono-

rable Congrès Continental.

Et d'autant que le Congrès Provincial,

par fon arrêté du 31 Mai dernier, a re-

commandé aux Electeurs des divers Comtés
de cette Colonie , de procéder par élection

en la manière & forme prefcrite pour l'élec-

tion du préfent Congrès, à autorifer leurs

Délégués aéhiels , en ajoutant aux pouvoirs

dont ils font déjà revêtus, ou d'autres Délégués

en leur lieu ou tel d'entr'eux , à prendre en
confidération , avec le pouvoir le plus ample,

Ja néceflité & la convenance d'inftituer un
nouveau gouvernement, tel qu'il a été dé-
crit & recommandé par l'arrêté du Congrès
Continental , & au cas où la pluralité des

Comtés , opinant par leurs Députés au Con-
grès Provincial ( de la Nouvelle York ) fe«

roient d'avis qu'un tel nouveau gouverne-
ment doit être inftitué & établi , à inftituer

& à établir ce gouvernement de la manière
qui leur paroîtra la plus propre pour aiïurer

les droits, la liberté & le bonheur du bon
peuple de cette Colonie» ce quifubfîfteraainii
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jufquà la Future paix avec la Grande- ^
Bretagne. ^7 *

Le Comité général de ces Ville, & Comté ™*
de New-York , conformément à la recom-

Tume$
mandation fufdite , requiert inftament & prie

tous les Francs-tenanciers & hommes libres,

comme aufli tous les autres Habitans déf-

aites Ville & Comté , pofTefleurs de biens

Ôc de propriétés en leur nom jufqu'àla fomms
de quarante livres , de fe trouver à l'aflem-

blée de ladite. Ville le Lundi 17 du préfent

mois de Juin à dix heures du matin , pour

y donner les pouvoirs fufdits à leurs Mem-
bres actuels du Congrès Provincial , ou pour

élire par fcrutin d'autres Membres à leur place

ou à la place de quelqu'un d'eux avec pareils

pouvoirs , pour continuer de repréfenter lef-

dites Ville & Comté au Congrès , jufqu'au

fécond Mardi du mois de Mai 1777,0a
jufqu'à ce qu'une réconciliation avec la Grande
Bretagne ou l'établiiTement d'une nouvelle

forme de gouvernement rende inutiles ces

pouvoirs. Le Piéfident ou le Vice-Préfident

afiiftera à ladite éîeéHon avec fix Membres
& le Secrétaire. On ne doute point que tout

véritable ami de cette Colonie, avant droit

de voter dans ladite aOemblée , ne s'empreîTe

de s'y rendre pour déclarer par fon fuffrage

qu'il adhère à l'opinion du Congrès & du Co-

mité, & qu'il approuve l'arrêté fuivant , d'au-

tant que la démarche dont il-eft queftion ci-defc

fus .eft de la plus haute importance pour le
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T bon peuple de cette Colonie & pour 1er

fT7" libertés de l'Amérique en général.
Juin '

& K Extrait des minutes publié par ordre
WHet. du Comité.

Jofeph Winter, Secrétaire.

Précautions prijes par le Gouverneur de la Ja~

maïque pour la fubjijiance des Habitans de

cette îjle.

A Kingfton dans la Jamaïque , le 7 Juin 1775»

Son Excellence Eaiîyle Keith , Gouver-
neur de la Jamaïque % vient de rendre une
ordonnance pour empêcher l'exportation des

farines & d'autres provilions de cette Ifle

pendant deux mois ., à compter du 7 Juin r

a l'exception des provifions néceflaires pour
le voyage de tout vaifleau , bâtiment ou
bateau.

Remerciement du Congrès Provincial de New~
Yorx au Général Washington,

J Délibérations du Congrès Provincial à la

Nouvelle York, le 8 Juin 1776".

Arrêté que le Congrès fera fes remercie*

mens à Son Excellence le Général Washing-
ton, pour les fervices importans qu'il a ren-

dus à cette Colonie, relativement à fon
intérêt & à fon autorité civile , & que 4e

Congrès affurera le Générai qu'en tout tems
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il fera toujours prêt à lui procurer les fecours—

—

qui dépendront du Congrès , pour le mettre I 77
'-

en état d'exécuter les entreprîtes importantes Jw
qu'on lui a confiées.

T
fjj

Arrêté que le Préfident rendra vifite au
UI

Général Washington & lui communiquera
ladite réfolution.

Le £ Juin , Le Préfident informa le Con-
grès qu'en conféquence de l'arrêté delà veille,

il avoit été rendre vifite au Général > &
qu'il lui avoit communiqué ladite réfolution:

que Son Excellence lui avoit fait la réponfe

fuivante , avec prière de la communiquer
au Congrès.

Messieurs.

» Je vous fuis extrêmement obligé du c^s

que voulez bien faire de mes fervices , &
des afTurances que vous me donnez de me
fournir toute fadiftance poiTible pour exé-

cuter les commifîions importantes dont je

fuis chargé. Vous pouvez être certain que je

mettrai toute mon attention à contribuer au

bonheur de la Colonie , & que je chercherai

continuellement à faire valoir toute fon au-

torité civile , tant que je ferai honoré du

commandement qui m'eft confié ««.

Certifié. Robert Benfon , Secrétaire.
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;I77<>« Suite de la guerre du Canada dans le

j • ' mois de Juin,

n .:n«* M.° I. Extrait des lettres du Capitaine Douglas
a 1 Amirauté , lur ce qui s eit paile après

îa levée du fiege de Québec.

Pi* Bureau de VAmirauté , 30 Jwz/fef I 77^»

Par des lettres de M. Douglas , Capitaine

commandant le vaiffeau de Sa Majefté l'Ifis»

ccâtes de Québec , en date des 26 & 27
du mois de Juin il paroît qu'immédiatement

après la levée du liège de Québec dont il a

rendu compte dans fes lettres du 8 & du iy
Mai, on prit toutes les mefures convena-

bles pour faciliter les opérations ultérieures

que l'on méditoit contre les Rebelles. On
fît defcendre îa rivière à tous les pilotes

cme l'ont put raflembler, avec ordre de faire

remonter tous les bâtimens de tranfportque

l'on attendoit tous les jours d'Angleterre &
d r

Irlande, fous les ordres du Général Bur-
goyne; & afin qu'à leur arrivée on ne perdît

point de terns le Capitaine Dougîafs avoit

placé un nombre fufrlfant de pilotes fur la

partie fuperienre de la rivière, &diftribué aux

endroits converrables des frégates & autres

bâtimens armés pour les appuyer & leur

fervir d'efeorte. De même , prévoyant que

des vents contraires pourroient empêcher les

bâtimens de tranfport de remonter la rivière,

ii avoit placé aiix endroits convenables des
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vaifleaux chargés de vivres pour le rafraî—

cHflement des trolipes , dans le cas où elles ^116*

fjroient obligées de quitter leurs vaifleaux Juin

êc de prendre la route de terre. En conféquence .&

de ces difpofitions , tous les bâtiments qui por- J"1^-
toient des troupes à bord , & qui avoient

des pilotes , remontèrent la rivière fans s'ar-

rêter à Québec , & arrivèrent à terns à Trois
Rivières poury défaire les Rebelles. Enfuite

ils les chaflerent de Saint Jean , & de tous

leurs pofles au-deflus du lac Champlain.

Le Capitaine Douglas die dans la même
lettre que la conduite prudente & la vigoureu-

fe adivité de M. Harvey , Capitaine du vaif-

feau le Martin , eft au-deffus de tout élo-

ge ; que le zélé , la vigueur de l'efprit unani*

me de tous les ferviteurs de Sa Majefté , fur

Fun & l'autre élément, l'ont emporté dans

cette occafion fur tout ce qu'il peut rappel-

ier à fa mémoire. Il ajoute qu'il étoit actuel-

lement occupé à concerter avec le Général

Carîeton les moyens les plus propres d'em-

ployer des vaifleaux armés fur les lac Cham-
plain & Ontario , la grande difficulté étant

de les y faire entrer, ainfi que d'autres vaif-

feaux marchands , dont l'ufage feroit d'ac-

célérer le paflage de l'armée. Il dit que M.
Harvey , Capitaine dp vaifTeau le Martin

,

retournoit à Sorel pour y examiner les

moyens dont on pourroit fe fervir ppur faire

traverfer les courants de Chamblé , & faire

eqtrer dans le lac Champion , comme font
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—les Ruffes & les Hollandois, à l'aide des rn.a-

,l770t chines appellêes chameaux, les fix vaifleaux

Jmn armés dont l'un étoit déjà arrivé d'Angleter-

re
;5 re , & les cinq autres étoient attendus à cha-

que mitant.

N.° 1 1. Relation de Vajfaire aux Trois
Rzvierim j le 8 Juin >

&' de fes fuites ^ par

le GénértmCarkon.

Whitehall, 27 Juillet, 1776.

Le Capitaine le Maître eft arrivé en qua-

lité d'exprès de Montréal , & a remis aujour-

d'hui la lettre fuivante au Lord George
Germaine , de la part du Général Guy
Carleton

M I L O R D.

« Je vous ai informé dans une lettre pré-

cédente que les troupes avoient reçu ordre

de s'affembler à Trois Rivières : elles fe

mirent en marche , & rirent une extrême

diligence , en s'éloignant de Québec , ou par

terre ou par eau , félon que la nature des

circonftances avoit rendu , l'un ou l'autre

plus convenable. Le 8 de ce mois, les Ré-
belles hazarderent un coup hardi ; ils parti-

rent de Sorel à bord de yo bateaux a au

nombre de plus de 2,000 hommes, & pri-

rent terre avant le jour à la pointe du Lai,

delà ils marchèrent pour attaquer nos

troupes à Txois Rivières » bravant le, vaif-

feaii
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feau le Martin, quelqu'aùtres bâtiments

armés > & des bateaux de tranfpor.ts qui x 77^*

étoient couverts de troupes , & mouilloient • Juin.

à l'ancre trois milles au defius de îa vilie
T
*

hors de la portée du canon ennemi. Ils
JUiilPt#

effayerent de forcer le 62. régiment, mais
foit qu'ils ayent trouvé que le Brigadier

Général Frafer qui commandoit à Trois
Rivières étoit trop fort, & trop bien pofté,

foit qu'ils ayent pris l'allarme lorfqu'ils ont
vu que le Brigadier Général Neibit 5 les pré-
noit par derrière à la tête des troupes qui

étoient fur les bateaux de tranfport , le

fait eft qu'ils renoncèrent tout-à-coup à

toute efpece d'attaque , & qu'ils ne fongerent

qu'à fe retirer à la hâte en remontant îa

rivière à travers les bois. Les Brigadiers

Neibit & Frafer remontèrent au'fli la ri-

vière mais fans s'éloigner de fes rives, efpé-

rant d'arriver à tems à l'endroit ou ils a-

voient laide leurs bateaux, & découper leur*

retraite ; le premier fe porta fur Machiche ,

le fécond gagna îa pointe du Lai : le vaif-

feau le Martin s & les autres bâtimens ar-

més avancèrent jufqu-à la rivière du Loup

,

& prirent deux bateaux , mais les autres

avoient gagné trop d'avance ainfi que les

troupes qu'ils portoient.

Je ne fais pas combien les Rébelles ont

eu de tués & de bleffés, 200 fe font rendus

ou ont été faits prifonniers ; parmi ceux-ci

X
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s'eft trouvé leur chef , M. Thompfon ; qu'ils

J 71^* appellent , je crois , Major-Général : un
Juin. M, Irwin qui conimandoic en fécond dans

?F cette expédition , & quelques autres. Du
côté des troupes du Roi, le nombre des

tués & des bléiFés ne montoit qu'à 12 ou

13 foldats. Le lendemain les troupes reçu-

rent ordre de retourner à leur premier pof-

te ; celles qui avoient des bateaux de tranf-

port fe rembarquèrent : on commanda au

Brigadier Général Frafer de marcher Je long

du rivage du coté du Nord , avec les trou-

pes dont les bateaux n'avoient point pu re-

monter , Se l'on prit des mefures pour

faire également marcher un corps de trou-

pes le long du rivage oppofé dans le cas

où le vent auroic continué d'être con-

traire , car il paroifloit de la plus grande

importance , dans le cours de cette malheu-

reufe guerre , de déloger le plutôt pofTible

les Rebelles de la partie fupérieure de la

Province. Eb conféquence , le vent étant

devenu favorable, la flotte mit à la voile,

& arriva près de la rivière Soreîle 14. Juin au

foir : les Rébelles s'écoient retirés quelques heu-

res auparavant.

Les grenadiers & l'infanterie légère des

troupes qui compofent cette divifion pri-

rent terre à Finftant , appuyés par le Bri-

gadier Nefbit & une partie de fa brigade ;

le lendemain matin on envoya à terre
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quelques troupes de plus : on donna le

commandement de cette colonne au Lieu- 111&*
tenant Générai Burgoyne , qui reçut pour Juin

inftruction de pourfuivre les Rébelles en &
remontant la rivière Sorel jufqu'à Saint Jean ,

Juillet,

mais fans rien hazarder , fi ce n'efl quand
la colonne qui devoit marcher à fa droite

feroit en état de l'appuyer. Si - tôt que
l'on eut pu donner les ordres convenables
pour la difpofîtion & deftination des ba-

teaux de tranfport , le refte fit voile pour.

Longueil , à quatres lieues de Chamblé,
(Chamblé eft à ij lieues de Sorel, fur la

rivière de ce nom) & fi le vent ne lui

eût pas manqué » cette colonne de la flotte

eût pu arriver la même nuit à Longueil ,

à-peu-près en même tems que M. Arnold, &
le refte des Rebelles qui fe retiroient de
Montréal.

Le lendemain les troupes prirent terre,

& marchèrent par la prairie vers Saint

Jean : l'avant-garde étoit appuyée par ce

qui reftoit de troupes Angîoifes d'après les

difpofitions cy-deiîus énoncées, elle étoit

commandée par le Major Général Phillips ;

cette divifion étoit fuivie de deux régi-

ments de troupes de Brunfwick , & celui

de Hanau, commandés par le Major Gé-
néral RiedefeU

Ls

avant-garde arriva le ip Juin au ma-

tin auprès de Saint Jean , où elle apprit

Xij
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.que îa tête de la colonne commandée par

1776. le Lieutenant' Général Burgoyne s'étoit

Juin, emparée des redoutes la nuit précédente ;

& il trouva tous les édifices en flammes. Tous
Juillet. J es vaiiïeaux marchands &; les grands ba-

teaux auxquels les Rébelles n'avoient pu

faire remonter le courant de Chamblë ,aînfi

que les vivres , avoient été de même
con fumés pat le feu, J'entens dire qu'ils

ont laifle 22 pièces de canon cachées dans

le bois , l'on découvre auflî beaucoup d'au-

tres marques de précipitation & d'effroi

,

& -je crois qu'en cette occasion ils en avoient

afiez de fujec

Toutes les troupes de Sa Majefté , na-

tionales & étrangères , ont marqué beau-

coup de zélé & d'activité dans la pourfuire

des Rebelles , fi l'ennemi eût un peu dif-

féré fa retraite , je ne doute pas qu'elles

n'euffent donné toutes les preuves pofîîbles

de fidélité& de valeur ; le corps d'artillerie à
fait également preuve d'une grande acti-

vité dans cette occafion ; chaque colonne

en avoit une brigade,— Le corps du Bri-

gadier Frafer traverfa la rivière du coté

du Midi y un grand nombre de Canadiens
fe joignit à l'une & à fautre colonne , &
beaucoup d'Indiens Te réunirent à la colonne

droite.

Le Capitaine le Maître aura l'honneur de
vous préfenter ces dépêches , c'efl: un Offi-

cier intèSgënt , & très en état de vous
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rendre compte de tout ce qui s'eft paffé" inn $
d'ailleurs dans cette province : je prends la ,d-n
liberté de vous le recommander comme &
étant un Officier de mérite» Juillet,

Je fuis , dcc

Gui Caeleton.

N.° III, Relation de la même affaire par un

Officier de ¥artillerie Angloife, 6r fon journal

jufqu'au 22 Juin,

Lettre autentique de — datée Saint Charles

près de Saint Jean , en Canada , le

22 Juin 1776".

Notre traverfée d'Angleterre a été aflez.

longue, mais, nous avons eu un très beau

terns. Lorfque les bâtiments de tranfporc

Ânglois & Irlandais fe font réunis ;, ils for-

moient plus de 80 voiles; j'en fus féparé

dans un terris de brume, avant de recon-

noître Terreneuve; en conféquence j'ordonnai

au Contre-Maître de forcer de voiles le plus

qu'il pourroit & d'aller en droiture à Que-

bec , de forte que nous fûmes les premiers

qui euflent parlé Québec. Je dis palTer parce

que notre vaifleau ne s'y arrêta pas , attendu

que je fus informé que le Général Carleton

étoit à la pourfuite des Rebelles.. A environ

jo milles au-deffus de Québec nous ren-

contrâmes ce Général remontant la rivière.

Il envova à mon bord & m'ordonna d'al-
~%f ' ' kA 111
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1er aux Trois Rivières , où nous jettâmes

2776* l'ancre le 3 de Juin. Les troupes embarquées

Juin fur différens vaifleaux qui ne pouvoient pas

„ ? remonter ia rivière, eurent ordre de débar-
Juillet.

^uer & daller en avant par terre; comme
les vaifleaux fur lefquels étoientles régimens

fe trouvoient féparés , quelques-uns d'eux

étant de 60 lieues en arrière des autres , il

n'arriva enfemble aux Trois Rivières que

deux ou trois compagnies de chaque corps.

Nous avons toujours été en augmentant &
nous nous fommes vus vers le 8 Juin au

nombre de deux mille hommes.

Le Colonel Frafer fe trouvant le plus*

ancien Officier , & quelques uns des bâti-

mens de tranfport que les troupes avoient

quittés pour defcendre à terre- étant arrivés

aux Trois Rivières , il leur ordonna le y
(Juin) de s'embarquer pour faire place aux

autres : ce qui fe fit le lendemain. Le 8

,

fur les trois heures du matin , je fus fort

furpris de m'entendre héler par le Colonel

Frafer ,
qui me demandoit en grâce d'en-

voyer à terre toute l'artillerie que je pour-

rois , rn'aiTurant que les Rebelles étoient à

un quart de lieue de la Ville au nombre de

deux ou trois mille. J'eus peine à le croire

,

cependant comme j'avois deux pièces de

fix montées fur le tillac , avec ia charge de

80 coups tant à boulet qu'à mittraille , je

les fis pafler à terre en moins de 20 mi-

nutes. J'envoyai le Lieutenant Cox avec une
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pièce de canon pour fe poller fur la grande

route qui conduit à la Ville du côté du Nord ,
I 77^»

& je me parlai avec l'autre pièce fur la Ju *n «

grande route à l'Oueft. Comme le Capitaine , 7$.

Waiker n'étoit arrivé que la veille , 6c qu'il

ne pouvoit pas être fitôt prêt, je lui en-

voyai demander ce qu'il pouvoir me donner;
il fit defcendre à terre crDis pièces de fîx

beaucoup plus tôt que je n'y aurois compté.

Le 5? , à cinq heures du matin , prefque toute

l'infanterie avoit débarqué & s'étoit formée.

Le Lieutenant Dunbar , arrivé la veille au
foir , eut ordre de fe porter fur la droite

du foixante- deuxième régiment & de quelques

autres troupes qui furent formées près d'un

bois , ayant un moulin en face , avec deux
fautereltes ( mauvaife artillerie que j'efpere

ne plus voir qu'entre les mains des Rebelles

dans l'arfenal de Woolwich). Les Rebelles

tâchèrent de fe former fur la montagne, à

un demi-mille tout au plus de la Ville. M.'

Anftruther , Colonel du foixante deuxième

régiment , me fit prier de lui amener une

ou deux pièces de fix ., ce que je fis. Le
Colonel Saint Léger étoit alors le plus an-

cien Officier. Je le priai de ranger une partie

de fa ligne à droite & i'autre à gauche j afin

que je pûfle tirer fur le moulin & dans les

boU ou étoient les Rebelles , & amener les

fauterelles; il le fit fur le champ. Je lui

demandai la permiflion d'aller fur la grande

route 6c de me faire couvrir par le foixante-

X iv
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-deuxième régiment , commandé par le Co-

1770. îonel Auftruther , ce qui me fut accordé.
Juin, Bientôt après le Colonel Frazer nous joi-

~ gnit avec quelques troupes. D'abord il or-

donna aux grenadiers & à l'infanterie légère

de marcher à la tête , mais à ma prière il

me îaiîTa ouvrir la marche avec deux pièces

de fix. Nous fuivîmes les Rebelles qui mar-

chaient à travers un marais, pendant l'ef-

pace de treize milles , fur une ligne para-

leie avec nous & les bois. Ils voulurent ten-

ter de gagner le grand chemin , mais notre

canon les en empêcha toujours. Nous leur

fîmes priionniers le General Thompfon, le

Colonel Irwin , leurs Aides de camp 3c

d'autres encore dont je ne fais pas le nom-
bre. Nous avons été fous les armes toute

la nuit. Le lendemain les Généraux Carie-

ton , Eurgoyne & Philips nous joignirent:

de Québec, Nous retournâmes aux Trois

Rivières, mais j'ignore pour quelle raifon.

3e fuis très-fatigué: ce qui fuit eft une copie

de mon journal depuis le 10 de ce mois.

Le 10 Juin a été employé à rembarquer
)es canons & les munitions. Le ï i & le 12
j'ai fait tranfporrer toute l'artillerie & dé-
barafier le fond des vaiffeaux pour en tirer

quelques pièces de fix % afin de les mettre
en état d'être hifîees & expédiées au premier
ordre.

Le 13 3 nous fortîmes des Trois Rivières

à 7 heures du matin avec l'efcadre, & le
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foir nous fûmes obligés de jetter l'ancre à

environ un mille à l'Eil de Nicolete. ill^m

Le 14 au matin, nous appareillâmes au Jum*

nombre d'environ 60 voiles, nous traverfâ- T
.,", .,

. , . tj. s , 1 , r . Juillet
mes le Jac oaint rierre a 6 heures du ioir ;

& entre 9 & 10 nous arrivâmes à un mille

de Sorel. Le vaiiTeau de guerre alloit en

avant & le bâtiment qui me ponoit étoic le

fécond. L'efcadre mit à l'ancre & les gre-

nadiers défendirent à terre avec l'infante-

rie légère..

Le t-$ à 4 heures du matin j je débar-

quai à' Sorel avec y pièces de campagne de

fîx & 80 coups à tirer pour chaque canon.

A midi , j'envoyai chercher une autre pièce

de fix. Je fis marcher le Capitaine-Lieute-

nant Mitcheîfon avec l'infanterie légère 3c

les grenadiers , deux pièces de fix , deux

Lieûtenans de 28 hommes. A deux heures

je complétai la brigade du Capitaine Curtis

de quatre pièces de fix, de deux Lieûtenans

& de 4,8 hommes & je le fis partir fous le

commandement du Colonel Mackenfie.avec

une partie du trente unième régiment, du

neuvième & de quelques autres , formant en

tout 4 à yoo hommes. Les Rebelles avoient

abandonné Sorel le 14 à une heure. Tous

leurs canons & munitions y étoîent venus

fur des bateaux. Il s'y efc trouvé des canons

de 24 &de 18. Une batterie à l'Eil de Sorel

étoit prête pour recevoir dix canons, & une

à l'Ouefl pour huit. Il y avoit des mran-
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* chemens tout faits pour trois autres ., avec

1776", plufîeurs ouvrages de paliÛade & de lignes,

juin II eft certain que leur première intention

& étoit de s'établir à Sorel, mais à notre ap-
Juillet. proche : il n'ont pas ofé tenir.

Le 16 & le 17, retenu à Sorel par des

vents contraires.— Nous avons appris que
les Rebelles s

5

étoient entièrement retirés de
Montréal le 15*.

Le 18, débarqué à 4 heures du matin

avec deux pièces de ftc 8t 24 hommes ayanc

50 coups à tirer. Nous débarquâmes à un
mille au-deiTus de Sorel , & nous marchâmes
par terre à Saint Tower où nous arrivâmes

à cinq heures du foir, diftance, dix milles.

Le ip, nous laiflâmes Saint Tower à 4,

heures du matin , nous traverfâmes court de

Care & nous fîmes halte à Wersfear ; nous
arrivâmes à Vtroone dans l'après-midi # diftance

24 milles.

Le 20 , nous îaifïames Veroone. Nous
traverfâmes Bashelviel & nous arrivâmes à

Longueil , 12 milles.

Le 21, nous marchâmes à Chambly avec
fix pièces de canon : dix-huit milles.

Le 22 , nous gagnâmes Saint Charles :

18 milles. x

Le Roi de PrufTe lorfqu'il s'efl: vu à deux
doigts de fa perte , n'a jamais conçu un plus

beau projet que celui des Rebelles, lorsqu'ils

ont voulu furprendre nos troupes aux Trois

Rivières & en oWtruer la navigation. Il n'y
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a que les canons de foc qui les aient arrêtés;-

8c même s'ils ne fe fufTent pas perdus en I77^*

chemin , ils feroient arrivés une heure plu- 3rim

tôt & ils auroient certainement eu le fuc- T ^ ,

ces qu ils le promettoient.

Ils ont brûlé Saint Jean , Chambly , quatre

fenauts , beaucoup de bateaux, &c. Nous
avons eu 20 de leurs canons , & j'ai été

furpris d'en trouver un de 3 2 dans la rivière

près du fort Chambly. Nos troupes font

prefque toujours entre ce dernier fort &
celui de Saint Jean. Nos Généraux difent

qu'il nous faut trois femaines avant de pou-

voir nous mettre en mouvement; mais, fui-

vant moi , il en faut au moins fix.

On trouve les particularités fuivantes dans

Vautres lettres du même lieu „ toutes de bonne

main*

Nous favons que pendant le fiege de Qué-
bec les Provinciaux n'ont jamais eu plus de

2,700 hommes à la fois dans le Canada.

Après l'évacuation de Bofton, le Général

Thompfon fut envoyé vers la fin d'Avril

( 1776) en Canada avec trois mille hommes
de l'armée qui avoient été employés devant

Bofton tout Phyver &" qui étoient reconnus

pour bons foldats. Si ces mêmes troupes ou

un pareil nombre d'autres troupes également

bonnes , eûiïent été envoyées tout d'abord

,

c'eft-à-dire à la fin de Juin 1775* » il eft

certain que Québec & tout le Canada aur

roient été pris.
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177ô7 Le Congrès a envoyé le Généra! Sulli--

Juin
van ^ Crownpqjnt avec iïx rdgrmens. Il n

J

j
& ' a pas de doute que ion intention ne foit

Juillet, d'y arrêter les progrès des Généraux Car-
leton Se Burgoyne. Les Provinciaux ont mis

fur le lac trois bâtimens armes qu'ils avoient

pris l'année dernière , Bl Yon allure qu'ils

en ont coniiruit deux nouveaux. Le Gou-
verneur Brown , pris par le Commodore
Hopkins à la Providence ., tient compagnie
à fon camarade le Gouverneur Skene , pris

à Herford dans le Connectent. Le Docteur
Franklin, avec une Imprimerie, étoit venu
à Sorel | il étoit accompagné de M. Charles

Carroll , Catholique Romain , pofTédant de
grands biens dans la province deMaryland;
c'eft celui-ci que le Congrès fe propofoit

de nommer Gouverneur du Canada fi les

Américains eûflent pris Québec.

N.° I V. Autre relation par un Officier Anglais,

Extrait d'une lettre d'un Officier qui s'eft

trouvé à la dernière affaire du Générai
Carleton dans ië Canada» datée du fort

Chamblyle 21 Juin 1776%

Peu de jours après PaîTaire du 6 Mai der-

nier , il arriva de Halifax au Générai Carle-

ton une flotte de douze vaiffeaux , 8c le

quarante-feptieme régiment. Aidé de ce ren-

fort , ce Général avança avec fa nouvelle

troupe , ainft qu'avec fa propre armée 8c
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le vingt- neuvième régiment, jufqu'aux Trois

Rivières* à trente lieues environ de Que-
bec, ïi îaifla des ordres pour que les au-

tres troupes qui arriveroient le fuiviiTent.

Le 8 Juin , à cinq heures du matin , 2,^00
.
Provinciaux , commandés par le Major gé-
néral Thompfon, commencèrent à tirer de
derrière les arbres fur notre garde avancée
à environ un demi-mille de ce poire. Le
bruit de leur moufqueterie allarma bien-tôt

tout notre corps qui fe forma fur le cBamp
& répondît au feu des ennemis ; mais ceux-

ci prirent foudain la fuite & fe difperferent

dans les bois, Nos grenadiers & norre in-

fanterie légère avant été à leur pourfuite ,

firent deux cents prifônniers & en tuèrent

le même nombre. Ni le Général Carleton.,

ni le Générai Burgoyne ne fe trouvèrent à

cette adHon , mais ils arrivèrent le lendemain.

Les troupes qui avoient leurs vaiîTeaux

.aux Trois Rivières , s'y embarquèrent : les

autres marchèrent fous les ordres du Bri-

gadier général Frafer. Les trois Généraux
Carleton, Burgoyne & Phijjps , fe rendirent

à bord du Rouffèauà Sorel où nous comptions

que l'ennemi s'arrêteroit pour prendre haleine

parce que ce lieu commande la rivière So-

rel qui conduit à Chambly & à Saint Jean.

L'ennemi avoit élevé à fon entrée deux ba-

tenes , une de cinq pièces de canons & une

autre de dix ,
qui auvoient beaucoup incom-

modé nos bâcimens ; mais malgré ces avan-
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'tages il prit la fuite à notre approche & fe

1775. retira précipitament vers Cbambly & Saint

Juin Jean. Il brûla le fort de Chambly & dé-

?: truifit quelques bateaux & barques qu'il ne
juuleU

pUt pas emrnener avec lui. .

* En s'avançant ainfi vers Saint Jean les

Provinciaux détruisirent aufli deux ponts ,

pour nous empêcher de les atteindre avant

qu'ils eûffent gagné le lac. Lorfqu'ils furent

rendus à Saint Jean, ils démolirent le fort,

ils mirent le feu à une maifon appartenante

au Colonel Chriflie & à quelques parties de

leurs provîfions qu'il leur étoit impoflible

d'emporter. Ils s'embarquèrent auffitôt pour

Grownpoint où actuellement ils ont pris

terre.

De notre côté nous n'avons eu que 13
hommes blefles (deux defquels font morts

de leurs bleflures ) & deux tués. Aucuns de

nos Officiers n'ont été bielles quoiqu'ils aient

été très-expofes au peu de coups tirés par

l'ennemi.

Cette expédition a purgé le Canada des

Provinciaux ; c^ des troupes de volontaires

viennent journellement fe ranger en foule

fous les drapeaux Britanniques.

Il y a apparence que nous refterons ici

un mois en attendant qu'on ait conftruit allez

de bateaux pour traverfer le lac (Chambly).
Les troupes fe raflemblent pour camper, les

uns ici , les autres à Saint Jean , à la Prai-

rie , à Longueuil & à Montréal. On crok
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que nous établirons notre quartier général '

'

dans cette dernière place. On a laiiTé deux I 77"*

régimens Brunfwikois à Québec pour y fervir Juîft

de garnifon. ,
*

Vous ferez peut-être curieux de connoître
e

*

la façon de penfer & les difpofitions actuelles

des Canadiens. Le Clergé & les principales

clafles des Habitans font fortement attachés

au Gouvernement ; quant au peuple en gé-
néral ., il paroît délirer de refter neutre , ou

,

à tout événement, de fe joindre au parti le

plusTfort. Les Colons , éloignés de Québec &
de Montréal, ne favoient rien du tout des af-

faires politiques de l'année derniere.Lorfqu'ils

ont vu tes Rebelles accourir & fe répandre

chez eux tout triomphans , ils fe font ran-

gés de leur côté : mais aujourd'hui les chofes

ont totalement changé & ils paroiflenc dif-

pofés à nous donner toute forte de fecours.

Le Commodore Douglas, Capitaine du
vaiffeau de guerre l'IJîs , envoya une rela-

tion des affaires des Trois Rivières & de

Sorelj datée du 19 Juin, au Gouverneur

de la Nouvelle Ecoife— Cette relation n'ap-

prend rien fur ces adions qu'on n'ait vu
dans les précédentes. Elle eft feulement re-

marquable par le mépris avec lequel il y parle

du Générai Arnold qu'il qualifie de Général

Maquignon.
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I776 N,° V. Relation de Vaffaire du 8 Juin aux
Juin Trois Rivières ., par un Américain*

Juillet, Extrait d'une lettre du camp de Sôrel

,

le 13 Juin.

Le 8 de Juin un détachement de 1,600
hommes , fous les ordres du Général Thom-
pfon , dont faifoient partie deux bataillons de

Penfylvanie & deux du Nouveau Jerfey ,

appareilla de l'embouchure de Nicoiette

,

dans le deffein de furprendre l'ennemi 'aux

Trois Rivières. Son projet étoit d'attaquer

la place avant le jour, mais quelques obsta-

cles imprévus ayant retardé fa marche , il

étoit grand jour avant qu'il arrivât devant

la Ville. Un bateau avancé ayant découvert

le détachement, donna l'allarme: les chafleurs

tirèrent fur lui & le forcèrent de s'écarter,

, Toute efpérance de s'emparer de la Ville

par furprife étant évanouie , le Général

(Thompfon) fé détermina à l'attaque : il

ordonna aux tambours débattre pour animer

fes troupes & intimider l'ennemi. La marche
continua de cette manière jufqu'à ce qu'il

fût à la portée des bâtimens 3 dont quelques-

uns étoient rangés le long de la côte à un
mille & demi au-deiïus de la Ville. Les
vaifleaux commencèrent alors une vive canô-

nade. Mais fans effet & fans caufer le

moindre défordre parmi les troupes Améri-

caines qui la foutinrent avec la meilleure

contenance
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continence , & comme auroient pu faire les'

Vétérans les plus aguéris. Cependant le *77&
Colonel Maxwell qui commandoit la première Juin,

divifion , voyant qu'en s'avançant par le . i£

chemin, il feroit expofé à un feu très-vif de
tous les bâtimens qui étoient au nombre de
dix-fepc , tourna un peu fur la gauche dans
le deiîein de traverfer ce qui paroifïbit être

une tête de bois , & par où il fe figuroït

pouvoir gagner une hauteur qui comman-
doit la Ville , où le feu des vaifTeanx ne
lui feroit plus aucun mal. Mais ce qui lui

paroiifoit la tête d'un bois , étoit une terre

marécageufe très -étendue. Nous mîmes plus

de trois heures à la traverfer , enfonçant

jufqu'aux genoux & fouvent encore beau-

coup plus avant. Il étoit impoifible à nos
gens de faire une pareille marche fans fe

rompre ; & comme l'ennemi nous atrendoit

de l'autre côté s les nôtres n'eurent ni le

tems ni la place néceffaire pour fe remettre

en ordre. Il en réfulta que les Anglois eurenc

l'avantage dans cette afîaire.

Le projet du Général avoit été d'attaquer

avant le jour par quatre endroits différeras :

deux attaques dévoient fe faire par les extré-

mités oppofées de la grande rue: chaque di-

vifion étoit de 300 hommes ; une réferve de
25*0 devoit fe tenir prête à fpûteniv chacun

des autres corps. Je fuis perfuadé que fi nous

fuffions arrivés à tems pour exécuter ce plan

Y
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——É^il auroit réutll malgré le nombre fupérieur des
1770. forces de l'ennemi.

Juin. On ne fit point de nouvelles difpofitions

,

§j parce que cela étoit irnpofiible à notre Gé-
1 et

" jiéral. En effet, une des divifions étoit fé-

parée des autres par le marais, & le Géné-
ral n'apprit 011 elle étoit qu'en entendant

fon feu. Tout ce qu'il pût faire fut d'ordon-

nerlqu'on le ioutînt. Ce renfort opéra d'abord

un bon effet; les ennemis furent rompus de

fe retirèrent à quelque diftance. Mais ayant

été renforcés à leur tour , ils repoufferent

nos gens qui eurent à foutenir un feu très-

jvif de moufqueterie & de deux canons de

campagne chargés à mitraille. Après pîu-

iïeurs attaques fucceilives, nous fûmes obligés

de nous retirer; mais l'ennemi ne montra

plus une grande volonté de nous pourfuivre.

Notre perte n'eil: pas confidérabie relati-

vement au noaibre ; mais le général Thompfon
a été fait prifonnier. Je crois que l'ennemi a

appris à nous connoître. Il convient que nous

nous fommes très-bien battus ; & ce n'eft

pas une chofe indigne de remarque que douze
cents Américains aient attaqué avec tous

les défavantages poiîibles quatre mille hom-
mes des troupes Britanniques , qu'ils les ayenc
enfoncés au premier échec , & lorfqu'ils ont
été enfuite obligés de fe retirer , qu'ils aient

fait une marche de plus de dix-huit lieues,

fans avoir perdu plus de cent cinquante

hommee»
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Lorfque le Général Thompfon fut conduit

au corps-de- garde de Montréal, avec les 1776%
autres prifonniers faits le même jour , il fit Juin

demander une audience au Général Carleton. &
Un Officier fubalteme vint lui dire pourré- JmUet-
ponfe que le Général Carleton (a) nefe per-

mettait point dQ communiquer avec les Rebelles.

AdreJJe préfentée au Général Carleton par le

Corps de Ville de Montréal ,lezz Mars 1 77 ô\

A fon Excellence le Chevalier Guy Car-
leton , Capitaine Général, &c.

> Nous les Sujets très- fidèles de Sa Majefté,

Habitants de la ville de Montréal , fé-

licitons très-refpectueufement votre Excel-
lence fur la victoire qu'elle a remportée

contre les Rebelles qui avoient fait une
invafion dans cette Province , avec le

petit nombre des troupes de S. M. fous

vos ordres > foutenu par les braves & loyaux

citoyens de Québec. Votre Excellence eft

venue à bout de les chafTer de toute l'eten»

due de fon département : que de réflexions

agréables cette victoire ne fait-elle pas

naître ! quel pîaifir pour nous de vous la

rapeller , & de voir à préfent V. E. à la

(a) Cette réponfe eft remarquable en ce que c'eft

la même qui fut faite à Paris par Milord Stormontea

1777 à MM» Franklin & Deane, lorfqu'ils propo-

fèrent un échange des prifonniers Anglois faits par

les Corfàires des Etats-unis, contre des Américains

prifonniers en Angleterre,

Yij
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tète d'une armée non moins difpofée à faire

i77(5» éclater ton courage qu'à fe diilinguer par

Juin. Ion humanité.

& Avant la Rébellion , cette fource em-
Juillet, poifonnée de mifere & de calamités

,

nous étions convaincus que notre bonheur
dépendoit de notre foumifîion à l'autorité

Royale & Parlementaire , & nous n'avions

pas befoin de ce fléau d'ufurpation & de

tirannie 2 pour nous démontrer qu'un peuple

ne peut être heureux qua proportion de

fa fidélité & de fon attachement pour fon

Souverain.

Ce feroit changer notre joye & nos fé-

licitations en trifteile & en plaintes ameres,

que de rappeiler ici les injuftices & les

cruautés commifes fous le faux prétexte de

ia fainte liberté ; nous fommes trop heu-

reux de nous en voir délivrés & de pou-
voir nous promettre de l'être long-temps

fous les aufpices de Votre Excellence ; nous

fuppllions la Divine Providence de bénir les

armes de Sa Majefté & de rendre invincibles

les troupes que vous commandez en fon nom :

puifTe le Dieu Tout PuifTantfe fervir de vous

comme de fon inftrumenc pour rétablir la paix

& la tranquilité entre la Grande-Bretagne &
fes Colonies.

Nous prions humblement Votre Excel-

lence de faire connoitre à notre très - gra-

cieux Monarque la fatisfacYion que nous

donne le bonheur d'être rendus au bon
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ordre & à la paix , & d'aiïurer le meilleur lln <
des Rois , que rien ne fauroit donner atteinte j^'n

*

à notre fidélité & à l'attachement que nous &
confervons toujours pour fa Perfonne Royale, Juillet,

fa Famille & fon Gouvernement.

Réponfe du Général Carhton.

Messieurs,
« Je vous remercie de votre très- loyale

adreiTe que j'aurai, foin de tranfmettre à Sa
Majefté ce.

'm Je relfens la plus grande fatisfaction en
vous voyant délivrés de la tyrannie des en-

nemis de nos loix , & rentrés fous la protec-

tion de votre Souverain qui fait confîfter

fa force à alfurer la tranquillité de fes fu-

jets , & qui ne fait éclater fon pouvoir que

pour travailler à leur bonheur , & défen-

dre leurs droits & leur liberté ; ces mal-

heureux qui en difputant fur des mots abu-

fent de leur vraie fignification ., font les

véritables ennemis du peuple : ce font eux

qui aveuglés par leur ambition & leur ava-

rice voudroient priver leurs concitoyens de

ces relfources ineftimables qu'ils trouvent

dans les bontés paternelles de Sa Majeflé «,

« Il ne manque plus rien à ma félicité

,

Mefîieurs , que de pouvoir contribuer à ré-

tablir l'ordre & la paix dans les Colonies

voifines , & les convaincre fans ufer de

févérité qu'elles fe font écartées de leurs
"17* •• •

y iij



34-2 Affaires de l'An gleterre

propres intérêts. La conduite courageufe
*77°» des braves habitants de Québec leur fait

Juin un honneur infini ; puiffe l'exemple qu'ils-

, % ont donné infpirer les mêmes fentimens à

leurs voifîns , & leur faire faifir cette iftf-

tant propice de fe fouftraire aux malheurs

dans lefquels leur foible crédulité les a plon-

ges «•

Signé Guy Carleton,

On a publié à Montréal la proclamation

fuivante après la retraite des Américains

,

pour indemnifer les habitans de ce qu'ils

avoient fouffert depuis l'invafion des trou-

pes du Congrès.

*> En la Cour de Jurifdiction civile du
cBftriâ de Montréal préfent Pierre-Liviers l

Docteur ès-loix : William Owen s & Ga-
briel-Eléazard Tacheraux , Ecuyers , Juges

d#ns ladite Cour,

Sa Majefté nous ayant donné ordre de
recevoir les comptes des particulière dont

les biens ont pu être endommagés par les

Rebelles ou par les troupes même de Sa
Majefté en défendant cette province , ainfi

que des perfonnes que lefdits Rebelles ont
forcées à fournir de l'argent, des vivres,

&c. Nous avertirons toutes perfonnes qui

font dans le cas énoncé ci-deifus de faire

tenir au Greffier de cette Cour un compte
exaci de leurs pertes & dommages avant le

premier Octobre prochain»
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Ordonnons aux Sheriffs dudit diftridt. de"

faire publier & afficher la préfente procla- I 77^»

mation dans les endroits accoutumés de la Juin»

ville & banlieue de Montréal , à ce que per-
T .jj

fonne n'en prétende caufe d'ignorance.

Par ordre de la Cour.

Signé s J. Burke, Greffier.

N.° VII. Poflfcriptum d'une lettre- de M.
George Trumbulle , Lieutenant du vaijjeau

de Sa Majefié le Triton , à un Particulier

de Briftol, datée des Trois Rivières le 14,

Juin 1776»

Nous venons d'apprendre qu'aujourd'hui

le Général Carteton doit avoir une entre-

vue avec joo Chefs Sauvages amis du Gou-
vernement , &: que ceux-ci ont apporté avec

eux quatre chevelures des Rebelles. Ainfî

voilà l'affaire entamée. Le commencement
eft horrible , mais il doit produire un grand

effet fur les Provinciaux. Vous pouvez har-

diment annoncer à vos amis que les Rebelles

ont tout-à-fait évacué le Canada. Je fouhaite

que nous foyons auflî heureux du côté des

Provinces Méridionales.

Le Chevalier John Johnfon a auflî joint

les troupes du Roi à Montréal avec iyo
Sauvages des fix Nations. Ces Sauvages font

venus par les bois , & ils ont prefque man-

qué de provifions pendant huit jours.

Y iv
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Ce M, Johnfon s'étoit rendu fulpeéfc au

1770. Congrès par Ton attachement au Gouver-
Juin. nement, & avdit été défarmé l'hyver der-

_^ nier par 2,000 Provinciaux , commandés
Juillet.

par |e Général Schuyler. Les Indiens qui

ont en vénération la mémoire de ion père ,

indignés du traitement qu'ils avoient reçus,

déclarèrent que li l'on attentoit à fa per-

fonne , ils prendroient à l'inftant la hache ;

depuis ce moment la il a attendu impatiem-

ment Poccafion de fe réunir aux troupes du

Roi , & Ton efpere qu'il attirera à l'armée

de nouveaux renforts de la part des Indiens.

Le Général Schuyler avoit enlevé fa femme
& fes en fans qui étoient reftés en qualité

d'otages dans la Province de Conne&icut.

Le Major générai Gates nommé par le

Congrès , Commandant en chef dans le Ca-
nada , eft parti de, New-York le 27 Juin avec

plufieurs Officiers pour Albany. Delà il fe

rendit à Crown-Point d'où il jugea à pro-

pos de retirer les troupes Américaines. Il

lui £arut que fi le Général Burgoyne par-

venoit à pafTer le lac Champîain , il pourroit

s'établir derrière Crown-Point& couper les

Américains d'avec le fort Ticcndérago, Il

préfera en conféquence de ralTembler tou-

tes ces troupes dans ce dernier polie, avec

la réfoiution de s'y défendre.
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Le Général Howe fe dijpofe à partir pour 1776»
Halifax. juin.

&
Extrait d'une lettre d'un Officier de Hali- juillet.

fax , en date du 8 Juin.

L'ordre vient d'arriver pour que la flotte

levé l'ancre demain à la pointe du jour. Le
rendez -vous , en cas de féparation , doit être

à Sandy Hook , à 30 milles environ de
la Nouvelle -York.

Extrait d'une lettre autentique dhin Officier *

écrite d'Halifax, en date du o Juin,

» J'ai bien du pîaifir à vous informer de la

différence de notre fituationdans cette Ville,

comparée à celle dans laquelle nous nous

trouvions à Bofton. Nous nous portons pres-

que tous bien ; nous avons a-peu-près ce qu'il

nous faut , & nous fommes en bonnes dif-

pofîtions. En général les peuples de cette

Province font affables & très-attachés à la

caufe du Roi: nous en avons tiré un bon
nombre de recrues. Nous attendions de jour

en jour la flotte commandée par le Lord
Howe , mais elle n'a pas encore paru

4

: nous

avons reçu récemment des provifions de

bouche & des munirions de guerre.

(

Le Général Howe , après avoir écrit deux

lettres au Lord Germaine , des 7 de 8 Juin , /

dont il chargea le fieur Dudingcon , Ca-

pitaine dans la marine, s'embarqua le 10
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pour partir avec fon armée, il avoir reçu

1 776*. des dépêches expédiées d'Angleterre le ù. Mai»

ju in II îaifîa à Halifax enviions ï,yoo hommes,
& Le 1 2 la flotte étok hors de vue: le Gé-

Juillet. néral s'étoic mis fur une frégate > pour aller

en avant & reconnoure. Il n'avoit fait def-

cendre qu'une petite partie des troupes à

terre pendant tout le tems qu'il efl reftê

à Halifax, I! a emmené avec lui environ

4,00 hommes de recrue qu
r
il avoit faits

dans le pays. Comme les dépêches qu'il ve~

noit de recevoir de la Cour en étoient par-

ties avant, qu'on y fçût qu'il avoit évacué

Bofton , ce n
3

eft point d'après des ordres

conféquens à cet événement qu'il peut être

parti d'Halifax. Le choix qu'il a fait de la-

Nouvelle l^ork pour fon débarquement ,

étoit entièrement de lui , & ne lui avoit

point été ordonné. Il avoit beaucoup fouf-

fert de la difette de provifions : c'efl: ce mo-
tif qui l'a décidé à appareiller avant que d'a-

voir des nouvelles de la Cour. Il eft parti

avec fept mille cinq cents hommes.
Voici le vrai motif fur lequel le Général

Howe s'eft déterminé à faire partir fes trou-

pes avant l'arrivée du Lord Howe à Hali-

fax : c'eft que la défertion s'y étoit mife,

& il en a été fi allarmé, qu'il a jugé plus

avantageux de partir pour fon expédition

,

fans attendre fon frère, que d'attendre &
de s'expofer à perdre tous fes foldats, qui

défertoient même de deffusles vaiffeaux. En--
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fin fes troupes font fi haraiTées & fi abat-

tues par la fatigue à laquelle elles ont été lll^ m

expofées., qu'il ne leur refte plus le courage 3um *

de faire leur devoir , & plufieurs de ces fol- T S
J j ' 1 * vi r r 1

Juillet.
dats ont déclare qu us laitiroient la première

occafion qui fe préfenceroit pour quitter

un fervice devenu au(fi infupportable.

On avoit reçu des lettres à Halifax qui

affuroient qu'à moins d'un changement ro-

tai dans le Miniftere Britannique , les Hâ-
bitans de la Nouvelle-York ne fe prêteroient

à aucune ouverture, & qu'ils s'étoienrfor-

tifiés dans leur réfolution depuis qu'ils s'é-

toient aiTurés que les Sauvages leurs voifins

ne prendroient point parti contr'eux.

Précis de la lettre écrite par h Général Howe
à Voccafion de fin départ,

53 Le Général Howe , dans fa lettre au

Lord Germaine, datée du 8 Juin, avant de

faire voile d'Halifax , écrit qu'il alloit dans

le voifinage de New-York ,
qu'il regardoit

comme la fituation la plus convenable ôc

la plus centrale pour agir: qu'il avoit en-

voyé ordre au Générai Clinton de venir

le joindre ; & que le rendez-vous étoit à

Sandy-Hook : que quoiqu'il eût la plus grande

confiance dans fes troupes , quoiqu'elles té-

moignafTent la plus grande ardeur , qu'elles

obfervaiTent la plus exacte difcipiine , &
qu'il fût impollible à un Commandant de

défirer d'avoir des hommes mieux choifis,
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1770V l \ ne k hazarderoit cependant pas à rien

T • faire avant d'avoir reçu de nouveaux ren-

Se torts ; mais que maigre cette reiolution

,

Juillet, il combattroit les Américains s'ils] lui of-

froient la bataille.

[ N, B. Cette lettre du Général Howe »

que nous donnons comme très-autentique ,

n'avoit point encore paru dans les papiers

publics, ]

Départ du Général Howe.

Il arriva le 1 1 Juin à Halifax un bateau

d'avis, & le Général Howe appareilla aufli-

tôt avec toute fa flotte. Quatre jours après

4,000 Montagnards parurent devant Hali-

fax , & ne s'étant arrêtés que pour prendre

de leau , ils partirent fur le champ pour
aller joindre le Général Howe.

Mefures prifes par le Congrès pour la défenfe

de la Nouvelle-York,

Le Congrès de Philadelphie étant préve-

nu que le Général Howe ne tarderoit point

à fondre fur la Ville d'York, il a fait écrire

par le Préfident Hancock une lettre cir-

culaire de la teneur fuivante , par la-

quelle il exhorte chaque diftridà prendre au
plutôt les mefures nécefTaires pour la

ïéfiftance.
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Messieurs,
Juin>

Le Congrès a reçu avis aujourd'hui &

( 1 1 Juin ) & il eft pleinement convaincu que ******

le deffein du Général Howe eft d'attaquer

inceiTamrnent ia Ville de la Nouvelle-

lYorck; & on a tout fujet de croire que

cette attaque fe fera dans une huitaine de

jours, Je vous prie donc très-inftamment au

nom du Congrès de faire marcher vers la

Ville , avec toute la vitefle poiîible , comme
je vous en ai déjà requis par ma lettre du

4 de ce mois , toute la Milice de la Pro-

vince , & d'en régler tellement la marche

par compagnies , ou de toute autre ma-
nière qu'elle puifle hâter fon arrivée.

L'important moment eft fur le point d'é-

cîore, lequel décidera non feulement du
fort de la Ville, mais probalement aufli de

celui de toute la Province. Il eft néceflaire

,

dans un tel état des chofes 3 d'employer

les plus prefTantes raifons auprès des Amé-
ricains. Je fais que l'importance de l'affaire

les difpofera à fe ranger à leur devoir &
les engagera à fe mettre d'abord en cam-
pagne. On demande en cette occafion de
la promptitude & de grands efforts de va-

leur pour empêcher que nos ennemis ne fe ren-

dent maîtres de la Ville.

C'eft pourquoi je vous fupplie encore de la

manière la plus férieufe au nom & de l'au-

torité du Congrès que conformément à fon
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. "défir , vous failiez avancer la Milice avec

1776. toute la diligence imaginable, fuivant ce
Juin qu'exige la conféquence infinie de l'affaire.

Juillet. Signé , Hancock, Préfïdent,

Le 12 Juin le Congrès ordonna la levée

de trois mille hommes dans les Jerfeys &
de huit bataillons de plus dans le Connec-

ticut. Jofeph Read de Philadelphie fut nommé
Adjudant générale la place d'Horatio Gates

élevé depuis peu au grade de Major général.

ThomasMifflin obtint celui de Brigadier géné-

ral l & Stephen Moyland , de Quartier-Maître

général.

Copie d'une lettre d'un Officier de Varmée du

Général Howe ., datée d'Halifax le 13 Juin.

Je fuis encore avec Farmée à bord d'un

vailTeau detranfport, attendant le vent fa-

vorable pour nous conduire à New-York.
Bien des gens croyent que nous ne trou-

verons pas une réhftance bien vive , & que

des milliers de Provinciaux font prêts à nous

joindre, connoiilant nos forces & étant per-

fuadés qu'ils feront rétablis dans leurs anciens

privilèges, &c. Enfin il n'eft point douteux

qu'avant la fin de Septembre nous ne

mettions fin à Tentreprife pour laquelle nous

fouîmes envoyés. Si nous craignons quelque

chofe * c'eft de mourir de faim par le man-
provifions d'Angleterre , & fi vousque ûi
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tonfiderez la grande canfo&imation journa-"
'™

liere de l'armée & de la flotte, & le peu de J 77^»

vivres qu'il eft poflible de fe procurer ici, ^u*n

vous conviendrez que nos craintes ne font j -ii

pas mal fondées. Vous pouvez être certain

que les Rebelles ne font pas la moitié aufti

formidables qu'on les a repréfentés , Ôc que
notre armée eft plus que fuflifante pour notre

entreprife actuelle. Nous ne ferons pas, comme
vous le craignez j dans la trille néceQitéde

fuivre l'ennemi dans le pays ; nos ordres

fe réduifeat à ne prendre pofTeiîîon que des

principaux ports de mer; après quoi les par-

ties intérieures ne pourront manquer de fe

foumettre.

Halifax , 13 Juin*

La Hotte Angloife a quitté nos côtes &
a fait voile vers la Nouvelle-York : lorf-

qu'elle eft partie il s'étoit gîiiTé beaucoup

de difîention parmi les Officiers & les Soi-

Ce matin un coup de vent a coule à fond

deux vaifleaux de tranfport à quelque dif-

lanceduport;les équipages ontpéri, ainfi que

trois cents hommes de nos troupes» Depuis

que la flotte eft partie 5 la mer a été très-

orageufe : fa de.ftination eft pour la Nouvelle-

York , où il fera chaud , car elle trouvera-là

une année coofidérable de Provinciaux prêts

à la recevoir.

Le 13 Ju in , le Congrès arrêta qu'il ferok
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"7^7^" formé fans délai un camp volant de 12,000

j . hommes, & que, pour trouver ce nombre

& la Colonie de Penfylvanie feroit requiie de

Juillet, fournir fix mille hommes de fa milice : celle

de Maryland 3,400, & le Gouvernement

de Delavare 600 auiîi de leur milice. Que
ces levées ne feroient obligées de fervir que

jufqu'au premier Décembre. ( Cette claufe

venja être fatale à l'armée de Washington,

comme on le verra à cette date ) fi elle n'étoit

pas congédiée plutôt. Que la paye de cette

milice commenceroit du joui qu'elle le met-

trait en marche : qu'il feroit alloué à chaque

homme un denier par mille, pour tenir lieu

de rations & d'étapes a & un jour de paye

de plus pour chaque vingtaine de milles du

lieu d'où les hommes feroient partis , jufqu'à

celui du rendez-vous , aller & retour.

Que les trois Brigadiers généraux Provin-

ciaux feroient employés pour le camp vo-

lant : deux de Penfylvanie & un de Ma-
ryland.

Signé 9 Charles Thompfon , Secrétaire.

Campagne du Lord Dunmore , en Juin*

On a vu que le Lord Dunmore» ci-de-

vant -Gouverneur delà Virginie , étoit campé
le 4 Mai à Tucker's Miil près de Norfolk ,

dans fon ancien gouvernement. Ce pofle éroit

garni d'une nombreufe artillerie & défen-

du par cinq cents hommes. Les Américains

étant
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étant venu l'y attaquer, il changea de po-
rtion vers le 20 Juin, & fut s'établir avec 177^-
tous fes vaifTeaux , remplis d'Américains fi- Juin,

deles au Rai, fut l'Ifle de Guin , qui eft ,
&

auffi de la Virginie. Dans une lettre qu'il J ullieî*

écrivit au Miniflere ., il marqua qu'il avoic,

quitté Norfolk parce que les piovifions cora*

xnençoienc à lui manquer,

Ifles Ângloifesi

Le Lord Macartney s'étant rendu le 13
Juin à la Chambre du Confeil de la Gre-
nade , & la Chambre d'afTemblée y ayant
été mandée ., il adrefla un difcours aux deux
Chambres pour leur annoncer le choix que
îe Roi avoit fait de lui pour être Gouver»
neur & Général en chef de la Grenade ,

des Grenadines & Tabago , ainfi que Chan-
celier ordinaire Se Vice - Amiral de ces

liles.— Il reçut les complimens d'ufage des

deux Chambres de cette Ifle , ainfi que l'af-

femblée la qualifia ., la féconde pour le produit ,

qnoique ne le cédant à aucune autre pour Vim-.

portance.

Combat de Corfaires Américains contre les vaif

féaux du Roi,

Extrait d'une lettre de la Providence du
iy Juin.

Hier 14 il eft arrivé dans ce port trois

Corfaires Américains, favoir; l'Intrépide^

Z



35*4 Affaires de l'Angleterre
de 28 canons ; la Réfolution, de 26 , & le

1770. jj/^ f de 24 , qui faifoient partie de l'efca-
J 1"11 dre du Commodore Hopkins : ils s'étoient

Juillet,
^attus *e * * de ce mois aV€C deux frégates

du Roi & avec le Caneeaux , allège de 1

2

canons. Ces Corfaires ont été fort endom-
magés dans leurs agrès, mais on fait que

les vaiffeaux du Roi ont prefque été mis

en pièces.

Le Commodore Anglois quitte fa flation devant

Boflon.

N°. I. Extraie d'une lettre de Halifax le

25* Juin.

Par quelques vaiffeaux de traofport àr~

rivés de la rade de Nantasket , nous appre-

nons que peu de jours avant qu'ils enflent

quitté cette place., les Rebelles avoient com-
mencé divers ouvrages & élevé une batte-

rie vis-à-vis du vaiffeau le -Renc^tt, com-
mandé par le Commodore Banks. La veille

du départ de ces bâtimens de tranfport,

l'ennemi ouvrit cette batterie. Il commença
à tirer fur le Rmoivri & à jetter quelques

bombes. Le jour qu'ils appareillèrent, ils

obferverent que l'ennemi tranfponoit- beau»

coup de canons vers la pointe Aîderton , &
ils eilimerent que c'étoit pour y élever une
batterie afin d'empêcher les vaiffeaux de For*

tir ; fur cela le Commodore crut qu'il con-

venoit de quitter tout auflitôt la rade de Nan-
tasket Ôc d'emmener avec lui les bâtimens
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ée tranfporc; ce qu'il fit après avoir détruit
-
T*

îe fanal. lH6

Juin.

N.° 1 1. De Watertown te 1 7 Juin , Gazette ju'ùkt.
de Boflon*

Jeudi dernier ( 13 ) on battit la caiffe

dans la ville de Bofton pour faire favoir

^eux habitans qu'on alioit faire une expédi-

tion contre les vaifieaux ennemis dans la rade

de Namasket , & élever des fortifications

convenables dans le port» En conféquence
on embarqua au quai long , fur des bateaux,

des détachemens des régimens colonises ,

commandés par les Colonels Marshall &
Witney , & un bataillon d'artillerie aux or-

dres du Lieutenant-Colonel Crafts , avec du
canon , des munitions., des provifions , des

outils de tranchée, &c. Ils appareillèrent pour

l'Ifle Pettick & Hull , où ils furent joints par

quelques troupes Continentales & par des

Compagnies Gardes - Côtes , ce qui faifoit

près de 600 hommes dans chacun de ces

deux endroits. Une pareille quantité de

milices tirées des Villes du voifinage du
port de Bofton , 6c un détacherrent d'artil-

lerie & de quelques pièces de campagne ,

prirent pofte à Moon-Ifland ( Me de la Lune )

à HofFs-Neck . (à l'ifthme de HofF's) &à la

pointe Alderton. En même teras on embar-

qua pour Long Ifland un détachement de

l'armée Continentale, qui devoity prendre

Zij
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1776. pofte , feus les ordres du Colonel Whio
T .

' cornb, avec deux canons de 18, un mor-
Juin ,* .

& tier de 13 pouces, toutes Jes munitions ne-

Juiiiet. ceffaires , outils de tranchée , &c. Les trou-

pes n'arrivèrent à leur destination refpedive

que le lendemain matin , à caule d'un grand

calme qui furvint, mais elles travaillèrent

avec tant de courage & d'activité qu'en moins

de quelques heures elles avoient déjà établi

du canon & élevé une ligne de défenfe fur

Long-Ifland &Naritasket-hill, lorfqu'un coup

<ie fufil tiré dans Long-Ifland annonça notre

defleih à l'ennemi. Auffitôt toute la flotte

Angloife , confiftante en 8 vaiffeaux, 2 fe-

nauts , 2 brigantins & une goélette , reçut

un lignai pour s'éloigner Ôc fe mettre à cou-

vert. Le Commodore Bankes foutint aotre

feu de y répondit avec vivacité , jufqu'à ce

qu'un boulet de canon, tiré de Long-Ifland ,

perça les oeuvres mortes de fon vaiffeau. À
Tinilant il coupa fes amares & mit à la voile.

Heureufement pour lui qu'il prit ce parti l

car un moment après une bombe tirée de

dos ouvrages tomba fur le lieu même qu'il

venoit de quitter, Par malheur notre canon
n'arriva pas à PettickVIfland & à Nantas-

ket auffitôt qu'on auroit voulu s mais le feu

de cette dernière place étant précifément

pointé fur le vaiffeau du Commodore, qui

vint dans le canal du phare , on a tout lieu

de croire qu'il a été confidérablement en-

dommagé» Enfin l'ennemi fut forcé encore
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une fois de faire une retraite honreufe &
précipitée ;.& ceft à jufte titre que nous pou- 1776Y
vous féliciter les habitans de Bofton fur ce Juin

qu'ils font en pleine poifeilion du bas port; &
nous fommes perfuadés que fi le vent eût JUi^eè*

été à i'Èïfcj nous aurions eu la fatisfaction

encore plus grande de leur annoncer la prife

de plufieurs vaiffeaux ennemis. Nous n'avons

eu aucuns blefles dans cette action,

Suite des troubles de la Nouvelle-York.

Aux honorables Délégués élus par les dif-

férens Comtés & Diftrids dans le Gou-
vernement de New-York , aflemblés en
Congrès de Colonie.

Refpeclueufe adreiïe des Artifans unis pour
la Ville & Comté de Norfolk , repré-

fentés par leur Comité général*

Délégués élus.

Remplis d'une jufte confiance dans îa dé-

claration que vous avez faite en dernier lieu

à l'Orateur de notre Comité général , que

vous êtes toujours prêts & difpofés à rece-

voir toutes les requêtes de vos conflituans

ou de quelques-uns d'eux ; nous , les Arti-

fans-unis è quoique nous ne formions qu'une

très- faible partie de vos conftituans s deman-

dons la permiffion de repréfenter qu'une des.

claufes de votre arrêté , relativement à Lé-

tabliflemenc d'une nouvelle forme de gou-
Ziij
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înn< vernement, eft libellée d'une manière dé-
'/ ' feéhieufe , & pour cette raifon peut fervir

^ aux fins les plus dângéreufes. Car an n'ignore

Juillet, pas avec qaelle infatiguable a&i vite les Emif-

faires du Parlement Britannique pourfuivent

tous les projets propres à deshonorer nos

Adminiftrateurs &à confommer notre ruine

générale. En même-tems nous reconnoiftbns

avec plaihr que le véritable efpric qui anime
l'autre partie de cet arrêté, ne nous per-

met point de l'interpréter dans un autre feus

que celui qui fe préfente le plus naturelle-

ment & qui eft au ffi le plus favorable aux

droits naturels de l'homme. Nous n'avons

jamais cru , nous ne pouvons jamais croire

que les Délégués futurs , ou vous mêmes foyes

inveftïs du pouvoir de faire une nouvelle

Conftitution pour cette Colonie ., & que fes

habitans en général n'exercent point le droit

que Dieu leur a donné, ainfi qu'à tous les

hommes , de juger s'il eft conforme à leur

intérêt ; d'accepter ou de rejetter une Confti-

tution formée pour l'Etat dont ils font mem-
bres. C'eft le droit naturel de tout homme,
à quelqu'Etat qu'il puifTe appartenir. Ce droit

imprefcriptîble lui donne ou doit lui donner
la collégiflation avec tous les autres mem-
bres de la communauté.

Convaincus de tout ce qui nous manque
du côté des taîens, nous ne favons que trop

que tout particulier n'eft point fait pour tra-

vailler à former une Conftitution ; mais cette
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portion de fens commun que Dieu Tout
PuifTant a répartie en général entre toutes

3 77^ #

les créatures humaines fuflit pour éveiller le 3u*n

fentiment de chaque individu & ie mettre en £
état de juger fainement du degré de fureté

Jmi'et#

ou des avantages que peut lui procurer ou lui

faire perdre toute Conftitution qui lui eft

propofée. Par cette raifon , fi une confiance

indifcrete dans les îalens & dans l'intégrité

de nos futurs Délégués nous engagent dans
des mefures qui pourroient impliquer une
renonciation de notre droit inaliénable de
ratifier nos loix , nous croyons que votre

fagefTe , votre patriotifme , votre intérêt par-

ticulier, votre ambition même, vous por-

teront à exercer tous les talens de la per-

fuafion que vous poffédez, & à mettre en
oeuvre tous les moyens que vous croirez pro-

pres à nous empêcher de confommer cet a&e
ée deftru&ion aufli impie que frénétique.

En effet , comme il nous précipiteroit dans

un état d'efclavage abfolu, le pouvoir lé-

gitime que jufqu'à préfent vous avez reçu

de vos conftituans pour être exercé fur un
peuple libre, feroit anéanti par cet acle

contre nature. Il eft probable qu'il acceléreroit

notre mort politique ; mais votre ruine fe-

roit infailliblement un de fes premiers effets.

Le filence continuel des corps qui font

par élection , inveftis d'une autorité fubor-

donnée à celle de votre Chambre, nous

frapperoit d'étonnement fi nous fuppofions

Ziv
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—qu'en leur préfence votre arrêté fût ja-^

^776* mais interprété dans un fens qui ne fût poins

Juin favorable' au libre exercice de nos droits

& inaliénables. Mais pour nous qui vivons jour-
JlîllleÊ

* Bellement avec nombre de perfonnes qui

ont été trompées par ce faux fens , nous

croyons devoir vous informer à tems que

cette interprétation a allarmé beaucoup d'a-

mis zélés pour la caufe générale que les Co-
lonies défendent de leurs vies & leurs biens.

Comme l'opinion générale de votre droi-

ture dépend en grande partie de l'explica-

tion que vous donnerez fur cet objet 3 &
comme il eft évident que la profpérité ou ia

nsifere politique des peuples fous votre gou-

vernement , doit être très- affectée par les

mefures qu'ils peuvent adopter en conféquen-

ce de cette interprétation , nous efpérons

que vous recevrez avec indulgence cette ref-

peclueufe adreile , & que tous nos frères dans

cette Colonie ou dans les autres Colonies-

unies nous rendront la juflice de croire qu'elle

a été didée par les plus .purs fentîmens d'un

patriotifrne fans bornes.

L'arrêté qui contient la cîaufe dangéreufe

ci-deiTus mentionnée , et! avec fon introduc-

tion conçu dans les termes fuivans.

» Et d'autant qu'il s'efl élevé des doutes pout
favoir h ce Congrès _eft invefti du pouvoir
ùl de l'autorité fuffifante pour délibérer 8c

juger fur un objet auffi important que la né-

celîité de drefler & de faire une nouvelle.



titëti

et de l'Amérique. 361

forme de gouvernement & de police intérieure

à l'exclufion de toute juridiction étrangère, ï77 D *

feigneurie & contrôle quelconque : & d'au- J" 111

tant qu'il appartient de droit feulement aux

peuples de cette Colonie de déterminer lef-

dits doutes; en conféquence ce.

» Arrêté qu'il fera recommandé auxElecteurs

dans les diftërens Comtés de cette Colonie

de procéder dans la manière & forme pref-

crite pour l'élection du préfent Congrès ,

pour autorifer ( en addition des pou-

voirs dont ce Congrès eft invefti ) leurs dé-

putés actuels , ou aucun d'eux à prendre

en confédération la nécellité & la convenance

d'établir ce nouveau gouvernement tel que

dans & par ledit arrêté du Congrès Conti-

nental il eft décrit & recommandé ; & fi la

majorité des Comtés, par leurs Députés au

Congrès provincial, eft d'avis que ce nou-

veau gouvernement doit être inftitué & éta-

bli, alors pour inftituer &; établir ce gou-

vernement de la manière qu'ils jugeront la

plus propre à alTurer les droits , les libertés

& la profpérité du bon peuple de cette Co-
lonie & à les maintenir en vigueur jufqu'à

ce qu'une paix future avec la Grande-Bre-

tagne ait rendu ce gouvernement inutile «.

Nous ne pouvons nous empêcher d'expri-

mer notre étonnement fur l'exiftence des

doutes dont il eft parlé dans cette introduc-

tion. Mais lorfque par compaiîion pour ces

foibles efprits fufcepûbles de ces doutes,
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s vous confentez à déclarer qu'il appartient

'/ ' feulement aux peuples de cette Colonie de
Jm

ï* déterminer lefdits doutes, vous avez, dans

Juillet.
l'efp r ï c des recommandations du Congrès
général , démontré à vos conftituans que
dans toutes les occafions vous les avertirez

de détruire jufques dans Ton germe , tout

projet que vous pourrez découvrir avoir la

moindre tendance à promouvoir les vues per-

fonnelîes d'aucune obligation étrangère ou
domeftique. Vos ennemis ne pourront jamais

perfuader aux gens fenfés que vous ayez inf-

truit fuffifament ceux d'entre nous dontTef-

prit eft le plus borné , par cette déclara-

tion pofitive de nos droits , dans le deffein

d'obtenir de nous fubrepticement une re-

nonciation de ces droits. A quelque degré

de dépravation que foit parvenu la nature

humaine, elle ne s'eft point encore rendue
coupable .d'une hypocrifie & d'une perfidie

pareille , 3c nous efpérons que ce cas n'arri-

vera jamais.

Nous obfervons au contraire que votre

arrêté eft parfaitement conforme au principe

honnête qui 1'- occafionoé» En effet, après

avoir établi ce qui eft relatif à l'élection des

Députés , vous recommandez aux Electeurs,

fi la pluralité des Comtés eft d'avis que ce
nouveau Gouvernement doive être inftitué,

alors d'inftituer & établir ce Gouvernement.
La poftérité regardera cette réfolution

comme le témoignage de votre équité. Elle
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prouvera que vous nous avez entièrement mmmmtéS

rendu 1 exercice du droit que nous avons de ' *

fixer définitivement les loix par lefqueiles cette £•*

Colonie doit être gouvernée] , droit dont Tuilkt.

nous avons été privés jufqu'à préfent par

l'injuftice du Gouvernement Britannique,

Mais une conftruction de phrafe extraordi-

naire , abfoîument forcée * & qu'on a mife

artificieufement dans votre réfolution » a

trompé pîulleurs perfonnes qui croient ré-

ellement que nous n'aurons pas la liberté

d'approuver ou de rejetter la nouvelle Conf-

titucion;ces perfonnes font effrayées des fuites

que cela peut avoir , quoiqu'un zèle fîncere

pour la caufe générale les porteà fupprimer.

leurs remontrances , de peur que l'ennemi

comnfun ne tire profit de cette circonflance

pour miner votre autorité.

Aîlarmés avec raifon des conféquences

qui peuvent réfulter de cette erreur , nous

nous croirions coupables Ci nous gardions

plus long - tems le fiience ; sinfi nous vous

prions de diffiper par une explication claire

& prompte les défiances mal-fondées qui pro-

viennent de ce qu'on a mal entendu votre

réfolution patriotique.

Pour nous , comme nous n'avons pas le

moindre doute fur la pureté de vos inten-

tions, que nous favons bien que vous êtes

trop fages pour chercher à obtenir des pou-
voirs dont nous ne pouvons point légitime-

ment nous dépouiller a pouvoirs qui ne fer-
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"""viroient qu'à publier notre extravagance

,

J
7- même quand nous déclarerions àplufieursre-

^
n

pnfes les avoir accordés librement, & qui

Juillet. pour cette raifon, feraient nuls d'eux-mêmes

,

nous demandons , comme faifant partie de

vos Continuants, qu'il nous foit permis de

vous offrir ce tribut d'eftime & de refpec"b

auquel vous avez de fi jufres titres , pour le

zèle que vous mettez à alTurer fi noblement

les droits du peuple en général à la légifla-

tion , &: à étendre le libre exercice de ces

droits.

Vous avez uès-fcrupuîeufement fuivi les

lignes tirées par le Congrès général des Co-
lonies-unies. Ses loix proclamées en forme
de recommandation laiflent intact , dans les

Comités & finalement dans le peuple en gé-
néral , le droit de rejetter ou de ratifier. Mais
quoiqu'il foit arrêté par cet augufle Corps
que des peines feront infligées en certain cas

,

le peuple n'a rejette aucune de fes loix , ni

même fait de remontrances contre- elles. La
raifon de cette fourni flion générale eft que
tous fes procédés tendent à procurer le plus

grand bien qu'on puiiïe attendre des circonf-

tances qui occafionnent ces arrêtés, & qui

n'admetiroient que difficilement les délais

infépaiables de formes plus folemnelles. La
conduite de fes Conftituans en cette occafiou

prouve clairement la confiance fans borne
que de vertueux Chefs peuvent placer dans



FT DE L9A M Û R I Q U E. JÔ* J-

le jugement folide, l'intégrité & la modéra-
tion d'un peuple libre. I 77^»

Quelque chofe que puilTent dire les parti- Juin

fans intirefïés de l'Oligarchie à l'appui du ,
?f

contraire , il n'e.0: peut - être pas un feul
et*

homme ou une cl aile d'hommes fur la

terre qui fans être infpirés fpécialement par

îa Divinité , paillent drefler une Çanftitutioni

qui dans toutes fes parties foit vraiment par-

faite & fans défaut &r au-deiTus de toute cri-

tique de la majorité du peuple pour lequel

elle autoit été formée. Et h Dieu infpiroit

quelque homme ou quelques hommes doués
de ces taiens fublimes» cet homme ou ces

hommes n'ayant point d'intérêt iéparé à fou-

tenir en opposition au bien général, fou-

mettroient de bonne foi leur ouvrage au juge-

ment collectif de tous les individus qui peu-

vent être intérellcs à fon opération. Ceux-ci

probablement, après un mûr examen , con-

courroient unaniment à établir cette Conf-
titution. Elle deviendroit leur ouvrage com-
mun aufïitôtque la pluralité du peuple l'au-

roit librement acceptée ; & le peuple n'eft

vraiement lié que par ce confenrement libre

qui feul imprime un caractère à la véritable

juflice & la vraie légalité qu'on peut donner
aux inftitutions humaines. Tout autre con-
cours dans les actes delégiilationeit ilîufoire

& tyrannique, & procède de principes inté- ,

reifés d'Oligarchie corrompue ; & Ci un fyf-

îême de loix parohToit ou même étoit réel-
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1776» leraent bon à tout autre égard, ce qui eft

r ) rarement admiflible , il" feroit encore impar-
*& fait. Ces actes ne lieroient légalement per-

Juillet, fonne , à l'exception des feuls Légiflateurs 9

& refteroient néceflairement dans l'étae d'im-

perfection qui déshonore les meilleures loix

faites quelques fois dans les Gouvernemens
établis fur des principes oligarchiques & qui

prive ces loix de îa vraie légalité. Comme
c'eit là le cas où fe trouve la Grande Bre-

tj ,ne rf il eft évident que fon Parlement a

fi peu de droit légitime à notre obéilîance s

qu'il n'en a pas même à celle de fes Conf-

tituansj que toutes nos premières loix n'ont

qu'une légalité relative , & qu'aucune de ces

ioix ne nous lie légalement , quoique même
aujourd'hui pour îa convenance générale,

l'exécution de la plupart de ces loix foit &
doive être tolérée jufqu'à ce qu'un nouveau

fyftême de gouvernement ait été librement

ratifié par le pouvoir co-légiflatif du peuple ,

îa feule légiflation légale de cette Colonie,.

Ce feroit un acte de defpotifme que de la

mettre en vigueur par tout autre moyen»
Dieu nous en préferve ! Il eft vrai qu'il peut

arriver que le peuple foit dominé par la

force & contrains d'obéir ; mais il défefte-

roit la tyrannie & fes auteurs. Il croiroit à

jufte titre ne devoir plier fous ce defpotifc

me qu'auflilong-tems qu'il feroit foutenu pat

les moyens violeas & artificieux qui l'ont

fait naîties
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Mais la libre ratification du peuple ne

fuffira pas pour rendre l'établiiïement légal , I77°*»

à moins qu'il n'exerce complettement un Juin

pouvoir illimité de changer la Constitution
,
&

dans la même forme qu'elle aura été reçue.
*m"et#

Ce pouvoir donne nécefîairement à tout dif-

îrid la faculté de renouvelier , fuivant l'ec-

calion, fes Députés aux Comités& aux Con*
grès s lorfque la majorité de ce diftricl: le

juge à propos ; & ainfi % fans l'intervention

du pouvoir exécuteur & de tout autre pou-
voir étranger au corps des Electeurs res-

pectifs, ce droit eft fi .effentiel à notre fu-

reté que nous croyons fermement que vous
recommanderez à tous vos Conitituans de
l'exercer aufli-tôt &4e ne fouffrir jamais qu'on
ks en dépouille ; autrement le bon fens de
nos Délégués ne leur permettroit pas dédire
qu'ils ont tenu leurs Offices du choix vo-
lontaire d'un peuple libre.

Nous fommes aufïi perfuadés que cette me-
fure fera plus efficace & plus prompte que
toute autre pour écarter de tous nos Confeils

les perfonnes mal-intentionnées , & pour don-
ner à nos procédés publics un plus grand
poids qu'ils n'en ont acquis jufqu'à préfent

parmi nos voifins.

Nous ne nous fommes jamais arrogé ,

comme corps 5 ni ne nous arrogerons jamais

aucune autorité quelconque dans les opéra-

tions publiques du tems préfent. Le fens

commun nous apprend que faburdité d'une
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* ~~7~pareille prétention , non feulement détruiroit-

77 ' notre utilité comme corps d'afTociés volon-
jum tan-

es attachés fortement à la caufe de la

Juillet,
liberté ; mais qu'elle expoferoit chacun de

nous à devenir la rifée du public. En même
tems nous aifurons votre honorable Cham-
bre qu'en toute occafion nous continuerons

de foutenir avec zèle les mefures adoptées

pour l'accompiiffement de leur grand objet,

le rétablilfement des droits humains dans les

Colonies -unies. Et fi à l'avenir le filence

des Corps en pouvoir nous autorife à croire

que nos repréientations peuvent être utiles

,

alors nous tâcherons de faire notre devoir

comme il convient , & nous compterons fur

l'indulgence publique pour quelque imper-

fection qui ne peut afTecler notre droiture.

A VAJfemblée des Artifam h 14. Juin 1776*.

Signé par ordre du Comité.

Malcom M'Euen, Préfident,

fin du Tome VIIL
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au Canada , ibid. Déclaration expofitive des

droits de la Virginie pour l'établifTement de (on

libre Gouvernement,/;. zç>6. Promotion dans

l'armée Américaine , p. 197. Traité du Con-
grès avec les Sauvages , ibid. — Les Américains

trouvent chez, eux des munitions de guerre, ibid9

Bon état de défenfè de la Nouvelle-York , p. 25)8.

Difoofitions des Sauvages , p. 199.— Suite des

troubles de la Nouvelle-York. Réponfè du Con-
grès Provincial aux Artifans , ibid. —— La
Géorgie fè déclare pour le Congrès , p. 307.

Arrêtés pris par les Habitans de Savannah en Gé-
orgie pour réduire leurs vaiffeaux & la Capitale en

cendres plutôt que de les laiffer tomber entre les

mains de l'ennemi, p. 310, Résolution des

Habitans de Savannah d'adhérer au Congrès,/;»

31 z' Départ du Général Washington pour la

Nouvelle - York , ibid.— Navigation du grand con-

voi parti d'Angleterre le 7 Mai pour la Nouvelle-

York, p. 313. Suite des troubles de la Nou-
velle-York fur l'objet d'une nouvelle forme de Gou-
vernement, ibid, Remerciemens du Congrès Pro-

vincial de New-York au Général Washington , p»
' 31e.— Suite de la guerre du Canada dans le

mois de Juin : Extrait des Lettres du Capitaine

Douglas à l'Amirauté fur ce qui s'eit pafle après

la levée du fiege de Québec , p. 318..— Relation

de l'affaire aux Trois Rivières , le 8 Juin & de

fès fuites, par le Général Carlton, p. 320.—
Relation de la même, affaire par un Officier de l'As»

aiij



6 Tabler a isonnèe
tillerîe Angloifè , & (cm journal jusqu'au n Juin,

p. 32^. Autre relation par un Officier Anglois y

p. 332 —— Relation de l'affaire du 8 Jairi aux
Trois Rivières^ par un Américain, p. 330.
Adreffe préfèntée au Général Carlton par le Corps

de Ville de Montréal le 22 Mars 1776 , p, 339. —
Poftfcriptum d'une lettre de M. George Trumbulle,
Lieutenant du vaiffeau de Sa Majefté le Triton ,

à un particulier de Brifîol , datée desTroisRivieres

le 14 Juin 1775 , relativement aux Sauvages,/?.

34?. Et. aux opérations du Général Gates, p»
344..—-Le Général Howe Ce difpofè à partir pour

Halifax ,/j. 34^. — Extrait d'une lettre auientïque

d'un Officier , écrite d'Halifax en date du 9 Juin ,

ibid, — Précis de la lettre écrite par le Général

Howe à l'occafîon de fbn départ , p, 347.— Dé-
part du Général Howe, p. 348. — Mefures prifes

par le Congrès pour la défenfê de la Nouvelle-

York , ihicL.— Copie d'une lettre d'un Officier de
l'armée du Général Howe, datée d'H;ilifax le 13

Juin, p, 3<jo # -Campagne du Lord Dunmore
en Juin, p. 352. Combat de Corfaires Amé-
ricains contre les vaiffeaux du Roi , p, 3 j 3. — Le
Commodore Anglois quitte là dation devant Bofton,

P» 3 54.— Suite des troubles de la Nouvelle-York

,

P- 3*7.

E

Ecosse, Lettre d'un Ecoiïoîs au (ervice des Etats

Généraux, p. 172. —La brigade qui eil en Hol-
lande ne recrute plus en Eco fie, p. 173.

Mspagne ( Colonie del' ). Les Anglois qui n'y vont

point en fraude y font bien reçus & (ecourus p, 18 ï.



des Ma tïeres.

£ WAKCES, Commencement de l'impôt additîoneî

fur les Gazettes.

I nves. Affaires de la Compagnie, p. ioo. — Dé-
cision prifè dans PAfTemblée du 1 8 Juin concernant

M. Verelff , p, 172.— Réfumé des affaires de l'Inde

depuis 1771 jusqu'au mois de Juillet 1778, p»
. 196. Bill pafle en 1 773 pour l'adminiflrationdes

affaires de la Compagnie , p. 200.— Affaires de
la Compagnie dans le département de Bombay, p.
22?. — Affaires de la Compagnie dans le dépar-

tement de Madrafs.

Irlande* Affaires de ce Royaume du 18 au 20 Juin

1776: Ouverture du nouveau Parlement, p, 84.

Isles AiïGLOiSES. Les Corfàires Américains enlèvent

plusieurs riches vaifTeaux de la Jamaïque , p* 12c.
Difette affreufe à Saint Chriffophe , p, \z6,— Et

dans les autres Ifles Angloifès , p 2 8 1 .— Quand ces

Ifles correfpondoient avec le Continent , on y avoit

discontinué d'employer les Nègres à cultiver les

denrées de première nécefïité ,/>. 283. Précau-

tions prîtes par le Gouverneur de la Jamaïque pour

la (ubfîftance 3es Habitans de cette Ifle, p* 316.
Installation du Lord Macartney dans fôn gouverne-

ment de la Grenade
, p» 353*

XrONDRES. Dépenlês annuelles de la Maine , p, 82;

Et des Sheriffs, p. 83, — Raifôns pour lefquels

on ne change pas volontiers fôn Chambellan : dé-

pensés attachées à la Mairie,^, i£8#— Ele&iott

du Chambellan , p, 174,



8 Tablée ai sonné ê

M
Jvl arine. Accident du Marlboroughle ? Juillet;

p, 177.— Etat des vaîfTeaux de guerre Anglois
qui fè trouvent a&uellement dans l'Amérique Sep-
tentrionale , & de ceux qui (ont partis depuis peu
pour s'y rendre,/?. 19 s. Confeil de guerre fur
l'accident du valifeau îe Marlborough^ p, 193.
Le Lord Sandwich va faire fôn inipe&ion à Cha-
tham , p. 23 ï.

Ministère, Débats dans îeConfeil au fûjet de l'ex-

pédition du Canada , p. 234.— Sécurité des Mi-
nières fur les difpofîtions de ia Mailon de Bourbon ,

p. z$6.

9
C/pposition. Le Lord Chatham oblige fôn fils à

quitter le fèrvicepour qu'il ne trempe point Ces mains
dans le fâng des Américains, p. 79, -

—

• Hara-i^ne

du fieur Wiikes à ia Bourgeoise de Londres aifem-

biée pour l'éleftion d'un Chambellan de ia Cité ,

p* 162. Procès criminel & jugement de M.
Sayre, accufé d'avoir complotté contre le Roi , p.

169 • Déclaration faite par le Comte de Cha~
tham à fbn Médecin de la fermeté dans fes prin-

cipes , p. 1P4.

P
•* AÎR1E DE LA GRANDE- BRETAGNE. Nouveaux

détails fur cette Pairie,/?. 9?.

P ARlement* Prorogé du premier Août au 5 Septem-

bre , p. 233.

Portugal, Déclaration de cette Couronne contre les

Américains,



d fi s Matières; 9

rovpes. Etat général des forces de la Grande-*

Bretagne en 177^ , p. 184.— Départ d'un corps

de 5 à 6qq hommes pour l'Amérique > p* %%%%
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